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QUATRIÉAIË RAPPaRT. 



il'rn.1 'Il 



A SON ElXCELLENCK 

LE PRINCE VaRONTZOP, 



Etades sur le» chartes séorvlennes^). 



Mon Prince, 

l'entreprends ë exposer dans ce Ifeqppart et de soumettre a 
Voire Excellence^ non. le récit d'une iH)uveil« excursion archéo^ 
logique, mais le. résumé dé^ reobetcbes. litléralres , exécutées au 
Gompteir eu Synode géorgien d^ Tîflis^ 

Quoique moins saillants, par eux-'mêmes, moios matériels, 
moins palpaUes tn qnèSfile: sorte, les ré&wltats de ces reeher- 
dies ne le cèdent pourtant p^dt en intérêt à eeiix que fbornit 
lexame» ées monuoMftts et des localités; mais ils sont de na*- 
ture à împfer plulôt l'esprit que Vî^BaginaCion ^ et demasden* 
pour être bîeà eompris^ uie &rale de détails miniBBiettx ponr. les- 
qatls je dds réclamer tonlè Vetre indulgence. 



^) C<t Rapport a déjà, pam àem le Bulietia Histor.-Philol. t. Y, 
mi. i> — 18. SU y est fajt ici dos dian|^eme»ts^ essentiels, ils seriMit 
indiqués. 

IT. i 



X 2 Quatrième rappori. 

I. EXAMEN DES CHARTES GÉORGIENNES. 

Les chartes ont une double utilité, scientifique et historique, 
et à ce double titre, pourvu que Tauthenticité en soit démon- 
trée , . elles deviennent là base de toute investigation , de tout 
travail sérieux sur le passé des nations, sur leur organisation 
sociale. En effet, chaque docum^it de^oe genre fait connaître 
immédiatement un fait principal, la date précise où il s'est ac- 
compli ; les personnages qui y ont concouru , comme acteurs, 
comme témoins, comme contemporains, comme parties intéres- 
sées ; les causes sous l'influence desquelles il s'est produit , les 
circonstances qui Tont accompagné : en un mot^ les temps, les 
lieux, les personnes et les choses, tout ce qui intéresse le^ es- 
prits curieux, se retrouve dans les chartes. 

Mais s'il s'agit, outre lés faits et> événements, d'étudier dans 
le passé le développement de la vie sociale etTétat des individus; 
la trace des institutions religieuses , civiles et militaires ; la 
constitution de la propriété, les lois qui en régissaient la vente, 
la cession, l'acquisition, la transmission ; le système des impôts, 
l'esprit qui animait les masses ; les rapports mutuels, hiérarchie 
ques , des citoyens : toutes particularités que doivent connaître 
à fond ceux de qui dépendent le présent et les destinées des 
peuples, — c'est encore aux chartes^ comme à la source la plus 
pure, qu'il faut puiser ces mille renseignements. 

Examiner sous ces deux points de vue les documents géorr 
giens , tel est le but que je me propose dans cette première 
division de mon Rapport. Heureux si je réussis, à Taide des 
matériaux dont j'ai pu furofiter, à restituer une partie de l'édi- 
fice social de la Géorgie , que les Annales prof»rement dites 
font connaître si imparfaitement. Toutefois je n*espère pas, dès 
à-présent , arriver à une expositiou complète de ce vaste sujet, 
parce qu'ici certains matériaux me manquent, et je devrai me 
contenter, à beaucoup d'égards> d'avoir jalonné la route. 

Avant d'entrer en matière, permettez -moi quelques détails 
sur Tétat du dépôt de chartes d'où j'ai tiré les présentes 
notices. 

En l'année 1818, Mgr. l'exarque Théophylacte ordonna de ré- 
' unir et de centraliser au Comptoir du Synode de Tiflis toutes les 
chartes et documents conservés jusqu'alors dans chaque monas- 
tère et dans chaque église de son diocèse. Cette sage mesure. 
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exécutée rapidement et dans un tomf» dopné, fit paraîbre plur 
sieurs milliers de pièces authentiques , dont Texistence n'était 
qu'imparfaitement connue et se trouva dès lers asrarée II est 
à croire, cependant , que tout ce qui existait alors ne fut pas 
produit. 

Rassemblés au hazard et sans ordre dironologique , toute* 
fms avec distinction de provMances, ces docimients étaient pla- 
cés y au nombre de cinquante y dans des sacs , et là encore 
divisés par dixaines. Ils appartenaient aux églises suivantes: 
1^ Mtzkhétha et Dodo-Rrka; 2^ Notre-Dame dAtsqonr; 3^ Sion, 
à Tiflis; k"" Notre-Dame de Manglis: 5^Sion, à Bobiis; G^" 
Notre-Dame de Blaquemes , à Kwatha*Khew ; 7° S.^Giorgi , à 
Alawerd; 8^ Tsilcan; d° Ananour; 10^ le couvent de Khophi; 
11** Notre-Dame de la Cour, à Théla^ ; 12° Nino-Tsmînda ; 
13° le couvent de S. -David, à Garesdja; H° S.-Dodo; 15° 
Notre-Dame de Blaquernes, à Cboua-Mtba. 

Par ordre de Texarque, le protôtope Alexeïef rédigea Tin- 
ventaire de tous ces documents ; je dis inventaire, car un cata- 
logue emporte l'idée de système, $t ici ceUe de classement 
chronologique ; Tinven^ire en question , au contraire , ne suit 
que la division par localités. Tel qu'il est, ce|)endant, il a coûté 
à Fauteur une année entière du travail le plus assidu ; il a été 
exécuté avec ub soin remarquable. On y trouve , dans des, cor 
lonnes latérales, le numéro de chaque pièce» Tindication de la 
date géorgienne et du jour du miOiis , ainsi que la réduction i 
Tannée chrétienne, enfin une analyse détaillée, souvent très 
longue, du contenu. Je l'aurais disposé dans un autre ordre, 
pour mon usage, mais j'aime à reconnaître qcie> pour le reste, 
on aurait difficilement mieux fait. 

Les pièces ainsi analysées se montent à 1567, pour les 14> 
premières localités ci^essus énumérées ; le ternes m'a manqué 
pour achever la lecture des sept derniers inventaires , qui me 
paraissent devoir renfermer environ im millier de numéros : soit, 
en tout, 2500 actes. 

Quand on songe combien sont rares les renseignements scien-* 
tifiques originaux sur la Géorgie, combien peu de notices sont 
fournies à cet égard par les Annales, qu'il faut nécessairement 
compléter par le Code de Wakhtang et par le Dastoulamal ou 
Instruction, du même , après quoi.il ne reste plus rien, on ne 
peut que se féliciter de. voir réunie^ dans un même lieu, sous 
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• 

la maia de rautonté , à portée des recbercbes. dé la sdeace, 
use telle masse de documents, jusqu'alors, kicommis» 

Les denx derniers nnméros de Ti&TeDtaire partioilîer de 
Mtzkhétha, 5^7 et 508, sont deim Tokimes reliés, qui méritent 
quelques détails. 

Beaucoup de documents , phis o» moifia anciens , sont usés 
ou altérés par le temps et par rhnmidité ï Teiicre ea a souvent 
pÂity et la lecture en devieiit très diffidle. Cet état de choses 
avait suggéré au catholicos Antoai^ II, à la fin du dernier 
siècle j rhenreiise idée de réumr , dans un même volume , les 
documaits de Mtzkhétha. Ceux ainsi recopiés par ses soins 
forment: 1® un g;raad et fort lÉaAuserit in--fol. , en belle écri- 
ture ecclé^stiqne ^ à deux coionaea, sur u» papier très solide, 
contenant 383 numéros ; 2^ un mamuseriit petit ia-foK , en ca^ 
ractères vulgaires, continuant la sérié des numér<^ j^^^^ ^^^> 
et précédé d'un Index général. 

Les deux volumes, ainsi transcrits, furent présentés att roi 
Eréclé II, par le catholicos, son fils,, avec prière d'y apposer 
sa s^nature ou son sceau, qnt en aurait fait un second original. 
Mais on rapporte que ce prince , effrayé d!une telle quantité 
de titres d.e propriétés ecdésiasiiques, distrait d*ailteors par les 
dangers de sa propre situation (c'était aux environs de Tannée 
1795), différa de signer, au point que les volumes furent 
trouvés dans son cabinet et heureusement sauvés du pillage de 
Tiflisi,^ qui eut lien peu aprèsi Ce ne sont donc cpie des copies 
dune bonne partie des chartes or^maks de Téglise de Mtzkhé- 
tha^ qui sont au nombre ée 50i6. 

Grâces à la hienvcdHance de M^r. Vex^fi^e, ^ai eu ces co- 
pies à ma disposition, je les ai toutes lues, la plume à la main, 
et je vais essayer d'en exposeir les plus curieux; résultats» 

Les plus amciens docuniente sont, sans contredijt, le N. 286 
de Tinventaire de Mtîkbétha , où figurent le roi Artchil et le 
catholicos MikhaiT — ^dre du «aère du roi, à Aitzkhétha, et 
courte histoire de lorigine de la royauté ea Géorgie ; N. 414, 
X courte kistoire de S^ Nino,:par le catholicos Mikhaïl, et litur- 
gie de Ta bénédiction du myi^eâf : tous^ deux sans date ni st*- 
gnature. 

Le plus ancien documeutr, avec date, que j'me rencontré, 
est l'acte JH. 378 dé Ihiventaire de Mtzkhétba, rédigé en l'an* 
bée géorgienne 149, ou 1020 de J. C. : il a donc aujourd'hui 
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828 ans. de date. II reoferme l'énumération des croix, images 
et autres objets précieux, des villages et autres propriétés ac- 
quisses et données à Tégiise patriarcale de Mtzkhétha par le 
catholicos Melehisédek, et des riches cadeaux faits par lempe- 
reur Basile II à la même église; cf. l'*' rédaction, et y. Hist. 
de Gé. p. 30i: 

Or 1 on chercherait en yain^ à ce temps, le nom du catho- 
licos Melchisédek dans les . copies ordinaires des Annales et dans 
la liste des catholicos dressée par Wakhoucht. Il n'est men- 
tionné , à ma connaissance , que dans un seul manuscrit de 
la Chronique dite de Wakhtang , dont S. M. a daigné faire 
présent , tout récemment , à l'Académie , et qui porte tous les 
caractères d'une respectable antiquité; car 1.^ il est en beaux 
caractères khoutzouri, signé du roi Alexandre Y dlméreih, qui 
en était possesseur en 1725; et 2^ les extraits des vies des 
saints pères syriens, venus en Géorgie au YP siècle, non-seule- 
ment différent beaucoup de ceux i!fbi se voient ordinairement 
dans le texte du règne de Pharsn>an YI , mais encore ne font 
point partie de ce texte : ils sont seulement introduits dans le 
corps de Fouvrage; 3^ enfin cette Chronique, outre un grand 
nombre de graves variantes, est en beaucoup d'endroits rédigée 
dans un ,tout autre ordre que les autres copies : tout cela me 
paraît prouver que nous avons enfin obtenu , grâce à la muni- 
ficence Impériale, la solution dès4oogtemps cherchée d'un pro- 
blème important pour Thi^toire de la Géorgie, une copie authen- 
tique des Annales, antérieure au roi Wakhtang YI. 

La mention du catholicos Melchisédek et l'analyse fidèle du 
document de Tan 1020, dent je parle, n'est pas le seul fait 
de ce genre que présente notre manuscrit. On y trouve nom- 
més en leur lieu les catholicos suivants , tous omis dans les 
copiés ordinaires: Enon, sous le roi Stéphanos II, 639 — 663 
de J.-C. ; Suimon, sans le roi Giorgi I, de Karthli et d'Aph- 
khazie, 1 OH— 1028; notre Melchisédek, qui lui succéda; puis 
Okropir , Giorgi , du Tao > sous Bagrat lY ; enfin Gabriel de 
Saphara, sous Giorgi II et David-le-Réparateor, atteignant sans 
doute Tavénement de loané, nommé dans les Annales en 1103, 
de J.-C. 

Quand mime l'année 2%0. — 1020 ne prouverait pas que 
notre Melchisédek est bien celui mentionné dans le manuscrit 

r 

des Annaks^ les noms de Tempereur Basile II, donateur, du 
IV. 2 
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roi Bagrat-Gouropalate , le IV« da nom , de Cairicé y roi de 
Gakheth, appartenant à Tancienne dyùafltie, et enfin du oatho- 
licos Okropir, qui en attestent Tauthenticiiéy dans des additions 
placées à la fin, montrent qae cette ancienne charte est incon- 
testable ; subsidiairement ils pronTent anssi la véracité du beau 
manuscrit des Annales qui vient d'enrichir notre^ Musée. 

Puisque j'ai touché la question des catholicos, je dois encore 
signaler d'autres lacunes considérables de la liste de Wakhoucht, 
qni ne peuvent être comblées qu'au moyen des chartes, sinoD 
sans laisser encore quelques doutes à la critique^ du moins avec 
de fortes présomptions de certitude. 

1^ Un catholicos Ephrem, charte, N. 229, sans date, sons 
un roi Alexandre^ père de Gioi^ et de Dimitri : il devrait être 
placé entre les années iki3 — 1^1*2. 

2® Marcoz; charte N. 278, 1» octobre 152~1*64, par 
laquelle ce catholicos confirme k Nlsri Bérina&-Chwili les pro^ 
priétés de Makharébéii, son père adoptif et beau-père. 

Charte N. 296, 23 avril, 153*" année du ik* cycle géor- 
gien, ou 14^65 de J.-G. adressée au même Marcos. Le roi des 
rois Giorgi avait donné sa fille en mariage à Giorgi , fils de 
Féristhaw Wameq Chabouris-Dzé : de concert avec Sara {wa 
frère, apparemment), avec ses fils Gioi^i, Omar, Mika, Waram 
et Nougzar, Wameq se racheta de la pénitence enco«iroe pour 
ce fait «très blâmable , punissable et contraire à la religion,» 
en faisant le sacrifice dune propriété en faveur de Mtzkhétha* 

S'' Charte N. 130, adressée en Tan 176_1{^8, lONndio^ 
tioQ du règne de Costantiné III, au catholicos Ewagré, par le 
roi lui-même • par ses fils , le roi David , Giorgi et Bagrat. Le 
roi , ou plutôt le tsarévitch David avait épousé la filie d'un 
prince Barathachwili, nommée Miraïngoul dans un acte sur parw 
chemin, de Fan 1512, que j'ai vu à la commission des titres. 
Ce mariage étant considéré comme inconvenant^ le catholicos 
Ewagré fit des représentations au monarque, qui pour l'apaiser 
fit présent de plusieurs paysans à l'église et confirma les inn 
munités du clergé. 

Le même catholicos est encore nommé, dans la charte N. Wh 
de rinventaire de Mtzkhétha , malheureusement sans date , on 
Gérasimé, évêque de Coumourdo, lui promet obéissance. 

k^ Abraham-Abalac est nommé dans les chartes N. 10%, en 
lan 180 — H92, 15' indiction du règne de Costantiné; et 



Chartes gi£or€»enncs. 7 

N. 158, en 18ifr-U93; W. 116, en l«5— U?7; eefm N. 32^, 
sans date. 

La f^ est donq^^ par le roi Co^tantiné, par la r^ine Tha^ 
mar et par lenrs fils GiQrgî, David, Biigrat 

La â^ par les prinoes Baratbaelimli, en faveur de leur frère, 
mort sans coofesnion, 

La y et la V", par le catboli^os lol-niêiqe* 

$^ Le catholicbs DioMS y cbarteiN. 2^8, en:t99--15U, 
sons le roi de Cakheth Aw-Giorgi, 

6^ Le catholieee Sjaiépn, N. ^3lb, m 2SÇ)~t5ï8, sous le. 
roi Léon, de Cakhethy sous la reine Thinatbin et leurs S|s Giorgjr 
lésé, Alexandre, El^Miraa. 

Ces documents sont-ils authentiques ; je ne le sais p9^, car 
je n'ai pas vu lès origioai|x ; mfiis de ptusieprs^ j*2|i de doubles 
copies, parfaitement d accord entre elles, quoique faites à de 
longs intervalles et par différents écrivains. Or» d*aprës les An*, 
nales, Costaptiné III monta sur le trône e^i ii^6â, conséquiemr* 
méat la IQ'' appée de son règne tombe en lJi|^79, et la \5^ en 
lt'84'. Faut <* il donc rejeter ces charges? ce serait témér^ire, 
avoi^t d'avoir i^bercbé une solution à ,1a difficulté ; car t^nt 
d^indicatioos , si variées d'époque , ne sauraient être fausse^ ^ et 
d'ailleurs ceUes de ee genre que fournissent soit les Annales, 
seit les livr^St d'bistoire ecclésifisth|ue et les Biographies d^^ 
saints, contr^diK^ojres anx njotieés données par W^kboueht, i^ur 
le même sujet', sont si nombreuses, que l'histoire du eatbolicat 
en Géorgie devra être refaite tMt entière et traitée ex- pro- 
£es90. 

L*aete du catbolicos Melehisédek, qpi a donné lieu à ces 
réflexions, est rangé dans l'inventaire de Mtf^khétba sous Tan- 
née 155^, e» attribuant la date pascale 24^0 ^u ik!' <rfFcle, cpm- 
mençant eil 1^13, tandis qu'elle es( dn 13% commençant en 
780 ; conséquemment il y a d^Qs la réduction une erreur , et 
l^an 24*0 répond à 1020 de J.-C, : ce que j>n ai dit suffit* 
pour démontrer que Testimable rédacteur s'est tromp.é de 

iZ2 ans. 

Ranni lés âi^OO pièces que j'^ hies pu analysées, ou dont 
j'ai lu les analyses, il n'y en a qu'une seule, celle dont j^ 
vi^ns ée parler, qui remonte ^n Xr sîècte; dem ^ont de la 
fln du Xir, notamment les NN. 61 et 293 de l'inventaire de 
l'égUsfe de Sion, k Tiflis: ce sont, une dopat«)n du rai Dimi- 
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tri H 9 le Dévoué, et une lettre da même aa métropolite g^rec 
Chrysanthos , et conséquemment ces pièces sont antérieures à 
l'année 1289, époque de la mort' de Dimitri. 

Le XIY^ siècle esl représenté dans la collection par un boa 
nombre d'actes, les uns authentiques, les autres plus ou moins 
en contradiction avec les textes historiques. Le XV^ siècle est 
extrêmement riche , et s^uvre par une précieuse série d'actes 
émanés du roi Alexandre, le second restaurateur de la Géorgie. 
Les siècles suivants, jusqu*à notre époque, fournissent aussi un 
nombre considérable de documents, sur lesquels j'insisterai 
moins, parce que l'histoire est plus rapprochée de nous et mieux 
connue ; je me contenterai den extraire les faits les plus re- 
marquables. 

La lecture des chartes étant principalement utile pour fixer 
la chronologie, qui est la base de toute bonne histoire, je vais 
m'appliquer à faire ressortir de celles que j'ai eues entre les 
mains , la série des rois y des reines et de leurs familles ; celle 
des catholicos , des évèques et abbés des monastères , enfin 
les événements qui ne nous sont connus que par les docu- 
ments ;' delà je passerai aux traits principaux de l'organisation 
du pays. 

Le regrette de dire que la plupart des actes du XIV^ siècle 
que j'ai vus , sont d'une authenticité pour le moins douteuse, 
ainsi que je l'ai fait pressentir plus haut ; en voici la démons- 
tration. 

à) IN. 85, daté de l'an V3 — 1355, incomplet du commenr 
cément ; un roi , fils du grand roi David , faisant la révision 
des revenus des égUses, trouva que l'Orbodzlel, seigneur d'Or- 
bodzal, retenait par force des serfs de Mtzkhétha, à Khwédou- 
reth. 11 est vrai que le roi David les lui avait donnés, en ré- 
compense d'un faucon blanc offert par ce seigneur, à condition 
toutefois que si le cathoMcos lui payait une somme de- 12000 
blancs ou thétri, il rachèterait par-là et Khwédoureth et Imer- 
Khew. Depuis lors aucun roi ni catbolicos n^avait opéré le 
rachat. Après avoir vu l'acte de donation , le roi signataire 
de notre charte paya la somme fixée et réintégra les serf$ de 
Mtzkhétha. 

Or le roi David régna 1333^1360, et Bagrat V, son fils, 
1360—1395. 

6) N. 363, !•' décembre 50—1362, l^tabeg amir-spasalar 
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Qouarqoaaré , fils dlwané, donne des paysans, de la famille 
Samakharadzé^ an catholicos Gbio* 

Or Qouarqouaré II, fils dlwané, siégea en H51 — 1465, et 
le catholicos Ghio, nommé , suivant Wakhoucht, en 1430, 
parait n^avoir siégé au plus tard que jusqu'en 144*6. 

c) N. 120, en Tan 50— 1362, le roi Alexandre déclare au 
catholicos Basili , . que les serfs du catholicos , dans le Karthli 
et le Gakheth , dans le Saatbabago et le Somkheth , dans le 
Sabarathiano et le Thrialeth , ainsi quen Iméreth , doivent 
raccompagner à la guerre et à la chasse ; en Tabsence du ca- 
tholicos , ils obéissent à son sardar et à ses aznaours,^ mais à 

nul autre. 

Or le rèi Alexandre ne régnait point alors, cotnme on le 
verra plus bas, et à cette époque le catholicos était un certain 
Dorothéos. 

« 

d) N. 105, 9 juillet 81—1393, 24* indiction de son règne, 
le roi Giorgi rend à Mtzkhétha l'église de Métekh , sous le 
catholicos Giorgi, et fonde une agape pour le 12 juin^ jour de 

Sf. Onophré. 

Giorgi régnait donc depuis Tan 1 369 , d'après ce système ; 
or son père, Bagrat V, fut roi en 1360—1395; il est vrai 
qu'il fut fait captiif en 1387, par Timour, mais en tous cas 1er 
règne de son fils n'aurait pu , suivant nos idées , commencer 
qu'à cette époque. 

é) N. 214, en 85—1397, 15* îndîction du règne, Alexan- 
dré, sa mère Nestan-Darçdjan, son fils Giorgi, offrent à Mtzkhé- 
tha l'église de Méthekh et le couvent de Dodo-Garesdji, en les 

exemptant d'impôt. 

Les mêmes réflexions que ci -dessus sont applicables à 

cet acte. / 

/^ N. 60, 6 juillet 86—1398, Lom Songhoulis-Dzé , émir 
des émirs, et son neveu Latchina, de Gori, s'adressent au ca- 
tholicos Giorgi, pour fonder une agape. 

Or Giorgi catholicos siégea 1374—1391. 
N. 135, 9 juillet 87—1399, le roi des rois Giorgi rend au 
catholicos Elioz la propriété de Tzikhé-Bdaw et des villages de 

Monkhran. 

Ceci peut être exact. 

g) N. 212, !•' décembre 86-^1398, incomplet; charte au. 
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catholicos Dométili, cOnteMill, en 6 colonnes in-fol. réoilitiéra<- 
tion des villages qui appartietanent à MtKkbéthâ. 

Or le nom da rôi manque; il est dit seulement, à la fin, 
<len rindiction du règne. . . .,» et il tt*y a eertainemeilt pas de 
catholicos Domènti, à cette époque. 

Ces huit actes se contredisent donc réciproquement et dé- 
mentent les assertions des textes historiques^ ainsi que je lai 
montré par la discussion des détails. Nais après avoir insisté 
sur les fausses iiàdications, sur celles au moins qui sont conter- 
tables , faisons ressortir le mérite des actes qui peuvtent être 
regardés f^omme authentiques. 

Pour la fin du XtV siècle , il existe une charte , malbêu*- 
reusement sans date , et qui est du phis haut intérêt pour 
l'histoire. N. 86, Oulounpia^ fille du grand not des roi^ Bagrat 
et soeur du roi des rois Giorgi , ainsi que son fils SasÈiFérsI» 
fonde, par Tentremise du catholicos Elioz, une* agape en fnveur 
de Tamir-edjib Gakhaber Tchijawadzé. 

Sans doute nous restons dans Tinjcertitude sur 1 époque pré- 
cise de la fondation ; mais nous savons positivement ^ par les 
chartes, que le catholicos ElioK siégea entre H05 et 1M9, et 
par les textes qu'il succéda au catholicos Giorgi, avant la mort 
du roi Bagr;it Y, arrivée en 1395. Quant à Oulounpia, sa gé- 
néalogie est clairement indiquée ici, mais ni sa personne » ni 
celle de son fils , ni Gakhaber , que Ton peut facilement $1;^- 
poser avoir été son mari» ne sont aucunement connus d ailleurs; 
et à la manière dont elle parle de son frère , le plus distingué 
entre les rois , on doit penser que l'acte a été écrit sous son 
règne, i. e. avant l'an IkOl. 

L'époque où monta sur le trône le roi Alexandre est très 
remarquable dans lliistoire de Géorgie. Tamerlan venait de 
mourir: ses faibles successeurs, divisés paj* leurs guerres intes- 
tines, occupés à résister aux enVâhissélnents dés Turkotnans du 
Mouton-Blànc et du Mouton^Noir, làissaietit respirer tes ch^- 
tiens : ceux-ci donc s'empressèrent de rentrer dads leurs fô^ters, 
de relever leurs maisons incendiées par l'etinemi, et de repren- 
dre leurs paisibles travaux. Mais tout était rtaîlié dans le Kar- 
thlî ; villes et villages, fortere^sses et côiivexits, églises et pal^V 
avaient été saccagés, détruits, bouleversés par les baroarëSs. 
Voici en quels termes l'Annaliste expose le triste état de 
son f^ays : 
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nAlexanàré moata spr le trane. 

«Tout ce pays de Géorg:ie avait été impitoyablement envahi 
et entièrement dévasté par le farouche Thimour. La ville -mère 
de Mtzkhéthai la grande et sainte église catholique et toutes 
les autres églises et forteresses avaient été ruinées de fond en 
comble, toute la population de la contrée emmenée en captivité 
avec les femmes ..•••» Chronique géorgienne^ p. 2, en Van 
101—1*13. 

Cette peinture si énergique, dont fauteur était jusqu'à pré- 
sent inconnu , est tirée textuellement de nos chartes : N. 237, 
en 128—1440, 28^ indiction du roi Alexandre (écrit par Climi 
Caclatcbadzé , écrivain de la cour). «En 88 — UÛO, et avant 
notre avènement à la royauté ,, Timpie Thimou,r vint dans la 
Géorgie ; il .... . • entièrement Tiflis et sa forteresse : ils en 
chassèrent Bagrat et la reine Anna ,. et les firent prisonniers ; 
beaucoup d'hommes furent massacrés ;; et d'abord la métropole 
de Mtzkhéta , les temples , églises et forteresses de la Géorgie, 
tout autant qu'il y en avaR, furent ruinés, renversés depuis le 
fondement, toute la Géorgie faîte captive ; jusqu a notre avène- 
ment > la Géorgie était en proie à la captivité, aux incursions, 
désolée ^ saccagée > sans avoir d aucun coté ni force ni con- 
solation.» 

Au règne d'Alexandre se rattachent 25 chartes authenti- 
ques et trois douteuses y outre les trois que j^ai précédemment 
énumérées. Elles nous font connaître et son avènement, et son 
âge à cette époque, et des circonstances de son règne que les 
historiens ont passées sous silence. Parmi ces nombreux docu- 
ments, je choisirai ceux qui sont les plus propres à indiquer 
les points extrêmes de la ehroaologie et les faits les plus re- 
marquables« 

A. Avén&nent et règne cTÀlexandré. 

f® année. L'avènement d'Alexandre est formellemèot indi- 
qué) N. 8d (incomplet au coBMnencesBieiit), 10 mars, 101 — 14'i3. 
l'^ indiction du règne; oa habitaïkt du Gooria, de la famille 
Tsaméboulis^Chwili, avait fondé une agaipe pour le roi des rois 
Costantiné^ vraisemblablement l'oncle et prédécesseur du roi 
Alexandre ^ à Lélheth ; il ne faut; p^s la changer ni loublier, 
et le catholicos Elioz peut seul disposer des biens affectés à 
celte {bndatîon. 
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Le monarque monta sur le trône à Tâge de 2\ ans, ainsi 
qu'il le dit lui-même N. 21 : «Lorsque, dit-il, le conquérant 
infidèle Thémour partit avec le grand oulous, de Samarqan, au 
pays d'orient, non-seulement il pénétfa dans notre royaume et 
principauté , mais précédemment dans d'autres principautés et 
royaumes^ où beaucoup de gens de sa religion et de lia nôtre 
furent massacrés et faits captifs, beaucoup de terres et de pro- 
yinces furent épuisées et dépeuplées ; les temples, monastères et 
églises de la Géorgie dévastées , le temple de la métropole de 
Mtzkhétha renversé ; et moi le roi Alexandre , grâce à ta pro- 
tection , assistance et faveur , étant âgé de 2^ ans , je mis la 
main à la reconstruction du temple de la métropole de Mtzkhé* 
tha • . . . , et mon désir s'est accompli. Quand je commençai 
à le construire, Mikel fdt établi patriarche, archiéréi et direc- 
teur et curateur de mon âme ...» 

Plus haut, il avait dit: «Vous donc chefs des chefs des 
prêtres , vous très honorables personnages, égaux en dignité et 
en mérite avec les saints pontifes Basile et Grégoire , vous ca- 
tholicos (au pluriel) du Karthli , Elioz , et toi maintenant son 
bieù-aimé, comme Paul de Timothée, médecins consolateurs de 
mon âme , catholicos Mikael , ne m'oubliez pas , en offrant le 
saint sacrifice . . . .d 

Dans une autre charte, N. ^k^ du 20 septembre 101 — H13, 
1^ indiction du règne , Alexandre , avec ses fils Wakhtang et 
Dimitri , offre au catholicos Elioz des paysans vivant à Aténi, 
et fonde une agape pour le jour de S. Ambroise , en faveiur 
de sa grand'mère Rousa ^ qui avait pris beaucoup de peine 
pour son éducation, et avait aussi essayé de réparer l'église de 
Mtzkhétha , après la venue, de Thimour ; elle était morte sur 
ces entrefaites. 

Delà il ressort que le roi était né en 1389, et qua la mort 
de son père, en H07, il avait seulement 18 ans, ce qui expli- 
que en quelque façon pourquoi Gostantiné, frère de Giorgi, lui 
succéda ; qu'il trouva Elioz faisant les fonctions patriarcales et 
nomma sur-le-champ un antre catholicos, Mikel; mais ce der- 
nier ne sera mentionné que plus tard dans les chartes, à partir 
de l'an H19 : peut-être ne fut-il que le coadjuteur d'Elioz, 
dont le nom seul paraît dans les actes jusqu'à l'année dont je 
viens de parler. 

2^ année. L'acte ]\. 89 étant incomplet^ il reste une lacune 
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dans nos notices sur Alexandre , qni va être comblée par les 
suîyanis. En effet, par le N. 97, en 102—Ullh, 2« indiction 
do règne , le même monarque , avec ses fils Wakhtang et Di- 
mitri , ses frères Bagrat et Giorgi , s^adressant au catholicôs 
ElioZy lui offre une vigne sise k Aténi, autrefois propriété royale^ 
donnée au khannadar Giorgi pajr les rois ses grand-père et 
oncle y et en même temps il fonde une agape , pour le 8 sep"- 
tembre, jour de la Viei^e. 

5' année. N. 289, 29 septembre 105—1*17, 5* îndictîon 
du règne (incomplet) ; le roi Alexandre , avec ses fils Wakh- 
tang, Dimitri, Giorgî, David, fait une donation à son secrétaire 
ou mouchrib, Sembat Ourdowélas-Chwîli. 

7* année. N. 21, le 22 septembre 107— U 19, T îndiction 
du règne. Le roi Alexandre, avec sa femme, la reine Tbamar, 
leurs fils : David, qui est moine et se prépare à devenir catho- 
licôs de Karthli ; Wakhtang , Dimitri et Giorgi ; les frères du 
roi , Bagrat et Giorgi ; — les musulmans étant chassés et tous 
les ennemis vaincus, le roi, dis-je, rend à Mtzkhétba les deux 
villages de Toura , et d'Agara , qui lui appartenaient autrefois 
et lui avaient été enlevés par Teffet des circonstances. 

C'est de cette pièce que j'ai extrait, plus haut, la mention 
des deux catholicôs , Elioz el Mikael. Jfe dois aussi remarquer 
qu'au lieu de la T année du règne ^ lecrivain dit, aen la 
5^ année,» faute que jai cru devoir rectifier; et encore, que 
diaprés Wakhoucht, le catholicôs Mikel avait été nommé par le 
roi Giorgi^ père d'Alexandre. 

8' année. N. 291 , 10 septembre 108—1420, 8^ indiction 
du règne (il est écrit 7^) ; le roi Alexandre , la reine Thamar, 
son cher fils David , .qui est moine , et les autres nommés 
]V. 21, rendent au catholicôs Mikael, Liparit âo^^ob 3^$^^, échan- 
son de la bouche du roi^ autrefois fils ou vassal de Mtzkhétba. 

12* année. NN. 223 et 252, 6 janvier 112— 14'2ï, 12« în- 
diction du règne ; le roi et les mêmes personnes indicruées 6* 
et 8* année , offre au catholicôs Mikael , pour Mtzkhétha , les 
deux ermitages de Garesdja, le catholicôs donnant en échange 
la monastère de Sion, à Aténi. Le roi finit par se recommander 
aux prières de Mikael et de son^ fils David , préparé par lui 
pour le catbolicat. 

15* année. IV. 38, en 115— H27, 15* indiction du règne; 
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le roi Alexandre, sa femme et ses fils» m<^iiis le prince David, 
offre aa catholicos Théodore on certain nombre de payaaus. 

16« année. N. 22iih, 21 janvier 116*^U28, le roi AL^ao- 
dré, sa femme et ses fils, moins le prince David, mais avec 
addition du tsarévitch Zaal , offre au catholicos David , pour 
Mtzkbétha, plusieurs villages du Sagarédjo^ tant au-delà quen- 
deçà de la montagne. 

Il est remarquable que le catholicos Théodoré, qui à déjà 
paru en 1^27, qui paraîtra plus bas» en iti^25 , et que Ton 
retrouvera jusqu'en 143^, n^empêche pas Tapparition du catho- 
iicos David en 1428: y avait-il deux catholicos, en ce temps- 
là , comme on les a vus dans la 7* année d'Alexandre » ci- 
dessus? 

iV année. N. 18, en 117—1429, 17* indiction du règne 
(il est écrit 16*, par erreur) ; le roi, la reine .... comme au 
N. 224, fait un don de paysans au catholicos Théodoré. 

Du vivant même du roi Alexandre, son fils Wakhtang, par 
un sigel malheureusement incomplet, N. 150, en 117—1429, 
confirme à un certain Ourdowéla et à son fils Wirchel leurs 
propriétés, qu'ils tenaient de la munificence royale, entre autres 
celle de Dzaghnacorna, et particulièrement la charge de mou- 
chrib ou écrivain du trésor, bsçsbéç^b ^js^o 3-g'3^oî>(>i.î)b. 

C'est ici le cas de citer également un autre acte, qui me 
paraît dune authenticité très douteuse, le N. 1Ô4 , en 113 — 
1425, 21* indiction du règne, par lequel le roi David, avec ses 
fils. Wakhtang et Dimitri , ayant exterminé ses ennemis, par la 
pm'ssance de la croix, donne au catholicos Théodoré, son père 
spirituel, le vîllag;e d'Amoudch, à Loré, et celui de Dirsegh; 
et renouvelle aussi la donation faite par ses père et aï^ux à 
SwéW-TBkhowélî , des v{llâg;es de Tsqaro - Mrawaltba et de 
Wardis-Ouban ^ à reMrée de Marmacheu; dAspharawan et de 
Phoca, sur les bords du lac de Pharawan; et entre autres im- 
précations, il Sanctionne ainsi ce présent: «Si quelque maho- 
métan y met obstade, il s'attirera la colère de Moamad, d'Ousaïn, 
de tous leurs imams et prophètes (oj^c^kS^^o), et de ceux à qui 
s'adressent leurs prières. 

Or 1^ David) fils du roi Ale^modré^ ne régna pas> et eo&- 
séquiMUment Tan 1425 M pouvait être le 21^ de son règne, 
puisque son père était alors sur le trône; 2^ il. était moine et 
ne jpouftit avoir de fils ; 3^ cet acte ^ m ce qui concerne la 
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dénation,' est conçu presque dans lés. mêmes termes que le 
N. 203 , qui va être cité ; V Wàkhtang et Dimitri étaient 
frères et non fils de David, ainsi que le. prouvent les actes 
pnécédemment analysés : dé tout cela je oraelos que éet acte 
n a aucune autorité, autant que je puis le coaaprendre. 

ly année. NN. 32, en H9— H31, 19* indiction du règne 
(incomplet) { le roi Alexandre, ayant restainré, embelli et enri* 
chi Mtzkhétha, et fait une fondation de prêtres qui doivent 
prier à perpétuité sur son tombeau, offre au catholicos Théo- 
doré, son directeur^ deux paysans. 

N. 33 ^ mêmes dates , il offre à MtKkhétba , le mont et le 
cotiyent de Wircha» et autres lieux ^ avec fondation d*agape 
pour ramir-edjib, le 21 octobre, jour aniversaire de sa mort. 

21® année. N. 1, en 12i^H33,.le roi offre au catholicos 
Théodoré les citadelle et église d*Armaz , , autrefois . d(mnées à 
l'église par les rois ses aïeux » et lui accorde un droit de 
2 danga de douane, par sapalné ou charge de cheval, surtout 
ce qui passé à Mtzkhétha. 

22'' année. N. 2, en 122— U3iSi^, 22« indiction (il est écrit 
21*), le roi renouvelle la donatioil précédekite , entre les mains 
du même catholicos. 

N. 203 > au^ mêmes dates (incomplet), le roi donne' au 
même catholicos le village d'Amoudchw Par ce qui reste du 
commencement, on voit que le monarque y racontait ses efforts 
pour reconquérir ses états sur le^ musulmans, après quoi il 
avait InetiNia à ses nobles leurs propriétés et distribué dés terres 
à ceux q«ii en manquaient. Le calholibos ayant aussi redemandé 
Amovrich, ëomme bien dé l'église, vj^at appris, dit«^il^ que lu 
conquête dé Loré et de ses domaines M avait coûté de pén^ 
Mes et immenses sôu^dis, soit potrt* prier Dieu, soit pour encou- 
rager les trôûpès; que ces infidèles » fils d'Agar» avaient tiié 
Gftof^i Alastanel , fils d*Androtticé , et (ait subir la mort du 
naltyre et la captivité h (}«iantilé de chréli^s ; ils ont ébranlé 
le ttrône des r^s , profané les temples ^néfaMes et qui s'éle- 
vatent jilsqu'àut jcieux ; changé tes maisons de pHèrè en caver- 
nes éè Vé^ri^ et eii èèutfes pour leurs chevaux. Combattez 
doAc isujobird'bui taillammènt; è\ quelqti\m reçoit la mort dans 
lès l6otebats ^ il sera admis auprès des martjts du Christ ', ceux 
qui seront blessés, maltraités ou soilffiril-ont qtièlque douleur, 
totft cela sera compté tmmne ac(hMn(Assèm<mt de^ la volofité de 
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Diea et comme service. Avec rassistance de Dieu et par le^ 
prières du cathoHcos, ayant recouvré » , 

N. 295, aux mêmes dates (il est écrit 21* indiction) > siCte 
incomplet du commeocement ; le foi donne un paysan au cat^hon 
licos Théodore^ à savoir lAsath Zédadznélachwili» de Kherc. 

23* année. N. 153, en 123— U35, 23* indiction (inc); lel 
roi offre au catholicos David un chaudronnier de Tiflis» et uni 
paysan, pour le tombeau de son fils. ! 

25' année. N. 300, en 125-^14'37, 25' indiction (il est^ 
écrit 26*^) ; le roi Alexandre , la reine Thamar , avec ses Ois 
Wakhtang, Dimitri, Giorgi, assure à Soumhat fils d'Ourdoéla, ' 
de Dzaghnacorna , les propriétés de son père , qui s'était fait 
moine, et avait prié le prince de confirmer à Soumbat ses pos- ^ 
sessions. — Yraisembiablement il s*agit des terres signalées déjà • 
année 17*. I 

27' année. N. 101, en 127 — U39, 27« indiction (il est 
écrit 26®); le roi, avec les mêmes personnes que ci-dessus, donae 
au catholicos David un paysan d'Aténi , établi à *Tsin-Ouban, 
nommé Lomachwili. 

28e année. N. 237, en 128—1**0, 28' indiction (inc); 
le roi , après avoir exposé qu'il est monté sur le trône ea 
101 — 1*13, et qu*il a beaucoup fiait pour réparer les églises 
(v. sup. 1^ année) , expose que, n'ayant pas de revenus, il avait 
frappé sur chaque feu une contribution de *0 blancs, et que 
jusqu'à la présente année il n*a cessé de travailler à rele- 
ver les ruines . des églises et du pays. Maintenant, ajoute-t-il, 
j*aboli$ cet impôt, qui ne sera pas rétabli par mes fils Wakh- 
tang, Dimitri et Gîorgi. 4- L'acte est confirmé par Giorgi, par 
le catholicos de Karthli, Ghio; par Abraham, abbé d'Alawerd; 
par loané , archevêque de Tsilcan ; par loané Thbilel et par 
Técrivain Glimi Gaclatchadzé, mestoumré et écrivain de la cour. 

29* année. N. 9, en 129—1**1 (inc.) 29' indiction; le roi, 
voulant^ comme ses ancêtres s'assurer une place dans l'église de 
Mtzkhétha, y avait construit une nouvelle chapelle pour lui 
s^ervir de tombeau, et donné à cette occasion les village et pays 
de Saskkori ; il le reprend et donne en échange une maison, à 
Wircha (ou la maison de Wircha. etc. • . .) ; il fait . une fon- 
dation de * prêtres pour prier sur son tombeau, et d'une agape, 
/portes ouvertes. — Ceci sera expliqué ailleurs. 

K 10, mêmes dates. Le roi donne au catholicos Ghio le 
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eu dit Gouoéli , dans le teititoire de Moukhran , qa^il a bâti 
û-même, et fonde une agape pour lui. 

N. 266, mêmes dates. Le roi, avec la reine et ses trois fils» 
ttache à sa chapelle sépulcrale trois frères Macoudchadzé, avec 
lertaines redevances à payer par eux aux piètres. 

30' année. N. 3, en 130--1U2, 30' indiction (il est écrit 5k^); 
ê roi, avec la reine, ses fils VYakhtang^ Dimitri, Giorgi, Zaal,^ 
Il la prière du catholicos Ghio, accorde à Mtzkhétha Téglise et 
[à citadelle d*Armaz , avec un droit de 2 danga snr chaque 
grande charge de cheval, à percevoir des caravanes Tenues du 
dehors, ou sortant du dedans. 

C'est ici la dernière charte authentique, concernant le règne 
d'Alexandre, et vraisemblablement là fin de son règne, mais 
non Tannée de sa mort, ainsi que le dit Wakhoucht. J'en don- 
nerai plus loin les motifs. Or le roi, dans deux chartes, ayant 
.déclaré formellement qu*il mdnta sur le trôQe en 101 — lil3. 
âgé de 2k ans , je pense avoir eu le droit de rectifier les 
énoncés d'indications aux années 7^, 8% 17', 22% 25% 27»; ici, 
eu la 30' année « il y avait une raison pour placer le chiffre 5ï, 
qui était précisément Tâge du roi; car les ilnots d^o^^s^ ^^93^ 
royaume, règne, domination, s*enip1otent encore dans le langage, 
même en parlant à des particuliers : «"^jjGo Sîjojçc^ioœ lî'goggjo'b 

3l5-j)<^gj€9o gs^ «Je souhaite que vous régniez , çmez en 

paix.» Toutefois j'ai crû dévoir continuer dans le même sys« 
tème, pour une raison facile à apprécier. 

Ce que l'histoire dit du sort ultérieur du roi, deux chartes 
oous le confirment ; il se fit moine ^ sous le nom d'Athanasé,. 
et eut pour successeur soù fils Wakhtang IV. 

A cette question se rattache celle des fausses chartes de ce 
prince, postérieures à Tannée Hii-2: les voici. 

a) N. 230, 17 ms^i 152 — 146ï; charte par laquelle le roi 
Alexandre, fils de 6iorgi, et son fils Giorgi, confirme à War« 
simé , supérieur du couvent de. Garesdja , mdiwan de la cour, 
et à ses frères. Soûla, Déinétré et Nariman lathoris-Ghwili , la 
possession de Wedzis-Rhéwj, du . cimetière, du monastère et de* 
I église de Bartzaw.. . .,. . (]ui leur appartenaient anciennement, 
et qui sont situées au-dessus de Sapbatzré. 

6) N. 118/9 mars IS^-r-l/^BS^ k roi Al^^c^mdréy la reine 
Thamar et son fils G^vid, à.la prière du catholicos Nicolos, 
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décide : le Tillag« de Goudaletb, le couvent de Noire-Dame de 
Malemtsi et le village d*Ezat , avaient été donnés à MtzUiélha 
par son aïeni (BagratY), puis le roi son père led avait donnés 
à Féristhaw Démétré ; le roi nend ces propriétés à Mtzkhétha. 
N. 229 , sans date y le roi Alexandre et ses fils Giorgi et 
Dimitriy au catholicos Ephrem. Un fils du roi étant devenu 
maître du Sag^iredjo , ce prince permet au catholicos de ren- 
voyer quiconque s'emparerait par force des propriétés de Mtzkhé- 
tba et s^engage, si le catholicos est trop faible, à faire respec- 
ter ses droits. 

B. Famille d'Alexandre. 

Le roi Alexandre, de Karthli, était fils de Giorgi VII et par 
conséquent petit-fils de Bagrat Y et neveu de Costaatiné II. 

D'après nos cl^artas, N. 9k , sa g:rand'mère ^3^02» , était une 
certaine Rousa» d origine iççonnqei de qui le nom ne se trouve 
qu'ici (v. sup. 1*^^ année) et une fois dans Thistoire. 

Sa mère , femme de Giorgi VU , n*^st pas plus connue par 
le texte des Annales; jnsâs dans lacté N« ^H, elle est nom-* 
mée Nestan-Daredjan : indication qui seml>le devoir être rejetée, 
puisque lacte est très di^uteux (v. sup. p. 9, e), cf. N. 306. 
Ses deux frères , Bagrat et Giorgi , sont souvent nommés dans 
nos chartes. 

Quant à sa femme, elle est. constamment nommé Thamar, 
sans que son origine soit indiquée ; mais on sait par Tbistoire» 
quelle était fillç d'Alexandre V\ dlméreth. Les historiens 
arméniens lui attribuent une ^utre épouse, fîl^ de Pelginé 
Orbélian , et sexpriment fort durement sur le ^^pmpte du roi 
lui-même. 

On ne sait pas précisément l'époque d^ son mariage , in^s 
on sait qu'il avait au moins deux fils, Wakhtang et Dimitri, à 
Tâge de 24* ans, lors <|e son avènement au trône, en 1413, 
N. 94. Quatre ans après, en 1417, on le voit père de deux 
autres ÎBlsi Gîorgi et David; enfin, en 1428, un cinquième fils, 
Z^àl, commence à être mentionné; on le retrouve en 1442. 
Dans ces deux dernières chartes, le nom de David est omis, 
non sans doute qu îl fût mort, in?iis cloîtré dans un couvent et 
se préparant à devenir catholicos, il cessait d'être compté parmi 
les membres de la famille. Quant à Zaal, iî est également passé 
sous silence dans des actes postérieurs à l'an 1429; et comme. 
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en la 23« année da tùi, en H3Ss on trouTe une donation 
pour |e tombeau de son fils, on pourrait croire qu'il était mort 
à cette époque , s'il ne reparaissait N. 3 , en la SO"" annéa 
d*Aleiandré. Ainsi le tombeaui dont il vient d'être parlée avait 
été y comme celui du roi lui-même (année 29'') , construit et 
préparé par anticâpatiqn. 

J ai peine à croire également que le catholicos David, men^ 
tionné en 1428, qui ne reparaît plus ensuite qu*en 1435— H39> 
soit le fils même d* Alexandre. En effet, s*il était né^ comme il 
paraît, vers Tan 1415 ou 1416, il n'aurait été âgé que de 12 ans, 
en 1428 et de 19-^-^23 dans les années postérieurement indi-* 
quées, ce qai« me semble exofi>itai^ pour un catholicos. £!q tout 
cas^ lui aussi avait préparé sa tombe à Mtzkhétha, et s'attribue 
quelque part la construction de l'église des Archanges , que je 
crois être celle bâtie par le roi dans le même but^ et mention*- 
née en Tannée 29% dans trois actes. 

C. Successmrs d'Alexandre y jusque Simon F'^^ 

^ inclusiTement, ^ 

1} WAKHTAifO |Vy OIORGI Vm. 

L'histoire des successeurs du roi Alexandre, durant 27 ans 
i. e. jusqu'à Tavénement de Gostanttné III, en 1469, est telle- 
ment confuse, ainsi que j'ai déjà eu l'occasion de le dire 
(Examen critique.., 1^ partie, note 84), qu'on ne sait. comment 
la débrouiller. Pour cette époque , il n'y a pas de texte suivi, 
dans les grandes Annales, mais simplement des sommaires chro*» 
Qologiques, très courts et sans autorité. C'est dans un docodient 
rosse , des Archives centrales do Moscou , que Ton rencontre 
la seule démonstration authentique de l'oactitude des indica*- 
tions et calculs de Wakhoucht, qui a bien été forcé d'inter» 
prêter à sa manière les texfes anciens. Sans entrer ici dans plus 
de détails, je vais donner la série des faits^ telle qu^elie ressort 
de l'examen des chartes. 

Alexandre , comme il a été dit plus haut , paraît s*être fait 
moine en 1442; fqt-'Ce UM abdication volontaire, sa vie se 
termina-t^Ue avec son règne ? Je sois très pwté à présupposer 
la négative. L'Annaliste lui attribue, en cette année mdme, 
ridée bizarre d'avoir placé ses trois fils : Wakhtang , dans le 
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Karthli , Dimitri dans riméreth , tSiorgi dans le Oddieth ; et à 
ce propos la tradition l'accuse du partage de la Géorgie en 
trois royaumes. Or riméreth était réellement séparé du Kartbli 
depuis l'an 1259, par le fait des Mongols et par suite du d^ 
faut de concert dans la conduite dés deux rois de Tiflis, David V 
et David VI. Après la mort du premier, deux de ses succes- 
seurs eurent réellement Je titre de rois; mais Gioi^i-le-Brillant 
rétablit Tunité ; et ne laissa aux' descendants de David V que 
le titre d'éristhaws, confirmés par les rois de Kartbli , à cha- 
que mutation. Si Alexandre changea cet ordre de choses, ea 
plaçant là son fils Dimitri, ce ne fut qu'une innovation de 
plus. Quant à Giorgi , roi de Cakbetb , je parlerai de lui un 
peu plus bas. 

Wakhtang IV, fils et successeur immédiat d* Alexandre, régna 
3 ans, et mourut en ikkS , dit-on, sans laisser de postérité. 
Nous n^avons de lui, comme roi , aucune charte ; mais comme 
prince-royal, il en donna une, N. 150, analysée en la 17* année 
de son père (v. sup.). 

Son frère Giorgi YIII devint roi de Karthli, et paraît dans 
plusieurs documents qui vont être analysés. 

a) N. 213, 25 décembre 135—1447, 1^ îndiction du règne, 
Giorgi affranchit d'iinpôt$ l^s les biens de l'église , au temps 
du catholicos David. «Au temps du roi des rois Giorgi, frère 
de mon grand-père , dit-il , Thimour avait ruiué Mlzkhétha ; 
étant devenu roi , mon père en releva les ruines et lui rendit 
ses propriétés ; enfin je montai sur le trône, et par ce goudjar 
je déclare la franchise des biens ecclésiastiques.)) 

Or de ceci il résulte que Giorgi VIII devint roi deux ans 
plus tard qu^on ne le oroit communément ; et secondement on 
ne peut rien inférer du silence de ce prince à 1 égard de 
son frère, puis qu*il se tait également au sujet de son oncle 
Costantiné II. Enfin je crois qu'au lieu des mots «frère de 
mon grand-* père., il faut lire: père de mon grand -père, le 
roi des rois Giorgi,» gbSbi S^Solj 3 3obi ë^3oU& ^0*83*" Sncgoljs 
2^o(«véj^oljî> s^s djigt^^^b^ s^^ &Sy«v^f^G««*ic»bi Sobbb 'JoGs .... il faut 
lire 8s3obi. Car \ Timetûr Otiût en Géorgie et y, exerça ses 
ravages au temps d&: Bagrat ^ père rde Giorgi, père d'Alexan- 
dre, père de notre Giorgi, personnages dont voici lé tableau 
généatogique : 
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i) roi Bagrat V. ♦ 

2) — Giorgi VIL — 3) (Gostantiné II, passé saus silence. 

I 
4) — Alexandre. 

6) — Giorgi VIII. — 5) (Wakhtang IV, passé sous silence). 

6) N. 20, en 136— U48, 2" îndiction (il est écrit, 3«); le 
roi Giorgi oflPre à Mtzkhétha, sous le catholîcos David, le lieu 
dît Baga, à Okher-Khida, avec le palais, l'église de la cour, le 
darbaz • . . , avec fondation d agape pour le jour de Tlmposi- 
tîon de la ceinture à la Très-Sainte-Vierge, gsç. ^ob. bb^^gç^ob 
sçi^jii, et Texempte de certains impôts. 

c) N. 106, 25 décembre 137— 1U9, 3"* indîctîon ; le roi 
des rois Giorgi ^ fils du roi des rois , du grand et distingue 
entre tous les rois, du bienheureux, couronné de Dieu, glorifié 
de Dieu, entièrement béni, Alexandre, o£Pre au catholicos David 
le village de Gon;ini, autrefois appartenant à Mtzkhétha. . 

d) N. 83, le 3 mai lï5 — 14'57, le roi Giorgi déclare au 
catholicos David que la maison et les propriétés de Mtzkhétha 
sont exemptées de payer Timpôt dit sabalakhé (droit prélevé 
sur les bestiaux paissant dans les bois). 

e) N. 297, en 1^8— 1460, 13" indiction, le roi des rois 
Giorgi , avec sa femme Nestan^-Daredjan et leur fils Alexandre, 
confirme au mestoumré Wirchel , fils de Zwiad , certaines pro- 
priétés qui lui avaient été données par son père adoptif Soumbat 
Ourdowélachv?ili (sup. N. 150, 17® a. d'Alex.) qui est serviteur 
de Mtzkhétha et doit continuer à servir le catholicos. 

J'intercallerai ici un acte antérieur, afin de faire mieux res- 
sortir un fait historique. N. 269, le 7 mars 13^ — 14^6, le roi 
de Cakheth Giorgi, fils du roi des rois et moine, du grand et 
bienheureux entre les rois , couronné et glorifié de Dieu ^ et 
entièrement béni , Alexandre , offre au catholicos Ghio » pour 
Mtzkhétha, des serfs et un village situé dans le Cakheth 

Or je ne me crois pas autorisé à assurer qu'ici et plus haut 

c) le mot 1JbGs/»|éjç9o bienheureux, renferme expressément Tîdée 

de mort , défunt , bien que Ton puisse citer plusieurs phrases 

où il jouit de cette acception. D'ailleurs le titre de roi de 

Cakheth, que s attribue ici Giorgi, ne laisse aucun lieu de douter 
nr. . 3 
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de la réalité du fait, et la 13^ iodiction nous oMige de remon- 
ter jusqu*en 1 kZi , pour trouver Tépoque où ce titre lui fut 
conféré. C'est ici, enfin^ que se place le document russe allégué 
plus haut, où il est dit qu a Grem, au couvent des Archanges, 
on voyait sur lautel un indit avec cette inscription: «Au nom 
de N.-S. Jésus-Christ, sous le métropolite JNîcodème^ sous le 
roi vrai-croyant, le despote Giorgi, en 69^1^9;») en effet cette 
année du monde est l'an ii-ï'l de J.-C. Jai donc eu tort de 
dire dans la note S% alléguée , qu'à cette époque il n*y avait 
pas de roi de Cakheth ; Giorgi,, fils d'Alexandre, y régnait alors 
depuis huit ans: ainsi le fait est acquis à la science. 

/) N. 278, 13 décembre 152— H6^, charte du catholicos 
Marcoz, où le roi n^est point nommé (v. sup. p. 6). 

g) N. 296, 23 avril 153— U65, charte aikessée au catho- 
licos Marcoz (v. sup.). 

h) N. 210, 22 février 156— U68 (incomplet), le ra 

fait une donation pour la santé de son fils Alexandre. 

L'année indiquée , le nom du prince , déjà mentionné en 
1 ¥60 , font voir que le roi auteur de cette charte est notre 
Giorgi. Depuis lors^ il ne paraît plus dans aucun acte, mais 
suivant Wakhoucht il mourut en 1469. Nos actes nous ont 
fait connaître sa femme et l'un de ses fils. Il en avait un se- 
cond , Costantiué III , qui lui succéda ; et one fille , dont le 
nom est inconnu, mais qui épousa leristhaw Giorgi Chabouris- 
Dzé, ainsi qu'on Ta déjà vu plus haut^ d*a{Hrès la charte N. 296* 

S) COSTANTOfé m. 

Sous ce prince s^acheva définitivement la division de la 
Géorgie en trois royaumes : David, dont Torigine n*est pas con- 
nue positivement, devint roi de Cakheth en H66 et fut sacré en 
14'69; déjà Bagrat II s*était fait reconnaître et sacrer roi d'I- 
méreth sept ans plus tôt : c'est donc là le commencement de 
Tafiaiblissement du malheureux peuple géorgien. 

Les trois chartes que nous possédons du roi Costsgitiné 
vont nous présenter à résoudre un problème difficile, car elles 
sont, pour les dates, en contradiction avec les textes connus. 

a) K 2%3, en 176— U88, lO"" indiction du règne; le roi 
Costantiué^ ses fils: Tainé David, Giorgi et Bagrat, au temps 
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da catholicos Ewagré ; il profite du moment où les musulmans 
sont battus et chassés à jamais, pour confirmer les franchises 
de Mtzkhétha. En outre, son fils David ayant épousé une prin- 
cesse Barathachwili, ce qui était un mariage inconvenant, tjI^^^j- 
s^, et le cathoHcos l'en ayant réprimandé, le roi fit en cette 
occasion un présent de serfs à Téglise , en les exemptant aussi 
de tout impôt à son profit. 

6)^N. 104, en 180— U92, 15* îndictîon du règne; le roi 
CostiaH;iné, la reine Thamar et leurs trois fils ci-dessus nom- 
més, au temps du catholicos Abraham, confirment des dona- 
tions faites à Téglise de Métekh par ce catholicos, consistant 
en un moulin à huile et une vigne. Outre les trois fils ici et 
précédemment indiqués, Gostantiné fut encore père de Dimitri, 
de Wakhtang, d'Alexandre et de Melchisédech , qui deviendra 
plus tard catholicos ; v. N. 201. 

Or, en laissant subsister la légère variante fournie par les 
deux pièces, 24*3 et 104, Tavénement de Gostantiné aurait eu 
lieu en H78, ou 1477; ce qui laisse huit ou neuf ans de dif- 
férence avec la date établie par Wakhoucht: je ne vois pas 
d'issue pour sortir de cette difficulté. 

Enfin N. 216, sans date^ le roi, avec ses trois fils, fait une 
donation au catholicos Dorothéos ; je ne sais si ce catholicos 
était antérieur ou postérieur aux précédents, mais comme nous 
avons plosieurs chartes ou il est mentionné^ entre 1507 et 
1516^ et. qu'il commença à siéger dans les dernières années de 
Gostantiné , je crois que l'acte en question doit être voisin de 
Fan 1503. 

Belativement au mariage du prince David , nous manquons 
d'éléments pour ap[»*écier ce que la charte N. 243 qualifie 
d'inconvenance^ Que dans les temps postérieurs à celui où 
nous sommes parvenus les rois de Géorgie se soient toujours 
efforcés de choisir leurs épouses dans les maisons royales ou 
au moins dans les familles des princes indépendants , la chose 
était raisonnable et possible. G'est sans doute à ce propos que 
Wakhoucht dit (Descr. de la Géorg. p. 23): «Us épousaient 
une seule femme, pma ^arnU leurs égaux ;it et p. 7 il avance 
la même chose au sujet des mthawars , thawads et aznaours. 
Pourtant nous avons plusieurs exemples de rois des trois roy- 
aumes ayant pris pour femmes des sujettes ou des vassales 
Une fois, il en résulta de graves catastrophes, quand le ro. 
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Louarsab II épousa la soeur du grand-moouraw Giorgi Saaca- 
dzé, comme le montre Thistoire des premières années du 
XVir siècle ; le roi Bakar , fils de Wakhtang: VI , n eut pas 
non plus à se féliciter d avoir uni son sort à celui d*Anna, 
fille de leristhaw de l'Arag^i, Giorgi; car fatigué des intri- 
gues de son beau -père , il lui fit trancher la tète y en 1723. 
Mais ces exemples sont rares , et il suffirait de donner ici la 
série des reines géorgiennes pour le démontrer. Pourtant j'ai 
dû insister sur ce fait, parce que déjà trois ou quatre faits da 
même genre se sont produits daus les chartes, et j*en aurai 
bien d'autres à exposer. 

David, fils de Gostautiné, régna de 1505 à 1525. Il paraît 
dans trois chartes, qni vont être analysées. 

a) N. Ï51, le 13 avril 204^—1516, le roi David et son fils 
Dimitri, offre au catholicos Dorothéos le village de Disew. 

6) ]\. 119, sans date ; le roi David , avec ses frères Giorgi 
et Bagrat, adresse au catholicos Basili une charte, par laquelle 
il proclame la franchise complète , des biens de leglise , sauf 
lobligation du service militaire et les $ervitudes de chasse. 

c) N. 201, sans date, s adressant au catholicos Basili: aMoi> 
dit-il^ espérant en toi (l'église de Mtzkhétha), me confiant à 
ton assistance et protection, revêtu grâces à toi de la pourpre 
et de la couronne royales , et encore grâces à toi maintenant 
jugé digD€( de Thabit monastique , moi David Bagratide , par la 
volonté de Dieu , roi des Karthles , à présent moine sous le 
nom de Damiané ... ; du consentement de mes frères Giorgi, 
Bagrat, Dimitri, Wakhtang, Alexandre, et de Melchisédech prê- 
tre régulier ; de mes fils Louarsab, Darazan et Ramaz, » 

11 offre à Mtzkhétha la chapelle des SS. Archanges bâtie par 
lui pour lui servir de tombeau, au N. de 1 église de Mtzkhétha, 
et le village de Mokhis , bâti par lui. Il a , lui le roi David, 
parcouru de son pied, suivi des gens du village, toute la mon- 
tagne des Barathians, pour en fixer les limites, et Ta offert à 
la chapelle dont il est le fondateur. Le revenu en est de 
15 cabitsi de blé, de 10 litra chacun, et de 5 cabitsi d'oi^e 
par maison ; d'un litra d'huile par maison, pour tout le village, 
d'un boeuf, de trois moutons . . . etc. 
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Dans uoe charte de l'an 1512, que j'ai vue à la commis- 
sion des titres de noblesse, la femme de David est nommée 
Miraïngoul Barathachwili , et ses fils, Louarsab, Adarnasé, Ra- 
maz. Dans la Chronique g;éorgienne, au lieu de Miraïngoul, on 
trouve le nom de Nestan-Djar ou Daredjan, qui est géorgien, 
tandis 'qne lautre semble persan : VVakhoucht, fin du règne de 
David, nomme sa femme Thamar. Nous ignorons les motifs qui 
le portèrent à prendre Thabit monastique ; quant à la chapelle 
des Archanges, elle existait encore dans ces dernières années 
et^n'a été détruite que faute de fonds pour la réparer* 

Une fille de ce prince épousa Téristhaw Baïndour, qui avait 
pour frères Zourab, Goderdz, Bardzim, Gostasab et Rostom, et 
encourut par-là une pénitence canonique : aussi offrit-il au ca- 
tholicos Basili une vigne, sise à Dighom, N. 127, sans date. 
Une autre princesse , » soeur de Louarsab , » épousa Djawakh, 
Gis de Goustan Dchiladzé ; à cause de l'inconvenance de ce 
mariage , Bj'jG '3-jjS 7)1^33^^«> ^^^ > il donna au catholicos Mala- 
kia 60 lîtra de cire, à payer annuellement; N. 354, sans date. 
Je pense que ce Dja^vakh Dchiladzé , est le même mentionné 
N. 355, en 237—1549, qui vivait dans FOdich, et offrit encore 
à Mtzkhétha cinq pêcheurs d'esturgeons^ ^a^Tl^^^a» c* «9 certain 
nombre de serfs. 

Quant aux catholicos nommés dans les ichartes de David, 
Dorothéos paraît dans les chartes^ jusqu'en 1516; Basili, entre 
1518—1529; Malakia. en 1532 seulement. 

4) GIGRGI et. 

Giorgi, frère de David, régna de 1525 à 1534. Il n'y a de 
lui qu'une seule charte, qui dut être écrite après son abdica- 
tion, si l'indication de Wakhoucht est exacte; car il se fit 
moine, sous le nom de Gérasimé» 

N. 30, en 228—1540. Le roi Giorgi Bagratide, fils de 
Gostantiné III, s'étant persuadé de la vanité des choses humaines 
et ayant pris l'habit monastique, avec le nom de Gérasimé; 
du consentement de son neveu, le roi Louarsab (fils de Da- 
vid VIII) ; des fils de ce dernier, Simon et David ; de son pro- 
pre frère Bagrat , et de ses fils Eréclé , Artchîl , Achothan et 
Wakhtang ; de son frère Alexandre, et de ses fils Gostantiné et 
Gorgasal; de ses neveux Ramaz et Dimitri (fils de David VIII^ 
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offi*e aH cathoUcos Melebisédech , son frère ditmel » le vfllage 
de Zert, et fonde trois agapes^ dont il décrit le mena ; |4as 
une agape, à célébrer par les gens de Zert, le jour du Lazare, 
samedi avant les Rameaux : il en donne également la descrip- 
tion détaillée. 

Bagrat , frère de David , fut le premier prince apanage de 
Moukbran, le fondateur de cette lignée collatérale, qui existe 
encore, et se fit moine en 1539» sous le nom de Barnaba.M 

5) LOUARSAB I. 

Ce prince, fils de David YIII , régna entre 153% et 1558. 
Voici les chartes où il est signalé. 

a) N. 17, sans date ; le prince Eréclé s'engage à remettre 
Misaktziel au roi Louarsab et au roi Léon de Gakheth, et à se 
conformer à leur décision. 

Léou II de Cakheth régna en effet 1520—1572. 

6) N. 174, 15 février 23* — 1546, le roi Louarsab, avec 
son frère Ramaz, ses fils Suimon, David et^Wakbtang, reconnaît 
exempts d'impôts Âlatoura et Mourad, fils d'Awana et sujets 
de Méthekh, à Tifllis, sauf redevance de 20 litra d'huile à IV.-D. 
de Métekh et Timpôt tatare. 

c) N. 385, en 240—1552, le roi Louarsab offîre à Mtzkhé- 
tha le village d'Akhot. 

Louarsab était marié à Thamar, qui est mentionnée N. 180, 
et qui semble être déjà morte en 1558, car son fils fonde une 
agape en son honneur. 

6) SIMON I. 

Du roi Simon , fils et successeur dé Louarsab , je n'^i à 
citer que neuf chartes ; ce prince régna jusqu'en 1 599 , et 
mourut, à ce que je crois> vers Tan 1611. 

a) N. 180, en 246—1558, V indiction du règne, le roi 
Simon avec ses frères donne à Téglise de Métekh le village 
de Qiptzwis, qui lui appartenait autrefois, et fonde une agape 
pour sa mère la reine Thamar* 



^) DLiaT. locejiaH'B, Hct; Fpys. ixcpKBH, 2" éd. p. 109. 
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Ainsi Simon h* monta $ar le trône en 1 557 , un «i plus 
tôt que ne le dit Wakhoucht. 

6) N. 220, 9 juin 251^—1566, 9*^ indiction , le roi Simon, 
sa femme Nestan-Daredjan^ son frère Wakhtang, ses fils : Taînéi 
GiorgI et Louarsab , donne à Mtzkhétl^a le yillage de Gomni, 
au temps du ' catholieos Nicoloz , et fonde trois agapes , le 
21 novembre, et les samedis 3«^6<>3«5«> et ggjî^oj^o; deux prê- 
tres prieront pour son frère Wakhtang , les autres pour lui et 
pour son épouse Nestan*Daredjan. 

L'indiction n'est pas exacte, il faudrait. «1 Qi» 

c) N. 40, 15 mars 262 — 157*, le roi Simon^ la reine Ncs- 
tan-Daredjan, au temps du catholieos Nicoloz. — Les fils de 
Mtzkhétha ont donné au prince-royal Wakhtang, frère du roi, 
le village et couvent de Wircha, en échange de Qoùris-Onban. 

N. 95 , 20 juin , même année , la reine Daredjan offre à 
Mtzkhétha des serfs qui lui appartenaient précédemment et 
étaient devenus la propriété des Thoumanis-Ghwili. 

d) N. 64, 12 juillet 269—1581, le roi Simon, avec la reine 
Nestan-Dared}an, ses fils Giorgi, Louarsab^ Alexandre, offre au 
catholieos Nieoloz le village de Mo^LhiSi dans le Zémo-KarthU.^) 

c) N. 26, en 283 — 1595, par ordre du roi Simon, de la 
reine Nestan-Daredjan et de leur fils Giorgi, sous le catholieos 
Démenti et du consentement des fils de Mtzkhétha; — le ca- 
tholieos Nicoloz avait précédemment acquis plusieurs propriétés 
en échange de Qouris-Ouban ; mais comme ce village ne con- 
venait pas au prince^ et était plus avantageux à l'église, il s'est 
fait entre enx un nouvel édbange, en dédommageant le prince 
Wakhtang des améliorations faites aux biens de Mtzkhétha, et 
lui accordant une s^ape. 

N» 179, même année^ le roi, avec la reine et leur fils Giorgi, 
offre à N.-D. de Métekh le village de Tsawcis, d|!ipartenant aux 
Tzitzians, mais qui convenait à Métekh, par sa proximité; il 
dédommage les Tzitzians» et fonde une agape. 



^) J'ai fiouligné cette indication , parce qu'aucun des villages du 
nom de Mokhis, que nous connaissons par la Géographie, n'étant situé 
dans le pays d'Akhal-Tzikhé , le Haut-KharihU primitif , on peut con- 
clure qu'au XVI* siècle les dénominations étaient déjà changées, d'après 
le système suivi dans les temps plus voisins de notre époque. 
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Cet acte est très remarquable par les formules du commen- 
''cement et de la fin. 

f) N. 175, en 296—1608, la reine Daredjan fait une do- 
nation à Téglise de Métekb, dans Awlabar. 

g) N. 219, grande charte de Mtzkhétba, incomplète, scellée 
du roi Simon^ par laquelle ce prince confirme les franchises de 
Mtzkhétha {k colonnes in-fol. liste des propriétés de cette 
église). Le roi expose que Ghah-Thamaz, étant venu en^Géorgie, 
ravagea Mtzkhétha , et son père le roi Louarsab périt martyr ; 
après quoi , devenu roi , il s'est lui-même occupé de réparer 
tous les maux de Téglise. 

Il paraît donc que cet acte est du commencemant du règne 
de Simon V\ 

h) Enfin, N. 36^ en 2^8 — 1560, sous le catholicos Domenti; 

e prince (à^^^(^6o) Gostantiné ayant épousé la fille de Khosro, 

son parent, séparé de lui, il fut blâmé du patriarche et, pour 

Tapaiser, lui et ses frères Giorgi et Melcbisédech, offrirent une 

maison , sise> à TiQis , terrain et boutique , et IjOO journels de 

, terre, à Goulbith. 

La grandeur du cadeau me fait penser qu*il s'agit d'un 
prince du sang royal : mais je ne le connais , d'ailleurs , ni lui 
ni ses frères. — L'original, au Synode^ N. 26, porte les 
mêmes dates. 

. Je termine ici Texposé chronologique des successions dans 
le Karthli. A partir du XYIF siècle, l'histoire géorgienne est 
mieux connue et facile à critiquer, au moyen des synchronismes 
fournis par les récits des Arméniens, des musulmans et des 
auteurs ou voyageurs européens. Voici maintepant le double 
tableau de la famille royale et des catholicos ^ durant Imter- 
valle de temps que je viens de parcourir ; si je ne puis, avec la 
précision désirable, indiquer dès-à-présent tous les f^its généa- 
logiques nouveaux, fournis par les chartes, du moins je suis en 
état d assurer que ces faits sont très nombreux. 
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CATHOLICOS. 

D'après les cluurtes : 

Cbio en 1362 faux. 

Basili « 1362 « 

Giorgi . . . . f 1393—1398. 

Domeoti ... « 1398 faux; il faut 286 1598 

Elioz c 1381 ? 

— c 1399. 

— f 1306~1%19. 

Mikel « U19— 142^. 

Théodoré . . c 1425— 1434'. 
David « 1428. 

— « 1435—1439. 

Chio « 1440—1446. 

David « 1447—1466. 

Miffcoz .... « 1464—1465. 
NicoloB .... « 1468. 
Ephrem, sous Alexandre. 
Ewagré .... en 1 488. 
Abraham- Abalac f 1493—1497. 
Dorothéos ... « 1502—1616. 

Dionos c 1511 (lis. Dorothéos). 

BasiU c 1516—1529. 

Malakia .... « 1S32. 
Meichisédech . « 1540. 
Nicoloz . . . . < 1548— 1595< 

Simon « 1548. 

Nicoloz .... « 1569, 1595. 
Domenti .... « 1559—1560. ' 

"""^ • • • • Cl V vO« 

D'afirès Walthoucht 

a) Soas Bagrat V 1360—1395. 
Gîorgî, 
Elioz ; 

6) Sous Giorgi VU 1395-1405. 
Mikel, 
David ; 



r 
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e) Sons Alexandre Ui3— 1H2. 

Théodoré, 
Cbio; 

d) Soas Gîorgî VIII 1*M--I*69. 
David ; 

€) Sous Gostantiné III U69— 1505. 
Nicolaos, 
Abraam, avant Ikdk^ t sous David; 

f) Sous David VIII 1505—1525. 

Basili> 
Dorothéos ; 

g) Sous Gîorgi IX 1523—1534. 

Melchisédec ; 

h) Sous Louarsab I 1534—1558. 
G^rmanéy 
Nicoloz ; 

«) Sous Simon T 1558—1599. 
NicoloZj 
Domenti. 

R0I8 DE CAKHETBy 

jusqu'au commencement de XVII* siècle. 

Quelque souverains du jeune royaume de Cakheth, fondé, 
aiosi que je Tai dit, en 1466, figurent dans nos chartes et 
donuent lieu à dlntéressantes observations: je vais donc iaîre 
connafla*e, seulement pour le XYI* stède, les documenls qui se 
rapportent à eette contrée* 

1) N. 307, sans date, le roi des rois Giorgi et son fils 
chéri le roi Alexandre offrent à Mtzkhétha le viUage d'Akhachen 
et antres propriétés, sises dans le Galiheth. 

N. 308, sans date, liste des habUant» d'Akhacbra et de ce 
qu*ils doivent payer : pour le roi, tant; pour le moooraw, tonl, 
ponr le mokhÀé, tamt. 

Or le roi Gîorgi V\ de Cakheth, uMmta sur lé trône en 
1471 et régna 21 awi Alexandre loi succédai et régna jus- 
qu'en 1511. C*e{5t de ce d^rnîar qu'il est question i N. 307; 
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bien qu'il ne pût porter le titre de roi, son père le lui donne 
sans doute par un excès de condescendance^ qui peut expliquer 
certains faitsfanalogues, déjà vus dans d'autres pièces. 

2) N. 306, 24 septembre 167— U79, 3* indictîon de son 
règne, le roi Alexandre, fils du roi Gioi^i, avec sa mère Nestan- 
Daredjan et sa femme Anna , oflFre au catbolicos David les vil- 
lages d'Akhal-Chen et de Thorga; le premier n'a jamais été 
donné à personne. 

Comment, si les dates données plus haut sont exactes, la 
3® année du roi Alexandre peut- elle être caractérisée par le 
chiffre 167-1479; et encore, ce princp eut-il deux femmes: 
Anna ici nommée, et Thinathîn qui le sera en 1504? c'est ce 
que l'histoire ne fait point comprendre. 

3) N. 215, 13 mai 190—1502, le roi Alexandre, ses fils 
Giorgi et Dîmitri,rsa mère Nestan-Daredjan et sa femme Anna, 
au temps du catbolicos de Karthli Dorothéos : «Lorsque, dît-il, 
Mtzkhétha était en décadence, nous t'avons établi catbolicos, 
conformément au bon plaisir de Dieu, par sa volonté et son 
concours;» et il lui rend ou confirme un certain nombre de 
propriétés dans le Cakheth. 

Cet Alexandre ayant régné de 1492 à 1511, quoique ni sa 
mère ni sa femme ne soient connues d'ailleurs, il serait possible 
que l'acte cité précédemment p. 9, e, en 85—1397, fût égale- 
ment de lui ; mais en tout cas , il faudrait corriger la date et 
lire 185—1497. 

4) N. 318, en 1«2— 1504, le roi Alexandre, avec ses fils 
Giorgi et Dimitri, sa mère Nestan-Daredjan et sa femme Thina- 
thin, donne au crîeur ou hérant, Js^sjo, Gédawan Maghalachwili, 
différentes propriétés, et entre autres Wedzis-Khew, situé entre 
Thétroba, où est un rocher blanc, et Nécrési; il le tire de la 
dépendance du^Nécrésel, pour le mettre au service de Mtzkhé- 
tha. Tous les lieux indiqués seront dans le moourawat de Gé- 
déwan, qui ne devra rien dépenser de ce qui revient au couvent 
de Garesdja. — N. 319, liste des revenus de Wedzis-Khew et 
de ceux de Garesdja, pour expliquer l'acte précédent. 

5) N.^282, en 196—1508, ordre du roi Alexandre, avec 
sa femme Anna et ses fils Giorgi et Dimitri, au prêtre loané. 

6) N. 268, en 199—1511, l'* indiction de son règne, le 
roi Giorgi II, i. e. Giorgi-le-Maùvais , avec son fils Léon, s'a- 
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dressant an cathoHcos Dionos: «Ponr mes péchés ^ dit-il ^ je 
commis nne fante, et vons, catholicos Dionos^ Tons archevêque 
Malakia, tous me fîtes des représentations, sniyant la religion.»» 
En conséquence , il affiranchit d'impôts les biens de Mtzkhétha 
situés dans ses domaines, et fait présent de différents villages, 
avec fondation d agape à célébrer le lundi du Dimanche-Nou- 
veau, pour son ptoe le roi Alexandre, et le jour du l«î octobre, 
fête de Mtzkhétha, pour la prospérité de son règne. 

Or le péché d'Aw-Gioi^î fut justement un parricide, qui le 
plaça sur le trône, en 1511. Il semble que ce crime ait été 
commis le lundi de Quasimodo, jour auquel est fixée lagape en 
rhonneur du roi cléfunt. Quant au nom de Dionos, je n'hé- 
site guère à le lire Dorothéos, conformément aux précédents 
résultats. x 

7) N. 276, en 215 — 1527, du consentement de Basili, ca- 
tholicos de Rarthli, le roi Léwan II, fils de Giorgi II et a parent 
des rois de toute la Géorgie,» confirme dans ses propriétés 
Giorgi Dcharmaoul , ses frères Grîgol et Abiathar et son fils 
Awthandil. «Un Garaqanidzé, dit-il, ayant occupé momentané- 
ment ton domaine légitime de Khatis-Tsoben , vous vîntes et 
vous soumîtes à l'arbitrage par-devant notre cour. Garaqanidzé 
devait faire prêter serment par des témoins, mais il s*y refusa; 
et nous , par ce sigel (acte scellé) , nous te confirmons et te 
donnons ledit village de Rhatis-Tsoben. » 

Ce Léwan régna entre 1520 et 1574^. 

8) N. 267, en 220—1532, le roi Lév?an, sa mère Eléné, sa 
femme Thinathin et ses fils Giorgi et lésé, au temps dû catho- 
licos Malakia : «Lorsque les affaires de Mtzkhétha étaient en 
décadence, dit*il, je t*ai créé catholicos.» Par cette charte, il 
lui fait don de certaines terres, dans le Gakheth. 

Or Malakia n'est encore connu que par ce seul document. D'a- 
près Wakhoucht, le catholicos Dorothéos étanlf mort, Giorgi IX, 
de Karthli, nomma sur-le-champ, à sa place, son propre frère 
Melchisédech. — On se demande, d'ailleurs, comment des rois 
de Gakheth, comme Alexandre V^ et Léwan 11^ son petit -fils, 
auraient pu nommer deux catholicos de Karthli ^ Dorothéos et 
Malakia. Serait-ce simplement une formule ? 

Le même Malakia paraît ensuite dans l'acte N. 3k3 , sans 
date , où le roi Léon , Thinathin et leurs fils Alexandre , El- 
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Mirza, Costantiné, Théimooraz , KJhM-Kho$ro» Wakhtang et 
Bagrat , prooieUent aadit eathottoos » aax évêqoes et abbés da 
Kartbli , obéissance absolue ; s'eagageat k ne pas marier leurs 
filles, à ne pas se marier eux-mêmes sans le consentement du 
patriarche; à ne pas souffrir dans leurs états qui que ce soit 
faisant des choses qui entraînent pénitence canonique; à ne pas 
laisser célébrer la messe à un évéque ne résidant pas dans sod 
église, ou en révolte contre son supérieur g^s^^^S^^c^. 

Or les deux chartes indiquant Tannée du règne de Léon, 
celles quon verra plus bas: 13) , N. 301 ; 14*) , ]\. 3ï0, ne 
concordent point entre elles; car Tune reporte ravénement de 
ce prince à Tan ISO^*, lautre à Tan 1506. 

D'ailleurs, diaprés Thistoire, Aw-^iorgi, père du roi Léon, 
monta sur le trône, par un parricide, en 1511, fut renversé 
par le roi David YIII, de Kartbli, et mourut en 1513, laissant 
un jeune fils, Léon^ âgé de sept ans, qui commença à régner 
en 1518, et fut définitivement sacré en 1520^ ce qui peut au- 
toriser jusqu a un certain point le chiffre du règne donné dans 
Kacte N. 3<i'0; en tout cas, celui du N. 301 serait inexplicable 
autrement que par une erreur; le chiffre 63 est ainsi repré* 
sente: ITl'V, 50 -h 13. 

9) N. 270, en 225—1537, le roi Léon, avec la reine Thîna- 
thin, ses fils Giorgi, lésé, Alexandre, El-Mirza, offre à Mtzkhétha 
plusieurs propriétés , et entre autres le prêtre Longinos , avec 
tout ses biens, pour que lui et ses descendants fassent le ser- 
vice, aux 12 fêtes du Seigneur» sur le tombeau de son père, 
le roi Giorgi IL — Plus loin, confirmation de cet acte, par le 
roi Alexandre II, fils de Léwan. 

Les termes de cet acte ne laissent pus lieu de douter que 
jusque-là les rois de Cakheth ne se fissent enterrer à Mtzkhé- 
tha. En effet, outre que le roi enjoint à Longinos de ne pas 
manquer à spn service, il ajoute : a Que Dieu te fasse prospérer 
dans le service sur notre tombeau et sur ceux des nôtres, dans 
Féglise catholique-apostolique de Mtzkhétha.» 

10) N. 23Ï, en 236^15^8^ lé roi Léon, la reine Thinathin, 
ses fils : Giorgi , lésé , Alexandre , £l*Mirza ; ayant donné en 
mariage sa fille Eléné à Eréclé, fils de Bagrat, ce qui était in- 
convenant, sur la prière du catholîcos Simon, il cède à Mtaskhé- 
tha les revenus du Chignith-Sagaredjo, ou Sagaredjo-Intérieur, 
i. e. situé au-delà de la montagne, en renonçant à certains 



impôts et se réservant eertdines indemûités. Si qoelqae Garé- 
djien l'offense, à lavenir, il renonce, au profit du catholicos^ k 
la moitié du produit de Tamende encourue. 

Nos autres rensej^nements ne mentionnent ni la fille du 
r<H ni son mariage avec Eréclé, qui parait avoir été le fils de 
Bagraty premier prince apanage de Moukbran. En tout cas» 
d*après tes idées géorgiennes, il y avait empêchement dirimant 
à ce mariage, à cause de la parenté. 

1 1) Aux chartes énumérées p. 28, si Ion ajoute celte p. 21, 
ef, où il est question du roi Giorgi, de sa femme Nestan- 
Daredjan el de leur fils Alexandre , en 1 4*60 , on verra quelles 
difficultés causent ici les homonymies. 

Pour y mettre le comble, voici une pièce, N. 322, en 2M)~ 
1552, 15^ indiction du règne, où le roi Atexandré^ avec la reine 
Thamar et leur fils David, offre à Mtzkhétha le village de 
Wedzis-Rbew et quelques autres, qui étaient propriétés de 
l'église. Le roi, après un moment de dispersion, bo%Gc>2»s, avait 
donné Wedzis-Khew, durant 2 ans, à un certain Qara-Arsian; 
mais, sur la prière du catholicos Nicoloz, il a repris ces villages 
et les a donnés au catholicos, son frère. Mtzkhétha y mettra 
un héraut ou crieur, ^^^50^ y prélèvera le droit de pacage et 
Timpôt tatare , comme par le passé. Le roi y joint le palais 
de Wartzan et s*en réserve la jouissance, quand Mtzkhétha 
n en fera pas usage. 

Or, pour Tannée 1552, il n'y a dans le Gakheth aucun roi 
du nom d'Alexandre , qui serait monté sur le trône en 1 537 : 
c'était alors le roi Léwan II , ainsi quil a été dit; Pour sortir 
de ce dédale , il faudrait faire une foule de suppositions , qui 
me semblent inopportunes, et d'ailleurs le catholicoz Nicoloz 
est de beaucoup postérieur, suivant Thistoire. 

12) N. 366, en 24*7—1559, sous le catholicos Domenti; le 
roi Léon ayant donné sa fille Kéthéon i losaphat Gogibachwili, 
ace qui était inconvenant et contraire aux canons,» ce person- 
nage et ses frères Wakhoucht et Phalan-Khosro offrirent en 
expiation , à réjg:lise de Mtzkhétha , 30 paysans résidant à Ma- 
dehikheth, dans le Saathabago, et deux laiopes .^ *or. 

La princesse ici nommée nest pas conaue d ailleurs, et 
quant à Tinconvenance du mariage, elle consistait, sans doute, 
dans rinégalité de condition sociale des époux. On a vu et 1 on 
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Terra encore bien d'autres faits du même genre, cités dans 
les chartes. 

13) N. 301, en 251—1563, 59« indiction de son règne, 
le roi Léon, avec son fils Alexandre, ayant donné au catfaolicos 
Nicoloz le village de Zémo-Gbanfoukh, avec 16 familles, institue 
moouraws de ce lieu Giorgi et Dimitri Maghaladzé; donne au 
premier 7 familles de paysans, et le charge de percevoir les 
revenus de Mtzkhétha dans certains lieux, notamment à Kvirémo* 
Ghanoukh. 

D'après ce qui a été dit plus haut , la 59* année de Léon 
devrait tomber en 1 577 , époque postérieure de trois ans à la 
date connue de sa mort^); d'autre part, son père étant décédé 
en 1513, ses droits au trône datent delà, ce qui nous reporte 
à l'an 1572, pour solution approximative; enfin, en prenant 
pour point de départ son âge, sept ans, en 1514*, on arrive 
à 1 565 , ce qui laisse toujours un excédant de deux ans. Une 
difficulté analogue se retrouve dans le document suivant, mais 
la solution par Tàge du roi y sera exacte. 

13) N. 3^0, en 257—1569, 63' indiction du règne; le 
roi Iléon donne au catholicos Nicoloz, en remplacement du 
village de Djimith, qui a été perdu par Mtzkhétha, le lieu dit 
Zémo-Ghanoukh , avec des paysans , et raffranchit de certains 
impôts. 

Dans ces deux NN. le catholicos Nicoloz paraît encore, con- 
trairement aux indications de l'histoire. 

1 5) Du roi Alexandre II , fils et successeur de Léwan II, 
on a les actes suivants : 

N. 316, en267(tK'l^)— 1*79, le roi Alexandre, avec la reine 
Thinathin, ses fils Eraclé, David, Giorgi, Gostantiné, Rostom, 
oflFre 4'0 familles de paysans, vivant à Baraonni, outre ce que le 
prince Gioi^i, son frère, avait précédemment donné à Mtzkhétha; 
le tout exempt de certains impôts et avec la réserve de plu- 
sieurs autres. 

16) N. 338, en 268 (liR'lH) — 1580 de descendant de 
David ^ de Salomon, de Bagrat; par la volonté de Dieu, char- 
wanchah et chahanchah des Aphkhaz^ des Rarthles et des 
Raniens ^ des Gakhes et des Arméniens ; possédant avec une 



') Ballet. Histor.Philol. t. U, p. 216. 
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autorité absolue les limites et contrées le tout Torient et du 
IV. , fils de Léon roi des rois ^ le seigneur Ël*«Mirza : ma com- 
pagne, la princesse Kéthéwan, et mon fils, le prince lowel; . .» 
il offre à Mtzkbétha le lieu dit Kwémo-Ghanoukh , exempt de 
quelques impôts, avec réserve d'autres. 

Ce document, le seul connu d'EUMirza, comme roi, servira 
à fixer une date où le roi Alexandre II , son frère , n^était pas 
encore délivré de toute concurrence. En effet Léon II mourut 
en i57iiir^ après quoi la discorde se mit dans sa famille ; on ne 
sait pas jusqu a présent Tépoque précise où Alexandre se défit 
de ses rivaux, et entre autres de son frère El-Mirza, qui périt 
en combattant: cette lutte se prolongea donc aux moins six 
années. Quant à la femme et au fils d*El-Mirza, ils ne sont 
nommés qu*ici; v. BulL Hist.-Pbil. t« II, p. 215^ sqq. 



. n. ORGANISATION DE LA GÉORGIE 

La division de la population géorgienne en plusieurs castes 
n'est pas un fait nouveau ni unique en son genre. 

Strabon, tout au commencement de notre ère, dit qu'il y a 
en Géorgie quatre classes : 

1^ Celle d où l'on tire les rois, en choisissant le plus âgé 
des plus proches parents du roi défunt. 

Or il serait facile de prouver, Thistoire en main , que la 
succession au trône, bien qu elle ait eu lieu le plus souvent en 
ligne directe, du père au fils, a souvent fléchi vers les lignes 
collatérales, en passant au frère ou à la soeur, au préjudice 
des enfants et sans cause connue ou appréciable. A ce sujet, il 
faut lire un très curieux article du Code arménien, faisant partie 
des lois géorgiennes recueillies par le' roi Wakhtang VI , code 
dont l'origine est connue aujourd'hui et ne.femonte pas plus 
haut que la fin du Xir siècle,'^) 



^) L'article en question est traduit dsns le Noiiv. lourn. asiatique, 
t. IV, p. 21 ; au moyen de variantes, recueillies dans rori'ginal arménien de 
la bibliothèque d^Édcbmiadzin (Catalogue imprimé en 1840, N. fciO), cette 
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De la même classe on choississait encore an antre person- 
bage, celui venant de droit immédiatement après le monarque, 
pour administrer la justice et commander les armées. 

2^ Les prêtres^ exerçant le culte et réglant les différends 
avec les peuples voisins. 

3^ Les soldats et laboureurs. 

\^ Le peuple, les esclaves du roi, le servant en tout. 

Maintenant à ces classes ont succédé celle des thawads ou 
princes, aznaours ou nobles, mokalaké ou bourgeois, msa- 
khoufs ou serviteurs libres, glekh ou gens de glèbe, 'serfs des 
premières. 

Au temps où le prince Wakbtang rédigeait son Gode, les 
thavirads et aznaours formaient chacun trois catégories: la haute, 
la moyenne , et la troisième ; les marchands ou bourgeois se 
divisaient aussi en quatre ordres, vraisemblablement selon l'im- 
portance de leurs capitaux. De plus, le catholicos était assimilé 
au roi ; l'archevêque ainsi que le métropolite — Tévêque, — 
Tarchimandrite « aux trois ordres de thawads; l'abbé, -^ le 
prêtre régulier, ainsi que le moine simple. Te grand marchand 
ou 1>ourgeois, -— le simple mage, le simple prêtre, le marchand 
de second ordre, aux trois catégories d'aznaours. 

Dans la Mingrélie on trouvait , au dire des missionnaires, 
les Djinascas , les Djinandis , les Sakhours et Moïnalis « corres- 
pondant aux classes qui viennent d être énumérées pour le 
Karthli ; il n'y manquait que lès marchands ou boui^ois des 
villes, mokalaké, par une raison facile à apprécier. La signifi- 
cation des mots mingréliens que je viens de citer, hormis celle 
du 3*, n'est pas clairement connue ^ - mais voici les renseigne* 
ments que je tiens de personnes du pays , dignes de foi. Sui- 
vant cette autorité , Djinasca se décompose en JD/ï/i , du géor- 
gien BoGj7»^s^o , distingué , et Sca^ fils. Djinandi dérive du 
même radical, mais la finale di, ndi, reste inexpliquée. Moïnali, 
dont on ne m'a pas donné le sens, ne serait-il pas une altéra- 
tion et un dérivé. de Mona 9(>>Gb, esclave? ou bien quelque mot 
indigène, comme inal, pourrait-il fournir une autre solution? 



traduction devra être rectifiée. Quant au livre original lui-même, il est 
intitulé en. arménien ^^f^ ^\\iuinuiumuâl^iuLusq^ Livre de décisions ju- 
diciaires, et l'auteur en est un moine arménien, Mékhithar-Petite-Barbe 
(Goeh), mort en 1213. Cf. 3* Rapp. p. 77. 
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I 

Quoi qu*il e& soit, aajottrdliiii, dans la société liditigrélieiitiei 
ou trouve les divisions suivantes: thawads, aznaours, insakfafourii 
dchqori et makhorocodchi ; le nom des derniers, altération, re* 
connue du géorgien 9t5i>^ç9(-i^ gb^o mkholo-çatU, signifie «un 
homme isolé,» wxm famille qui vaille la peine d'être mentions- 
née, conséquemment un ^kh ou homme de glèbe. Je &*ai pu, 
par aucun raisonnement , om faire expliquer^ ee que sont feâ 
dchqoriy appellation dont je ne trouve pas la racine en géorgien* 

Enfin, dans le Gouria, sll faut en croire Fauteur dun ar- 
ticle inséré dans le Kaeftaa^, 1847, N« 40, après les thawads, 
viennent les sapatio-catzi , hommes honorables.^ intermédiaires 
entre le tfaàwad. et laznaoûr; puis les aznaours, le clergé et 
les gens de glèjbe, divisés en msakhours, mébégré «taillables,» et 
modjalabé «prolétaires. 9 Le mébégré paie une redevance per^ 
sonnelle, le modj^^abé et sa famille sont c(»rvéables à merci et 
miséricorde» 

L'antiquité de ces classifications , en Asie > peut se prouver 
par un passage du Cbah-Naméh, où il est dit que le roi Djem- 
chid avait institué dans ses états; 1^ les astourians ou prêtres; 
2^ les meïssarians ou guerriers;. 3^ les nésoudi ou agriculteurs; 
k^ les àkhthoukhoucbis ou artisans ; 5^ les maçons ^). Enfin 
dans rinde la population se divise encore , en bramins , sortis 
de la bouche de Brama , qui sont prêtres et exempts d'impôts ; 
kchatriâs ou guerriers, fournissant aussi les rois, et qu'on 
nomme maintenant radjpMts ; vaïsias, ou ^commerçants, bergers 
et cultivateurs; soudras, ou serviteurs; dans le Malabar:, il 
existe une cinquième classe, les parias, rebut des quatre autres 
et employés aux plus vils travaux. 

§. 1: Du rot 

Le tHre complet des rois de Karthli et de Gakheth, durant 
rintervalle de temps qu'embrassent nos chartes, est de la te-, 
neor suivante* SS l'on remarque ici des répétitions, nécessi^ 
lées par le sujet, il y aura du moins abondance de matériaux 
authentiques. . . 

1) «Le roi des roîs Gtorgi (Vif du nom), possédant solide- 

^) Dans la nottvelle édition persane-française , ti 1 ^ p. 49 > on Ht \ 
les amousians, les nîsarianc^ les néiloudis» les anoukhouchis. 
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ment et d*une manière inébranlable, les deux royaumes de 
Likhth-Imer et de Likhth-Amer, roi des' Apbkhaz et des 
Karthles . .» N. 105, en 1393. 

2) «Alexandre, par la volonté de Diea , roi des Apbkbaz 
et des Karthles , des Raniens et des Cakhes , Gharwanchab^ 
Ghafaanchah,, roi de tout Torient et de l'occident, possédant 
et gouvernant solidement et par moi-même .... » N. 383 , en 
H13— 1U2. 

3) a Le roi des rois Giorgi VIII, possédant solidement l'Aph* 
khazeth et les deux trônes de Likht-lmer et de Likhth-Amer...* 
N. 20, en U48. 

k) «Nous couronné de Dieu, roi des rois Giorgi VIII, notre 
compagne, la princesse reine des reines Nestan*Daredjan , notre 
fils Alexandre ; honoré de la descendance de lésé, de David, de 
Salomon, de Bagrat ; par la volonté de Dico, roi des Apbkhaz^ 
des Karthles, des Raniens, des Cakhes, des Arméniens, Ghahan- 
chah et Gharwanchah, possédant et gouvernant fortement et 
en maître absolu tout Torient jusqu a Toccident • • • » N. 297, 
en U60. 

5) «Le roi des rois Bagrat, possédant avec force les deux 
trônes de Likhth-Imer et de Likhth-Amer, descendant de lésé, 
de David, de Salomon^ de Bagrat.» N. 126, en 1466. 

Je crois qu'il y a erreur dans le ckiffre , et qu*il faut lire 
la date 54^ — 1366; car Bagrat V régna de 1360 à 1395, au 
lieu qua Tépoque indiquée il n'y avait pas de roi de ce nom 
en Karthli. 

6) «Nous couronné de Dieu, roi des rois ' Gostantiné III et 
nos fils Giorgi et Bagrat ...» N. 216, en H6B. 

7) a De par le roi des rois Gostantiné, notre compagne la 

reine des reines Thamar et nos fils, les princes , par la 

volonté et l'assistance de Dieu roi des Apbkbaz, des Karthles, 
des Raniens, des Arméniens, Ghahaneliab et Gharwanchah, pos- 
sédant, occupant et gouvernant en maître absolu toute la Géor* 
gie et le N., de l'E. jusqu'à FO » N. 104, m H'92. 

8) «Par la volonté de Dieu, nous rois .des rois, possédant 
et occupant les Apbkbaz , les Karthles , les Raniens , lorient, 
l'occident^ prince souverain David YIII et notre iîls Dimitri...» 
N. 451, en 1516, 

9) «Nous roi du Likhth-Imer et du Likhth-Amer, possédant 
fortement lés deux couronnes et royaumes, roi des Aphkhaz^ 
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des Rartbies, des Ri^niens^ des Cakhes, des Ariséniens ; honoré 
de la descendance de lésé , de David , de Salomon , seigneor 
roi des rois Giorg;i et notre fils chéri Léon .... » N. 268, 
en 1511. 

C'est Gtorg^i II , dit le Manvais , de Gakheth , et son fils 
Léwan IL 

10) «Léon, Bagratide, roi descendant de lésé, de David, de 
Salomon , par la grâce de Dieu , Ghahanchah et Charrranchah 
des Karthles, des Raniens^ des Gakhes, des Arméniens, parent 
des rois absolus de toute la Géorgie^ fils du roi des rois Giorgi» 
couronné de Dieu, et distingué , . . » N, 276, en 1 527. 

Lé^an II, de Gakheth, ci -dessus mentionné. 

11) «Moi, possédant la royauté, descendant de lésé, de 
David , de Salomon , de Bagrat , roi des Aphkhaz et des Kar- 
thles, des Raniens, des Gakhes et des Arméniens, Charwanchah 
et Ghahanchah , possédant et occupant en souverain absolu les 
limites et contrées de l'orient et du N., roi des rois, seigneur 
Léon ; notre compagne , la reine des reines , dame Thinathin ; 
nos fils, le seigneur Gior^i, lésé, Alexandre et El-Mîrza . . .» 
N. 270, en 1537. 

12) «Nous GiorgilX, Bagratide, par la volonté de Dieu 
descendant des augustes maîtres de la Géorgie, fils du roi des, 
rois Gostantiné III, couronné de Dieu et distingué entre tous...»» 
N. 30, en 15iO. 

13) «Nous le roi des rois Louarsab T^» N. H, sans date. 

«Nous le roi des rois Louarsab, couronné de Dieu, descen- 
dant de lésé, de David, de Salomon^ de Bagrat, possédant avec 
pleine autorité 1^ trône et la couronne de toute la Géorgie...» 
N. 29, sans date; mais ce prince régna 1534> — 1556. 

tk) Cl Par la volonté de Dieu, nous descendant de lésé , de 
David, de Salomon, de Bagrat, roi des Aphkhaz, des Karthles, 
des Raoiens, des Gakhes, des Arméniens,. Ghahanchah et Ghar- 
wanchah, possédant et occupant en maître absolu tout Torient 
et Toccident , couronné de Dieu , roi Léon (IP de Gakheth), 
notre compagne la reine des reines Thinathin ; nos fils Giorgi» 
lésé, Alexandre et El-Mirza . .*. » N. 234^, en 15^8. 

L'ordre dans lequel les fils sont constamment nommés n'est 
point, je crois, une chose accidentelle, et doit indiquer la série 
des naissances , de façon à ce que l'on puisse distinguer les 



tfoés de leurs cadets : cette dcmnée peut ^aac aider à résôudi^ 
les questions historiques relatives à l'hérédité et à la successioo» 

Je dois dire aussi que j*ai suppléé, ici et en 1537, le mot 
roi des Aphiihaz . . .^ quoique en 1527 j'aie écrit «Gharwan» 
chah et Chahanchah des Âphkhaz ...» En effet , la dernière 
formule, bien qu'exigée par la construction de la phrase géor- 
gieime^ me paraît accuser Tignorabce ou l'oubli du sens de ces 
deux titres, dont le premier signifie a roi des rois,p et lautre 
«roi de Ghirwan.» Je donnerai ailleurs la Taleur historique de 
ces deux dénominations. 

Le prince EMMirza, ainsi qu*on l'a vu plus haut, prend les 
mêmes titres que son père, excepté pourtant celui de roi, en 
1580. 

15) «Nous descendant de lésé, de David, de Salomon , de 
Bagrat, par la volonté de Dieu^ possédant la royauté et la ma- 
jesté des Aphkhaz , des Raniens , des Cakhes , des Arméniens, 
de tout lorient et du nord, roi des rois Simon I<"; notre corn* 
pagne^ la reine des reines Nestan-Daredjan et notre fils aîné le 
seigneur Giorgi . • •» N. 179, en 1595, 

16) «Nous descendant de lésé, de David, de Salomon, de 
Pancrate , Chahanchah et Gbarwanchah , possédant et occupant 
tout l'oilent , roi des rois Alexandre ; notre cher et bien-aimé 
fils aîné le prince David , le prince Giorgi , le prince Gostan* 
tiné, . . .» N. 309, en 1601. 

Alexandre II , de Gakheth , fut détrôné par son fils David, 
et quatre ans plus tard, tué, ainsi que son fils Giorgi, par son 
autre fils Gostantiné. 

17) «Par la volonté de Dieu et par la bonté de Ghah-«Abaz> 
ôous seigneur Bagrat VI, • • . » N. 9, en 1616* 

18) «Nous couronné de Dieu, souverain, roi; prince, Théi- 
mouraz V^, de Gakheth ; notre compagne , fille des rois de 
Karthli couronnés de Dieu, Khoudrachan ; notre fils le seigneur 
David ; le seigneur Louarsab, fils de notre fils ... j» N. 48 0, 
en 164.^. 

Je désigne ici , par la lettre 0. , les chartes que le prince 
Dimitri Orbélian a fait transcrire à llnteniion de l'Académie, 
au nombre de 50. 

Le prince Louarsab étant seul nommé ici , la question de 
sa primogéniture se trouve presque résolue par cç seul fait. 
Gf. Bullet. scient, t. IX, p. 377. 
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19) «Nous , possédant foiteoient et d*iine nuanière inébran- 
lable les deux royaumes et coorounes de Karthli et de Gakbeth, 
roi des rois, des Karthles^ des Gakbes, des Arméniens, depuis 
Loré jusqu'à TÂraxe , fils du roi David (Daouth-Khan) , Bagra- 
tide, prince et souverain supérieur à tous ceux de notre race, 
Rostpm; notre compagne, la reine des reines Mariam> et notre 
bien-aimé fils aîné Louarsab . . •» N. 35^ en 16^8. 

, Louarsab était fils adoptif du roi, ei petit*fils de Simon V\ 
par son fils Wakbtang. 

20) «Nous le roi des rois, seigneur Rostom, possédant la 
royauté^ descendant dé lésé, de David, de Salomon, de Bagrat; 
par la volonté de Dieu , roi des Aphkbaz , des Karthles , des 
Raniens, des Gakhes, des Arméniens, Gbarwanchab et Gbahan- 
chab, possédant en maître et occupant tous les domaines de 
l'orient et du nord ; notre compagne la reine des reines, dame 
Mariam^ et nos fils (pluriel honorifique) Wakhtang...]» N. 177, 
en 1658. 

Wakbtang ou Bakbouta-Beg, plus tard roi deKartbli, sous 
les noms de Wakbtang V ou Ghab-Nawaz r"", fils adoptif du 
même Rostom, et arrière-petit-fîls de Bagrat, premier prince de 
Moukbran, par Wakbtang et Tbéimouraz. 

21) «Le roi Ghab-Nawaz V\» N. 31 4*, sans date. 

« Par la volonté et l'assistance de Dieu , nous roi des rois> 
seigneur Ghab-Nawaz ; notre compagne la reine des reines^ prin- 
cesse Mariam (veuve du roi Rostom) ; notre bien^-^aimé fils aîné, 

le prince Artchil , le prince Giorgi , le prince Léwan » 

N. 437, en 1662. 

22) (cN(>tts possédant la royauté et la majesté, roi des rois, 
souverain, seigneur Artchil ; notre compagne la reine des reines, 
dame Réthéwan, . . . p N. 34>7, en 1670. Artchil était alors roi 
de Cakbeth. 

23) «Par la volonté et l'assistance de Dieu , nous élevé et 
affermi de Dieu , couronné de Dieu , ' roi des rois , souverain, 
seigneur Chab-Nawaz V ; notre fils aîné bien<aimé , seigneur 
Giorgi, seigneur Léwan, sejgneur Louarsab, seigneur Souléïman, 
, . .» ft. 20 0., en 1671. 

A cette époque Artchil, véritablement fils aîné du roi, 
comme il a été dit plus haut, régnait ailleurs et ne comptait 
plus dans la famille du roi de Kartbli. ^ 

2iii') «Nous de la famille des descendants de lésé et de 
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David 9 branche et flear de Salomon , nous Gaat en ta protec 
tion et défense, seignenr des principautés, ayant reçu la cou* 
ronne par un effet de ta miséricorde, vêtu et orné de la pour* 
pre, possédant le sceptre, roi Giorgi XI, fils du grand et illustre 
souverain Wakhtang Y, qui s^appelait en langue persane Chah- 
IVawaï I«' . . . » N. kk% en 1682. 

25) «Le favori de Wéli-Naméh, sardar Ziad-Oghli béglar-beg 
du Qarabagb , hakim du Gakhetb ^ seigneur Ralbali-Rhan ...» 
N. 350, en 1696. 

26) «Par la volonté et l'assistance de Dieu , nous roi des 
rois et souverain absolu , descendant de lésé , de David , de 
Salomon, de Pancrate, qoular-agha de Tlran, seigneur Nazar* 
Ali-Khan; notre compagne la reine des reines^ dame Anna, 
notre bien-aimé fils aîné prince ImanHQouli-Khan , le prince 
Mahmad-Qouli, le prince Tbéimouraz ...» N. 23 0., en 1703; 
V. une formule plus simple^ IN. 3^ 0., en 1690, où pas un des 
fils du roi n'est nommé. 

Nicolaoz , plus tard roi de Karthli et de Gakbeth sous les 
noms musulmans de Nazar-AIi-Khan , et chrétien d'Eréclé P*^, 
père de David III , de Gakheth , ou Imam*Qouli-Khan ; de Co^ 
stantiaé II, aussi roi de Cakheth, ou Mahmad-Qouli-Khan ; sou 
3® fils fut toujours chrétien. . . 

27) a Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous affermi et 
exalté de Dieu, descendant de lésé, de David, de Salomon, de 
Pancrate , fils du grand souverain , souverain absolu , élevé 
comme un fils par le bien-heureut qaen (roi de Perse) ^ roi 
Imam -Qouli- Khan; notre mère, la dame et reine Anna; nos 
frères bien-aimés, Costantiné, Tbéimouraz . . . .» N. ttS 0.> 
en 1707. 

Il était alors roi de Gakheth, en l'absence de son père. 

Dans l'acte 47 0. , en 1704- , il nomme «notre frère bien- 
aimé^ élevé comme un fils par le grand souverain (le chah)^ 
prince Mahmad--Qouli-Kban, prince Tbéimouraz ...» 

28) «Par la volonté et Fassistance de Dieu, qous exalté, af- 
fermi de Dieu, couronné, oint de Dien, descendant de lésé, de 
David, de Salomon, de Pancrate, roi des rois, généralissime de 
tout riran, béglar-beg de Qandahar et de Kirman, de Girichk 
et de Haïlath , fils de Chah-Nawaz T', Giorgi XI, surnommé 
prince Ghah-Nawaz II, ...» N. 7 0., en 1706. 

29) Par la volonté et TassistaDce de Dieu, nous exalté, 
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affermi de-Dieu, couronné de Diea et d'en^haut, descendant de 
lésé 9 de David , de Salomon , de Pancrate , roi* des rois , géné- 
ralissime de riràn, béglar-beg d'Aderbidjan , seigneur Wakh- 
tang YI ; notre compagne , fille d*un prince tcherkesse ou d'oa 
Tcherkez-Batoni , la reine des reines , dame Rousoudan ; notre 
bien-aimé fils aîné, seigneur Bàkar et Gioi^i • . • .» N. 5 0., 
en 1716. 

30) a Par la volonté et l'assistance de Dieu, nous exalté, 
affermi dé Dieu, fils du couronné et oint de Dieu, du descen- 
dant de lésé, de David, de Salomon, de Pancrate, du roi des 
rois et généralissime de topt llran, du béglar-beg dé Tauriz 
et de TAderbidjan , du souverain absolu , du seigneur Wakb«- 
tang, nous administrateur de la Géorgie, prince-royal, seigneur 
Bakar ...» N. 38 0.. en 1717. 

31) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous couronné 
de Dieu, fils du souverain des souverains, souverain absolu, 
seigneur Eréclé ; notre mère la reine et dame Eléné . . • . • 
N. ï2 O.y sans date. 

Eréclé r^ sup. N. 26 ; cet acte me paraît pourtant anté- 
rieur à celui auquel je renvoie. 

32) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous exalté de 
Dieu et d*en-baut , couronné de Dieu et d'en-baut , descendant 
de lésé , de David , de Salomon , de Pancrate , qui avons crû 
comme un rejeton des grands rois ; élevé comme un fils par le 
grand et auguste souverain de Tlran, et ci*éé par lui souverain 
du Karthli , fils de roi , possédant absolument le Gakbetb , roi 
des rois , seigneur David Imam-Qouli-Kban ; . notre compagne, 
fille du béglar-beg d*Erivan , fils du grand chamkbal , soeur 
du grand ehtimadawletb , administrateur de l'Iran et de tous 
les Iraniens, la reine des reines, dame Bakhridjan-Bégoum ; notre 
bien-âimé frère aîné, également élevé par le souverain de l'Iran, 
administrateur souverain de tout Tlran et mdiwan-beg, Mabmad- 
Qouli-Khan ; notre bien-aimé frère cadet , vice -roi de Cakhetb, 
prince-royal Théimouraz ; notre bien -aimé fils aîné Mahmed- 
Mirza , Ali-Mirza ; nos frères Riza-Qouli-Mirza et^ Moustapha- 
Mirza ...» N. 21 0., en 1720. — Ibid. N. 36, en 1718, on 
trouve: «notre frère, le prince Mahmad-Qouli-Khan , bêglar-beg 
d'Erivan ; notre frère , le seigneur Théimouraz , notre fils aîné 
Mahmad-Mirza, Ali-Mirza ...» 

La femme , les deux fils et les deux derniers frères musul- 
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mans de David, ne sont connas définiUyement qae par le moyen 
de ces deox actes, ainsi qoe par la charte de Ronsthaw, où il 
est dit: «Ma compag^ne, la reine des reines» petite -fille du 
chamkbal de toat le Daghistan et da Léceth ; fille do grand 
et très honorable béglar-beg* d^Erivan Tchookboorl-Zadé; soeor 
de Phath-Âli*Khan , le très estimable ehtimadawleth de Flran, 
du grand et auguste souTerain de Tlran et des Iraniens, priu* 
cesse Fakbridjaban*Bégoum ; notre frère aîné Gostantiné, Mah- 
mad-Qouli-Khan , mdiwan-beg et juge de l'Iran ; notre frère 
cadet, prince-royal de Cakheth, seigneur Théimonras; nos autres 
frères, Riza«-Qouli*Mirza, Moustapha-Mirza; notre fils aîné Léon 
Mahmad*Mirza, Alexandre Âli-Mirza . • > » en 1 722. 

33) Gostantiné, roi de Gakbeth, le prince-royal Thaémouraz, 
vice-roi de Gakbeth, sont mentionnés, f^. K* 0., 1722, et David 
omis, parmi les fils de son frère. «— Son titre complet est de 
cette teneur : 

« Par la volonté et assistance de Dieu , nous exalté , affermi 
de Dieu , couronnés d en-haut et de Dieu , descendant de lésé, 
de David , de Salomon , de Pancrate , élevé comme un fils par 
le grand souverain de Tlran , égal aux cieux ; créé par lui 
souverain du Karthli , (possesseur du Gakbeth , béglar-beg de 
Qarabagh, khan de Ghamcbadil et de Qazakb, roi des rois, sou- 
verain absolu, prince Gostantiné ; notre compagne, fille du cham- 
kbal , soeur du béglar-beg de Chiraz , de Phars et de Baïdar, 
et généralissime de tout l'Iran, la reine des reines, princesse 
Phéridja-Bégoum ; notre frère bien-aimé, le prince-royal Théi- 
mouraz, Mabmad, Ali-Mîrza, Eréclé et David ...» N. 13 0., 
172i. — Gf. JN. 12 0., 172* : «Notre frère bîen-aimé, le prince- 
royal seigneur Théimouraz ; les fils de notre frère , Mahmad- 
Mirza, Ali-Mirza (fils de David), Eréclé et David (fils de Théi- 
mouraz).» 

David, le dernier nommé» n^est pas connu d'ailleurs. 

ZV) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous fils des rois 
des rois, couronné d*en-haut et de Dieu, prince-royal seigneur 
Théimocgraz ; notre compagne la princesse Thamar, «fille du roi 
de Karthli; notre bien*aimé fils aîné seigneur Eréclé, seigneur 
David . . .» N. 10 0., en 172*. 

35) «Par la volonté et lassistance de Dieu, nous exalté et 
affermi de Dieu , couronné de Dieu et d'en-haut , descendant 
de lésé, de David» de Salomon, de Bagrat, roi des rois, sou- 



verain absolu 9 prinoe Mahmad-^Padia , natre épouse, la reine 
des reines, dame Phéridjan^Bégonm , noire frère bîeD-*ainié sei«- 
gneur Tbéimouraz , nos neveux bien-aimés Ali^irza, Eréclé et 
David . . .» N, **, 0. ; en 1729. 

C'est le même que Gostantiné Mahmad-QouH-Kban , qui, en 
1724', se fit nommer roi de Karihli par les Tuii^s, et se pare 
d*un titre propre à cette dernière nation. 

' 36) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous descendant 
de lésé y de David , de Salomon et de Bagrat , prince ^absolu 
Tbéimouraz; notre compagne, fille du roi des Kartbles, h 
reine des reines Tbamar ; notre neveu , prince-royal , seigneur 
Mabmad-Riza et Ali-^Mirza ; notre bien-aimé fils aîné Eréclé. ••» 
N. 39, en 1733. 

37) «Celui qui a été et qui sera dans les sjèoies des siècles; 
celui qoi^ par sa fbrce, possède le pays de Bortchali et le gou* 
Verne de sa propre autorité , par son ordre ; exalté de généra* 
tion en génération, depuis les temps passés, aujourd'hui établi 
par succession hiérarchique . possesseur du Cakheth ; par son 
assistance et volonté souveraine , nous descendant de lésé , de 
Da^d, de Salomon, de fanera^» roi des rois, sou^rain absolu^ 
occupant et possédant le Cakheth , roi Alexandre ; notre com-^ 
pagne» fille de Téristhaw du Ksan, Mariam/ ... 3» N. 6 0. , en 
1736; cf. îb. N. 22, W. 

Ce roi Alexandre ou Ali«Mirza parait a -peine dans This* 
toire, et n*est nctmmé que par Sekhnia Tchkhéidzé, dans sa 
Chronique, qui se t^rouve au Musée asiatique. Guldeostadt, qui 
parle de lui dans. son Voyage, 1. 1, p. 30fc, te dit fils de Costmtiné 
Mahmad«-Qoiili<-Khan, ainsi que Mahmad^^Riaui. Au moyen de nos 
chartes ou peut rectifier cette indication. 

38) «Par la mi^riciMrde divine, nous descendant de lésé, 
de David, de Salomon, de Bagrat, fils de Tbéimouraz, roi sacré 
de Géorgie, Ëréelé H, roi de Karthli, de Cakheth, de Qazahh, 
de BortchBti , de toute, la Haute -Géoi^e , et notre compagne, 
fille du dadian, là reine et dame Daredjan ;. notre fils, le prince^ 
royal Giorgi, prince-^royal Léwan, loulou, Wakbtang, TJiéimou- 
raz, JMirian, Alexandre, David^ loané ...» N. 11 0., en 1772^ 

39) «Par la miséricorde divine, nous descendant de lésé, 
de David, de Salomon, de Bagrat, fils du roi sacré Tbéimou- 
raz, roi des Karthles, des Cakbes, occupant et possédant Qa«- 
zakb, Bortchali, Chamebadil, Iracli H ; notre compagne, fille du 
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dadiao, la retoe DaredjaD; notre bieo-aimé fils aine, prioce- 
royal des deax Géorgies,. le prince Gioi^i, le prince Léon, lou- 
ions Wakhtang, Théimouraz, Mirian, Alexandre et Pbarnawaz; 
et les fils de notre.. fils, David» loaaé » Bagrat . . «» N. 1 0.» 
en 1776. Cf. 8» 37 et 41, qui sont plus simples. N. 22, en 
1786, Iracli se qualifie, roi de KartUi, deCakheth, de Qazakh,^ 
de Bortchali, de Chankor, de Gandja, d'Erivan » . • » 

40) «Par la volonté et assistance de Dieu, nous élevé, af- 
fermi , couronné de .Dieu » descendant de lésé , de David » de 
*Salomon, de Bagrat, souverain, roi, prince Grorgi ; notre mère 
la dame et reine Thamar; notre bien-aimé fils aîné Bagrat...i^ 
IV. 3, en 1798; N. 32, même année: «roi de tout le Karthli, 
de Cakiietb . . . etc., Giorgi XII ; notre compagne, fille de Tzi- 
tzichwîli, la reine Mariam ; nos fils David, loané, Bagrat, Théi* 
roouraz , Mikael , Djibraïl, Nia , Okropir et Grigol, notre^ petit- 
fils ... » 

Lorsqull n^était pas encore sur le trône , il s'intitulait : 
M Nous fils de sa majesté le roi de Kartbli, Iracli; prince -royal 
des deux Géorgies; possédant et occupnt le Ksan, le Tbianetb 
et .Aghdja*Qala, Loré et Pambac, prince-royal Gioi^i ; notre fils 
David, loané,. Bagrat ...» 

Pour que la matière fût traitée complètement y je devrais 
dès à- présent faire le même travail de dépouillement sur les 
cbartes du Kartbli antérieures à la fin du XIV^ siècle, sur 
celles dlméreth, dé Mingrélie et de Gouria, qui sont tombées 
entre mes mains; comme aussi sur des docimients anali^ues 
aux chartes, les inscriptions des images, etc. . • .; mais outre 
que ceci m*entraînerait trop loin, je sortirais du cercle que 
me tracent les cbartes observées par moi à Tiflis, et d'ailleurs 
beaucoup de matériaux me manquent ici, pour une dissertation 
critique. 

Pour des raisons de même gem'e, je me contenterai d'indiquer 
le sommaire des faits, importants que je suis en état de démon- 
trer par les cbartes, et qui doivent servir à reconstruire du 
moins yne partie du tableau de 1 édifice social de la Géorgie^ 
telle qu'elle était sous ses rots. ^) > 

Tels sont donc les sujets que je me propose de traiter, et 
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*) Ce Tableau est en partie tracé, mais il a pris de telles dimen- 
sions qu'il sera plus convenablement placé ailleurs. 



» 
dont le déTeloppemesl ne pourra avoir lieu qu'au moyen de ch 
talions nombreuses et textuelles. 

Des revenus du roi, 

Des apanages de la famille royale, , 

Des impôts, — droit des moouraws, 

Des dignitaires de la cour et des fonctionnaires, 

— franchise dlmpôts, 

— réserves. 

Du catholicos, — sa nomination par le roi, 

— ses revenus, — sous les rois, sous les mu- 

sulmans, 

— son armée, 
•— ses franchises. 

De la hiérarchie, *— dépendance des évéques. 

Agapes,^ — simples, — prix payé aux prêtres; 

— à portes ouvertes, 

— à quelle date elles se célébraient. 
Nichân. 

Etat des personnes. — Prêtre donné, -— redevance du prêtre 

— — vendu, 

— — se donnant lui même. 
'— Aznaour donné. 

— Paysan s'enfuyant, # 

— — donné, — engagé pour dettes, 

— — vendu, 

— - — . se donnant lui-même, 

— — affranchi. 

— Captifs, — défense d'en vendre, 

— — — punition des vendeurs^ 

— — affranchis par le séjour chez 

les Lecs. . 

De la propriété, — espèces, limites, -^ donation, forme, 

— vente -r- échange, — conditionelle, 

— acquisition, — singulière, 

— cession, . fondation d'Ouloumba^ 
' — héritage, 

— contestations et serment « — réconciliation, 
la femme ne peut vendre. 

Mariages -^ Empêchements. 
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Mariages -r Punition pour nn mariage non canoniqne. 

Monnaies, 

Mesures, 

Prix des denrées. 

Chartes. — Noms divers, 

— forme, 

— — intitulé, 

— - -— introduction, 

— — sanction, — imprécations chrétiennes, 

— — — -— , — musulmanes. 

La plupart de ces questions ne sont rien moins qu'oiseuses, 
ou plutôt elles sont d un intérêt ' actuel et positif. Je me ré- 
serve donc de les appuyer de toutes les autwités qu'il me sera 
possible de ramasser dans les livres géorgiens, et de soumettre 
mes résultats à Votre Excellence, de qui j*ai l'honneur d'être, 
avec le plus profond respect .... 

iK janvier 18^« 
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Encore sons l'impression deîs^ sotiveMrs qnè ma laissés I obli-' 
g:eant et trop honorable accueil deux fois fait à un obscur 
voyageur par la noblesse dont Vrius êtes le digne chef, per- 
mettez-moi de Vousl offrir les'réscritats dé mes investigations 
archéologiques dans le district de; Gôri ; Véolt^z^ en les commu- 
niquant aux thawads et aamaiûittrs ^ùi-^ânt ^i bien compris ma' 
mission et concouru au succjjs ^ ibcMÉf' oétiyre', être aujprès' 
d'eux Tinterprète de sues 0efliXim9nt£r' dé reconnaissance et dé' 
. haute estime. Vou» faire connaître ,• et par Votre entremise à 
la noblesse de Gori, la faible partie des richesses scientifiques 



^ » 



^) CeUe Lettre, déjà imprimée dan$ le Bulletin Hifit.-PbiloL, t.. VI, 
N. 4- — 10, est postérieure au 12^ ^Rapport, pour Tordre des IfaitsV maisj 
elle a été rédigée antérieurement ^ ' * 
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de Votre belle patrie que j'ai pa explorer , n'est-ce pas Vous 
prouver actuellement que je sympathise avec Vous par Fadmi- 
ration et l'intérêt qu'elles m'inspirent, combien il serait déâ- 
rable qu'elles fussent l'objet d'un travail moins incomplet que 
le mien ? 

Quand je passais à Gori , en octobre 184*7 , j'étais pressé 
d'atteindre Âkbirl-T^khA a/ravlb I1|i^«r:; |iU9si. dlis-je me con- 
tenter alors de promettre aux princes Tcholaqacb^ili, Matchabel, 
Eristof y ainsi qu'à M. Maléïef, que j'eus l'honneur de voir, ou 
chez eux ou à l'auberge de Wcrtich , que je désirais remettre 
au printemps un examen attentif des localités. A mon retour, 
vers la fin de novembre^ j$t fujais devant l'hiver et ne pus 
encore^ à mon grand regret, que passer rapidement. 

Revenu d'Edchmiadzin à la fin de février 1848, j'avais ré- 
solu de ne * rester à Tiflis qQe te temps nécessaire pour me pré- 
parer à un voyage de trois mois dans la Géorgie occidentale. 
La ville était alors complètement déb^rassée de neige et de 
ces IvQBEÎ&Ies bo«ies^ qu» ett cda«ràifc 1& sôC acunki» m» Mppe 
épaisse, lors du dégeU h^ Sfwedl 1.3 m^rs an. soir,, j'étais tout 
prêt et mes dispositions prises pour le lendemain. Sur les neuf 
heures une pluie froide commença à tomber, tomba tout la 
nuit et se changea le lendemafn au matin en une neige molle, 
vrai déjeûné de soleil. Cependant Tathmospibêre se refroidit, la 
neige continue, devient plus ferme; le 18^ elle était aussi pro.- 
fonde qu au mois de décembre y il géte Fe- matin. Le vendredi 
19 , le temps commença à s'éclaircir et le dégel s'établit. Le 
vqndrtdl 2&, jjMgewit ,<pB^/Ia«> otifinîw. dftm«(»k|t 4toe vi^nnis^ 
jf partis, de Ti^ , /et. n^'avrêtift. eirt^e kfr st^tÂ^ns^ K^nskaï» efc 
Qchalskaïa. le i^pd 9i4(^s$iii|i .pQup examàm?; tégNsa de San^ 
tbam^ ék ea.pscgiidrfik.Jle: pJnp^ IllW es{î éansbiifir ctac^bB^ fastir- 
flée,. CQOMpief la p jhnj w t ;d#fii grtmd^: âgUtesif de.oo pajrs^ La*. 
fagad^ orirata^ de . çejn Adigp ,. MattMurwseiMiil; trê» dégmAie,. 
£^ dôf ^%t^ l'uno) id^.plwxbel)^ qui' eici^satfit^ en^ Géorgie; Jei 
niai rÀea Ht ^mm.wk^ w^tifr^gifttref'qiifà Cawthiar^JMW, près 
dç ûqjfdff et à kpr1h2i4 Lai ,m^f«ififiie égfliiâ dl AUqawr éft»t pn»- 
hajik^wti daii«p jk oifiM sy«têm(f> «N^ssiir d^ plus* grandes: pffo«** 
portions : les architectes et sculpteurs épuisaient toute la fécon- 
dité de lemc imagination^, toute la docilité de leur ciseau, , à 
couvrtr' la façade orientale et qi^elquefôis aussi les f^çnêtres da» 
la coupole de dentelles admirdbIeS|„çpya[pi^ çeUe^. (|lù. ;Se vqjent 
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eiicanf k#, partotn^ où lé temp* les a respectées. Des* créneanv, 
que l'oa ajMrçoit tôtt^ Mtoar de là toiture, expfiqaeoff comment 
ce kMV momiaieftt, devenu Heu ée refuge et plaee de guerre^ 
a dn se détériorer sons la main de T homme. V. PL 2^, 27. 

à) Sut ta porté de fO. on IH rînscriptiotf suivante, tracée 
en caractères khoutzouri, médîocretàent éfégahts: 

a Dieu fasse gribe k Gaïane, compagne du grand Amilakhor, 
fille du roi des rois, qui a rebâti cette église.»» 

Or dans toute Tbistoire je ne vois qu'une princesse d» sang 
royal de Géorgie, nommée Gaïané ; elle était fille de Giorgi XII 
et épousa un éristbaw du Ksan. D'autre part un prince Amilakbor, 
GiWy se maria avec une fille de Cljiab-Nawaz V* ou Wakhtang V; 
mais celle-ci se nommait Tbamar, ainsi quon le voit par unt 
inscription de limage dû Sauveur à Antchis-Kbat (5® R. p. 33). H 
faut que cette princesse se soit faite religieuse et ait cbangé de 
noffi^ deux cboses qui ne sont pas rares en Géorgie^ et cVst ainsi 
que je m'explique , faute d*uue meilleure solution , la diCQculté 
dont it s'agit ici. Un prince Amilakbor que je rencontrai à 
Samtbawis, l'entendait également de la sorte. 

Suivant Wakboucbty dan» sa Géograpbie, p. 2^3, cette 
égjîse fut bâtie , mais non certainement dans son état actuel, 
par S. Isidore, Tun des 13 pères syriens. 

6) c) Sur la façade de l'E. , il y à tréîs j^leite^ à infscrlpM 
tioa kboutEouri. De la pliis^ baute, il ne reste que quelques 
lettres lisibles ; la seconde ,. m- dessous , est mieUx conservée^ 
mais les lettres ne* donnent pas de sen^ , en sorte que je sop- 
poso^ qu'elles appartiennent totftes^ deux à une même pbrase, et 
je k9 rangée ainsi : 

à gaudut; pierr^^ d^én^bttd; à' droKe pieh^ d'éii-hailC? 

«G. Dieu est dedans, et ce n'est pas . . • • . v 

I 

En totte cals, il me paraît que ce texte biblique n'est pas 
complet. 

Dans la 1"^ ligne le "h est fait presque' comme un ^ ar- 
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jnéoien. Les deux dernières- lettres cl(h sont surmontées da 
signe d'abréviation, et c'est pour cela que j'ai placé là un 
point; sur la seconde pierre il y a des lacimes où rien ne 
paraît; il ne manque rien à la seconde ligne de la V^ pierre, 
.et sur la seconde on ne voit, outre ce que j'ai écrit, qu'un 
trait insignifiant, au commencement. 

d) Phis bas : 

l)î:Ob, ajo^abc^l b^Tî'l 'l- MîTRbCITîb (sic) 

T3schor«>Kobs 

a Image de la diyinité ^ aie pitié de Tâme d'Ilarion , fils de 
Watché Qantchael.» 

Or ni Ilarion , sans doute un évêque de Samthawis , ni son 
père Watché , ne sont connus historiquement ; mais Qantcha, 
lieu de la résidence de Watché , est je croîs le même que 
Qantchieth, sur le Rsan, au S. 0. d'Akhal-Gor. Les aznaours 
du lieu dépendaient des Amilakhors. ^) 

A Tîntérieur, l'église ne ma paru avoir rien de remarquable; 
seulement l'iconostase est très beau. Vers la porte de l'O., au- 
jourd'hui bouchée , on voit un puits , dont l'eau servait sans 
doute aux besoins des réfugiés , en temps de guerre. Sous la 
coupole, le l^eu destiné à la sépulture des Amilakhors est ^visé 
en deux portions, l'une à gauche pour les descendants de Giw 
ou des Giwians ; Tautre, à droite, pour les Giorgians, issus de 
Giorgi: deux branches de la famille. 

é) Dans le bras de la croix, au S., il y a une chapelle ob- 
scure ou cachette , qui ne reçoit de jour que par une toute 
petite fenêtre ; aussi ai-je eu bien de là peine à lire , sur un 
pilier à gauche de l'entrée, une inscription qui . a été bien gra- 
vée autrefois , mais en caractères contournés , de même forme 
que daps la précédente, dégradés en plusieurs efndrofts: 

3 .^Bb.Cài.î^Ch.ch.b'l . . 8î>3i> o>j3i^c«x<5$j^bo 



^) Le complément des antiquités de Samthawis se trouvant dans 
r Appendice ci^jcrint, N. |9, 20, je ne fais ici'aiienn changement. 
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5 <ï» * . B5CH1 . . . <5^<«fc3j293sG i«9i>'3jGs Ç3o- 

7 Cp. .Gb1î^f>3Go ^ng?- 

8 œb doomboo jpS 
10 ^^6o. ogo o(«>.j. 

alei se pldisait ..;........•.... père de Tbewdoré, 

Cls de loané Qantchàel , qni a restauré cette sainte église ; . . 
... les oeoTres de ses mains , et bénissons le Seig^neur. — <- — 
C'était Taiinée pascale 276— 1588.i> 1056? 

Nos rcnseig^nements sur Thistoire ecclésiastique die la Géor- 
gie sont si pauvres que nous ne savons rien qui puisse aider 
au déchiffrement de cette écriture. 

f) Au N. de l*église^ dans on angle de leoceinte, était la 
résidence d'un évèqiie de Samtbawis, appartenant^ m a-t-on dit^ 
à la famille Madcbawarian ; \k, sur une pierre placée, de travers 
dans le mur, on lit : 

«G. Image de la Divinité, aie pitié de levêque Samthawnel 
fils de Cwiricé Qantchàel, qui a de nouveau construit cette sainte 
église, en 270—1582.)) 1050? 

Dans ma visite j'ai été constamcnent accompagné d un prince 
Âmilâkhor , grand et bel homme , décoré de S. Stanislas , que 



^) Je lirais volontiers Samouel, parce que .autrement le titre d'évé* 
que n est précédé d aucun nom propre ; seulement je remarque que 
dans ma copie il se trouve sur ce mot un signe d abréviation , qui^ 
dans ce cas, n'est pas nécessaire. 

*) Le nom Cwiricé est altéré et douteux ; on pourrait lire loani. 

') «i au lieu de ^^ est insolite, mais on le verra plusieurs fois dans 
les belles inscriptions d'Ourbnis ; après quoi il ne reste plus sur la 
pierre que la lettre F , sans place pour d'autres ; et la ligne suivante 
commence à moitié, et 80 proïcnge hors de Valignement. . 



s Siaaimê rapport. 

j'ava» rencontré là faisant ses dévotions » et qoi eut Id com- 
plaisance 4e me montrer tout ce qui poiiyait m'intéressfr. 

Je crois devoir signaler ici un monument curieux y qui ma 
été indiqué, mais que les circonstances ne m ont pas permis de 
voir. Au village de Dchala, non loin de la station Dcbalskaïa, 
il doit se trouver ou une grande croix ou un flambeau couvert 
d'une longue inscription , très intéressante pour l'histoire des 
Amilakhors. Je serai bien reconnaissant pour celui qui prendra 
la peine de vérifier le fait et de copier rinscription. 

Le lendemain de mon a^rivé^ à ûori, je m*Mipre«sai de 
rendre mes devoirs an commandant du district^ prince Zacbtria 
Tcbolaq^cbwili , et à M« Paaas^enjio^ soq collègue; celoî-cr, 
Tappée précédente , a réussi à purger le pays d'une bande de 
brigands, qui inquiétaient la grppda route, U avait bravement pajé 
de sa personne et fait arrêter sous ses yeux un de ces hon- 
nêtes travailleurs, qui avait poussé Taudace jusqu'à se présenter 
' en plein ba%ar. Il fut reconnu ho ^fluy, d*oti Do.am{fl, ajoutai! 
en riant M. Panassenko, et ne tarda pas à expier ses attentats; 
car à la surprise des paisibles habitants de Gori , une potence 
avait été dressée solennellement daps la plajne , çp face de 
Texcellente auberge dp Mcftitch. J'en ai vu là les traces encore 
fraîches. 

Je ne puis non plus oublier l'accueil que Vous me fîtes 
alors. Vous et les princes vos parents, Elizbar et Giorgr, ainsi 
que les princes M^tchabel et Dlas^mid^é^ rpmpressement avec 
leqnel vpu9 o&Ues de m*9cco]ppa^er à Aténi, de fapiUtef mes 
recherchas par tops les ipoyeps en Votre pouvoir. 

Le dimanche , 28 mars , je p^irtis ayec mpn compagnop et 
un iésaoul > pour visiter Rouis et Ourbnis , à mi->distance entre 
Gori et Gargareb. Nous eûmes bientôt franchi ces il verstes^ 
grâces à d^exceilents chevaux, dont un batcha, allant à Tamble, 
qui nous avaient été prêtés par les princes Giorgi Matçhabel 
et Giorgi Eristhwis-Cfawitt. L^égDse de Rouis était autrefois la 
résidence d'un évêque titré Mrowelj gouvernant le Haut^-Karthil, 
c'est-à-dire cette partie du Chida-Karthli, Karthli-Intérieur, qui, 
dans les tçmps modernes , fut ainsi nommée ^ après la procla- 
mation d'indépendance du Samtzkhé, afin que les rois de Qéor- 
* ^ie conservassent tovgoprs le piéme nombre pominal ^e pro-- 
vinces. Elle était fort belle \ les portes et fenêtres décorée^^ dç 
colonAettes, lo« oprpiç)ie« oiii^^^ te «çppol^ m W^^ bPOdàfiS, 



\ 
\ 

comme celles dont on a plusioM^ «aJèfait . dans rAtlas joint 
à mes lUfiports ^^ : axyoïiiid'liui il reste (>eu|()e chose de cette 
aacieoae ridbiesse architectonigue. 

«) Sur la pwte de IX). eo Kt^ en caractères khèatzoari : 

^îi><x9g9o1b âojift é8^^^^ ^^3^3^* IfôgÉf^^ 3%^. ^$5c>^3fi g^jjlw>-3fcS iç^ 

«s. Bîea exalte la royaaté des fois du g;raDd Alexandre, 
par qui a été rébâti ce temj[^; Dieu Texalte , et que son âme 
soit bénie!» 

Ce <pÂ est entiëretntefit conforme an dire du <]édgrâplie, 
p. 26U 

b) A gauche de b porte du S., qui est aussi très riche, 
on Ut, également en khoutzouri: 

^i^5/^o>%c» ^jSPb 3»3xnl>S *) 0Sg93ilS" ^J7)"SÇ3"3^ 82^3^^ *^ 3bS» 

b3oC : 

«Dieu fasse grâce à Ghalvui, directeur en ohd des maçons} 
amen.» 

A TEL, la craix et ies feftètres sont ricbement ciselées, 
mais la croix est de traira el en mauvais état : ân-dessus sont 
sculptées une coupole et une église» Flus J^as^ près de l«i fenê^ 
tre, sur une brique émaillée en fert, est représenté nu griffon 
af té, et plus bas encore, sar uM aotne» un lion. Au reste toute 
l'égiise était autrefois eonfertm de btiques ¥erniei, de même 
couleur. 

c) Au N. , près d une porte , sont des lettres khoutzouri^ 
que je crois gravées par une main moderne : 

u Dieu fasse grâce . à Sfiha • » 



»4-»-^>*»*«»<»- *> « « 



^) Le temps ne la'a pas permis de ftire leter -lé plan de f église 
de Bonis, qui est en MàuTais élaL 

*) Ce met ne se lit pas avee certitiide^ car le monogramnie est 
eomposè des lettres «^Qil^^bC > d» msns à ee ^*il parait. Le 
prête Ioséb'fiéeam«âgHChwiiiY qaî ni'aoeonipagnait , n'a pu mieux 
derâier^ 



8 SioDiènm rqifNn.' 

d) Sût nconofilAtoiioavIi*: . 

• Mm 

dSm><i2»'i^9&$p J'tœS ^s sb'^^œS 3so)0>&, 3s3so><-'3Qi>^9^f>ik^>bs «^fa^cwo 

3jqjoB 3obs^ ^*8oa>o>£vî>j)j^^s^j^Çal>^ , »j|6^^«?«g«^<*H^ 'Sjb^'gt?^^^ jiG- 

Ô3^^ 3 3» bSoaibooïS ©s Çsébsj.'jijçjocnS 3é««>gnç^-3o/«v&Si«>.s^a/«iob6 
•|o<gosbobwdob boa<«>g9(*V(»>.75obsa>5^^ "^"SfîTlbp^iÇ 92^X" à"! 3^^ Sobo, D<n— 
j3î>éoD c«>.Q sçS àœbs, ^3^^^ ^£?^^# Ja^- 7|'Û'<»- 

«BéDÎ soi^ le Dieu» pr^ch^ glorifié, annoDcé Un en trinité, 
Trin en unité , par Tassistance àe qoi a été fait cet tcono^se 
de Timage de la Transfiguration^ ornée de plusieurs reliques, 
pour exfaUer et retfdré pùiâs^nt^Ie roi Iraclî ir, très pieux ^ser- 
viteur , très majestueux , monarque de tout le Haut-Katthli, 
s is$u de* David, «t de ft^grat^^^.la/rièineiortbodaxk de. toute la 
Géorgie, Dafedjan,» fille, do dadiM.,:)et pour U pi*08périté de 
leurs fils et filles. Cet. icom^tase ' a^ été €oin|dèteinent achevé 
sous le patriarcat dl4ntoiy;»;fiis.)de' roi,, issu dé David: et diQ 
Kagrat, aux frais et déjwi0hd«i. méitrop<^te Mrovïel jXioolocte 
Qipliianis^pié , sa .méshoire soit étemelle! le 30,.aovembrè 
1781—469.» 

Dans Péglisfft op voit plusieqrs lombes > sans in^ripi^ion, 
cl une famille dite : . fç>jo<no^Gyl^g^sJ9^o>jsGo «issus . de David . et 
de Bagrat,» descendant^ à ce que in*£|. dit le prêtre loseb, d'un 
certain Zaal. Ceci m*a été cé^nfirmé par toutes les personnes 
que j ai consultées , omàts ^hnl - a% [^u mè donner de renseigne- 
ments plus positifs. Les terres ' de cette famille sont au voi- 
Sjinage; or, dw». .(QUt kl Tableau généaloigique des rois* de 
Géorgie , je ne trouve d'autre Zaal , prince idu- sang* dés t^is^, 
qnun fils du roi Alexandre , nomaié dans* plusieurs chanes, 
M 14<28 et Hïâyr.s^QSique. rbis^oire dise un seul mot de ses 
aotioBSi; Seraitrcè TaipAeur ^cks parinoes dMt je farle? Dans 1^ 
traité de 1783^ les thawads Dawithis-Chwili , Bagratidesi, éMit 
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nommés au 25^ rang, après les Amitakhors. WakhQi]^cht, p. 45, 
nomme parmi les mtbawars de son temps les deux familles 
Ramazis-Ghwili et Dawitbis ^ Ghwili , descendant de Dimitri, 
frère da roi de Gakheth Giorgi-le-Mauvais , qai s'établit dans 
le Karthli. ' I ^* 

Or, d'après de bonnes antorlM^és, voici le fait: Dawitb, frère 
aîné de ce Giorgi , lui céda la couronne et passa en Perse , au 
temps de Gbab-Tbamaz , qui le combla de faveurs , lui et son 
fils. Quand ils revinrent dan$ leur patrie, Giorgi fit brûler les 
yeux à son frère ; le fila de ^Dawitb passa alors dans le Kartbli^ 
se maria, acquit des propriétés et bâtit la citadelle de Dirb. 
C'éitait au milieu du %W siècle. Gependant le roî Loùarsab 
fit raser Dirb et cbassa le prince de ses états ; mais Ramaz, 
un des frères de celui-ei , épousa une princesse royale d'Imë- 
reth, acquit de nouvelles' propriétés, notamment à Roùts^ et 
Dawitb, l'un de ses fils, servit le roi Simon P' ; un ^ autre alla 
s^établir dans le Samtzkbé. Lorsque le roi Rostom venait de Perse, 
en 163* , îl avait dans sa suite un Dawitb Thwal-Damtswri- 
Gbwili^ i. e. de la famille de celui qui a eu les yeux brûlés, 
car c'est ainsi qpe Tbistoire nomme les 4escendwts de Dawitb^ 
prince de Gakbetb. Voici la généalogie que loq peut dresser, au 
moyen des renseignements fournis par Pbajcsadan Gorgidjanidzé, 
histinîep: origtaiaire de Goii : 

^^ ' ^^^^^■^■■•^'^ "^ ^^^ 

Dawith, rainée d'un i®' lit, Giorgl-le>MaiiTais, > 

a les yeux brûlés. roi de Cakhet^. 

Piasieurs fils, dont nti ya Ramaz, épouse une prin- 
* s'établir dans le Karthli^ cesse d'IméretbV a des pro- - 
,) i , ..;: , . P^i^tés à Roui^, 

.CostanUué, Rlizb^, i Siâo^h, Dawitti, Gioiti, Ta ' ^ fils. 

I • • • sert le roi dans 1© ' / 

Simon I®^ Samtzkbé. 
BaTid, yiy&nt 
eii 16341 ' 

Mais aux Arcbives de Moscou j'ai trouvé un Tableau plus 
détaillé ,'>dresâé par te. roi Artchil, et conduisant, jnsiqu'au 
XVIP* sièèlê ; «e .Tab^Ieau renCerme la généalogie de la brancbë 
règilaq|e.-di^:€4kb«<ii et* delà ligne ooHatérale. 
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Giorgi-le-Manvais, 
f 1514 ; frère aîné. 


Dimitri 

1 

Bawith 

l • 
Roman 

I 


\ 


CoiUiiliné, 

3011S Simon V% 

roi de Rarthli ; 

-f dans un combat, 

en MiBl^rélfe. 

1 


«iiber, 

+ dang 

on combat, 

gous les 

flMira de TUlii. 

1 



OnHOi. 



Kaï-Kbosro, Khakboua, Dawitti, ' Atbanaai, Théodore, Bimitri, Mik^ 

I 1 

i I « - ■ » I ■ 1.1» f 

J^ftitf Howan, Araéni, PaUp, Gr^or, leané, Ge|iri<4. WzbaDr. 

Ta en sans 
Perse, enfants, • 

Viraient à la fin du XTII® siècle, an temps dn roi Eréclé I^'. 

La principale différeoce entre le roi Ârtchfl et rhislorien 
Pharsadan, c'e^ que le premi^ nomme DimUri le frère dtt roi 
Crtorg;i4e-Mauvais. 

En combinant donc les dires de Wakhoucht et de nos his- 
toriens^ on voit que les Dawithis-Chwilî et les Rama%is-€lrvftfi 
descendent d*un prince de Gakheth^ de qui la postérité s'est 
divisée en plusieurs branches. 

D'après le traité de 1783, on voit que les aznaours Tatis- 
Chwili, Tchiwadzé et Raminis-Ghwilip dépendaient de cette fa- 
mille ; Pbarsadan , de son côté , dit qae le roi Louarsab lui 
avait donné les Rberkhéoulidzé , les Tatis-Ghnili et une église 
pour leur sépulture. 

A droite du sanctuaire, tombe d*un GrigoUMroviFel, mart il 
y a HO ans, réputé saint, suivant ce qui ma été dit: il' serait 
donc du commencement du XVIIP siècle. A gauche , tombe 
de Gerwasi - Mrowel > mort en 1816: toutes deux ^sm if^' 
scription. 

e) Il yja^ici un^ îviage k reli<faâs, vrais^mblablwieitf ceUn 
dont il e^ mention . dans la grande inscription de TteoBostase : 
elle est divisée en $0(^ petite coBipaRtiviests > pour att|^i de 



/^ 



^ 
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«dints , et fot M âit>*op , ofiferte à oett^ église par Canstaittin^-le-^ 
Grand» m, pur un ^e^ertajo loseb, incoanu d'ailleurs* L*Aca<iéinie 
possède une copie figurée de cette prodigieuse im^ge ^u reli* 
quair^^ gpi ?st enjbièrement oi^vert, et ou figurent entre autres: 
le sang, le bâton, la croix, un cheveu du Sauveur. Entre les 
3® et i* avant-dernière rangées, on voit les lettres l.-trXh:- 
Ç:*); à la rangée inférieure: s^^ 8sGb, puis: ^:-^:Ç:b-:Ç:-Y- 
ôi:Ç:-ch:- ^Tir-R^l:- *) plus bas : s^s Bstb , puis : ch'l'k VR'lb:- 

diCh^:* y^^ Bfe€^ '). Enfin , t(^ut en bas , ea khontzonri , avec 
abréviations : 

gb-jlbcob ^^m , îjédiG'jOoooS 3b^^c*>Gob 3'iéiî)O03b, pÇ3'-5^JlS?/|^oo> 
IjS'tja'gGpî. ogSgG obnG'iï^S Ssœo : *^ 

f) Sur une cloche, aujourd'hui gâtée et mise à l'écart^ on 
lit, en caractères vulgaires : 

33^ g<*>3Ç5Ssp "2T5i>3go?jp*jÇ9f»>.nt5w3sG 3^co.2«jÇ9 3o/$vi^sSc>%f^oo>w3sG 3s- 

ÇOSg;9SOYS^-3sG ©•T|K«voG'j^3 , ^^"MJo é-goliob s^jo^^^^^b JAS^jbosbb 

Sji^p, b^(gsbpo>s Bj9p<i>^, bi»c>b>fiD 5s?^^^à^l5> 1>^€^pb> Bjciobsvœ^b. 
«Nous archiéréi loustiaé Maghalachvnili, métropolite Mroi/fel, 



*) Sembla être la fin du pot n«*3a«?^» 
^) « Illisible, » puis « .. .ewasti, les Evangélistes.» 
^) fi Illisible,» puis «rangée de S. JMatthieii ; illisibles.» 
*) «... est loué, béni, de Féternîté jusque Féternîté. Moi Iç pau- 
vre, très pécheur, le moindre de tous les évéques et moines 

(nom illisible), j'ai mis mes soins à faire arranger ces martyrs, par 
ordre du prince Mérab. Qu'il viye longtemps et que sa mémoire soit 
étemeile!" Il suffit de cette iadicatioo pour apprécier la tradition dont 
j*ai parlé ply^ b^iit, relative h Vantiquité de îimiige, et ce que dit la 
Tsar. Pavid, dans sa Kps^xKaa hct. o Fpyain, p. 45, que Timage a été 
portée au roi lUirian, par ordre de Constantin. Il faudrait encore dis- 
cuter les époques des saints mentionnés dans ce vaste cadre; on ver- 
rait s'ils sont tous réellement antérieurs à l'année 312 de J.-C. 

L*étul où est l'image a été offert , en 1736 , par Zakaria Tzitzi- 
chwili, grand-«iattre do la maison de la reine, alors Daredyan, fille du 
dadiap Oioigi IV. 



i2 Sixième rapport. 

je t offre, église de la Divinité, de Rouis^ cette clodbe, achetée 
de mes derniers , ponr qu'elle intercède pour mon âme misé- 
rable; en 1803 — ^91.» 

g) Enfin, sar la muraille orientale du clocher, en caractères 
khoutzouri i 

ççdjéœc>», '^o^Çg^s^j 3^ojCj3>js^o 1)i3é?ij^f».(bi^ e^^^Jn )pp<>^G«^\)o 

«Seig:neulr, aie pitié de Dionos Laradzé, Mrowel, qui a bâti 
ce clocher.» 

Dans le Traité de 1783, la famille Laradzé est nommée au 
\y rang , parmi les aznaours royaux. Tout récemment elle a 
été illustrée par un poète très fécond, Pétré, attaché à la mai- 
son du prince loané Thoumanis-Chwili, grand amateur de litté- 
rature, dont la 'fille et la petite -fille vivent encore à Tiflis. 

Pétré Laradzé a composé , entre autres : le 3^i>3î>^-<g3^-j|3^?i"" 
i^osGd^ ((Jardin de fleurs de: toutes couleurs, »k gros recueil de 
poésies galantes ou historiques, de plus de 1300 pages in*-fp.; 
et le ^o«[^àéosl)o , Dilariani , roman en prose et en vers , conte- 
nant rhistoire d'un roi d*Abyssinie/ in-fo. très considérable. En 
tout cas, j'ignore l'époque de Dionos. 

J'ai vu dans là sacristie un certain * nombre de manuscrits, 
se pourrissant d'humidité, comme tout ce qui existe encore de 
livres dans les églises géorgiennes , en soi1;e que dans 50, ans 
il n'existera plus un seul débris de l'ancienne littérature. Les 
plus curietix manuscrits étaient un joli Evangile^ sur parchemin, 
copié à la Montagne-Noire , près d'Antioche , sur l'origiDàl de 
S. Giorgi-Mthatsmidel , sans date/ et une Morale de S. Basile, 
également sans date. Il paraît que la bibliothèque a dû être 
autrefois plus considérable ; car il existe une note signée , où 
Micoioz prêtre régulier, fils d'un prince Orbélian mdiwan-beg, 
frère de la mère du roi de Karthli, de Gakheth et dlmérelh, 
fils du chef des juges, ce JXicoloz, dis-je, annonce qu'il ramassa, 
acheta ou fit écrire quantité de livres très intéressants, se pro* 
cura entre autres la Morale dé S. Basile, aie seul exemplaire 
qui existât dans la Géorgie,» en fit revivre l'écriture ^ qui était 
toute passée, en compléta les lacunes et donna tous ses livres 
au couvent^ sous le règne du grand roi Giorgi, sous son neveu 
>Vakhtang, administrateqr de la Géorgie , en 405— 1715 {sic^ 
lis. 1717). Quoiqu'il ne le dise pas ^ IHicoloz étdt inétropoltte 
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Mrowel : aussi le monogramiUQ de soa ndm tefe-il terminé par 

une croix. . . . 

De Rouis à Ourbnis la distance n'est que de deux ou trois 
verstes, au S. E. : c'était la résidence d'un évêque , de qui 
rautorîté s'étendait sur toute la vallée du Grand-Liakhwî. L'é- 
glise est sans coupole et ne semble pas avoir jamais été bien 
remarquable. sous le rapport de l'ârclûteCtore. Gomme elle est 
assez baute, il a fallu en soutenir les murailles, avec d^ coo*- 
treforts en briques, formant des arcs disgracieux par leur épais- 
seur , évidés au centre , mais npp .légers comme ceux de nos 
cathédrales gothiques ; le vaisseau lui-même , est à moitié riebàti 
en briques, fft ne conserve rien d ancien que ses curieuses 
inscriptions. Celles-ci $é lisent prinelpàlement au S. Les plus 
anciennes sont en caractères khoutzddri/ en relief, de forme 
écrasée, tracés entre des lignes, également en relief et enca- 
drées .de filets de même genre. C'était la première fois que je 
voyais «pareille cbose, et les gens du paya, qui en îghoreét le 
contenu, m'assurèrent que c'était dû grec. A* la difficulté de 
reconnaître des lettres si archaïques, $e joijgnait Tabs^nce de 
toute ponctuation et du signe d'abréviation, et Fincertitude de 
savoir dans quçl ordre les pierres se suivent. Je vais les trans- 
crire dans celui où j ai reconnu qu'elles doivent être et les 
propose aux lecteurs comme une intéressante énigme, qui, dé- 
chiffrée, ne paiera pourtant pas leur peine. 

o) 1" pierre : • 2' pierre : 

'iMOj Ibl blTl 'SdiVh OiTb /bàibC) ŒChÇITl 



^) Cette syllabe isolée me parait être le conanenoement du mot 
^ir^d) dont la présence à cette place ne peut s'expliquer que^par des 
conjectures. 

^) Ce mot , répété plus loin , même ligne , çt 3^ ligne de la l** 
pierre cj, enfin, «v, dans la 5* ligne de la 1'** pierr9 a),, est certaine- 
ment un pronom démonstratif, inusité aujoard'hui en géorgien, mais 
qui est Tanalogue de 3I», •i», *ô» 35, «ô» *■*» • • • '*''^« 

^) Ce n'est pas moi qui ai deviné les 6 premières lettres de cette 
ligne 1 mais bien le prêtre loa-Béri , fort considéré à Zougdid , pour 
sa science. 



Yib "SK ^'S'hc nR Kb Ml lî;î3 îrna^^chî; \% 

«yi^sc^ ç^^^M^.^ ''^a«*?3*«?3 «a^«^^a aSûi>j«âw^i ^jj*- <^^H 

0^ ^ b<M%£» ^^39^Ml^ 7l*y^^ ^e^dolM*^ «ioibGd 

^J^é^^Sbs j^i çDO'i^oj'bb S^JA^ i^^âi^ *" 3à * 

» Seigneur Dieu ^ aie pUié de révè^fué^ Théoiovi , fifa de 
liouca» qui a construit ceci. Quatid Dieur ààgwa nie biie érvèqué 
de céans, cette SioD était excessiveneBi vieillie, les quatre bmi* 
FailleS' et te toit crevasséS). les piliers et Vk^MêkM feadin. Dieu 
me fit la grâce* de rebâtir le tout et de l'oêSolUir. Aidé dé 
DieUy nous açoM tout acheté eeUe armée.^ 

6) A rE-, en relief: 

b^Oi ^s^ w\ dJSQiv) bj^ïibc^ ^3os^sf^, '^a^'îci^^a ^^^ 

îî^ib LKI i'K aR CR. sïoB boi^CobCo. ^^"^^J^^ Tlj^G- 

s^&sG &9oG ! 

«S* Trinité, aie pitié de ton serviteur Kawthar, de €hou- 
chan et de leurs fils , offerts à cette Sion ; qa^ h: Christ leur 
fasse grâce! amen.», 

c) f* pierre, en relief: 



^) Maintenant on' écrirait à*<»**K^''àj, que jô croîs Téquivalent' de Tar- 
ittéiti^i^ \>»P^^^f^, éàtm, coupole. 

*) Je ne puis deviner ce mot et le traduis par conjecture. 

•y Je ne déchiffre, avec sûreté^ rien de la dernière ligne, sur les 
d'eux pierres. 



2* pierre, placée sens dessus-âessotts': 

«Gloire à toi, Christ, qui m*as fait ta feveiir, à moi leyéque 
Thewdoré^ 4« ÂMnMrâiii» teél^ met Tassiâtaiice dé IVchi- 
tecte Mikéladzé. , h^ CtQût; ki Citôse g|!âce ! mof Abiathar j'ai 
ceci.»' , 

é) A 8 fMls^^alNlêsadW de là pfrécédente. 

^lOl Çn^Art^J SÇJAwc»%cir Ss^os^nG çoSj^^'S&G: 

Près de la 2* pierre : ' 

'«Dieu exalte l'acchittiMidrito et dléeanoz Démétré.» 

e) Au N. : 

ffSeigûeur Christ, aie pitié du maçon, le père Mikel, 0t»d8 
ceux qui ont construit cette Sion.p 

Touites ces inscriptious sont en relief, et yraisemblâblement 
les plus anciennes du lieu. 

Sur la face de TE. on lit encore ces inscriptions^ bim.plus 
modernes, et. toutes gradées en ereux : 

^) n devrait y avoir quelque ehose' comme i^^^, j'ai éerit. 
^ Tonte cettie inscription est très incertaine. 
^) De cette inficription je n*ai que ma copie, tandisrqur teff précé- 
deMMi ottt^.àlé tvttnMfiie#< et par moi^, et pab It. Motislof. 

^) Je traduis comme si je m'étais trompé e». oofîontk'àfv pour 9i 
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«Seigneur, aie pitié du décanoz Abiathar.» 
«Christ, aie pitié de ton ser^teur Wakhtan. 

• .... I 

«Chrid;., aie pitié de ton serviteur. WaUitftng» 

aChrist, aie pitié de ton ^erviteor, Caw.le déeano^^ :bu le 
CandélaCy i. e. sacristain.» 

«Christ, aie piti^ de ton serviteur le i décanoz :. Amen. » 

«Christ, aie pitié de ton serviteur Mdchléaïodzé ^ (?) le 
décanoz;.)». ; f;. , . 

« 

h) La plus moderqe de toutes les inscriptions est cell0-ci, 
gravée au S., en beaux caractères vulgaires/ à gauche de à) : 

'3'j3ff«j 3']^3'j6 <*v^bô2*j '3oGs Qb(*>.3éjî)'î>l5b , ^c^Sj^^ ^c^j^^^^g^» S^o^cx»- 

cobs9w3bG 3i^os3 j ^booS 3nc«>b J^^Gb b^gç^lsi KjSbi s^S ".7)^^^ ^^^^ 

^) Ce nom impossible doit être changé en quelque <;hose comme 
Mdchédlidzé on autre analogue. > 
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Sjj^Gols t&t)*||^jj{B9o1)S f^/<;o^l5ll& y f^oG^i mo>ol)b 'SjGol^S , SJ^j^"^^ 

cO toi véritablement bienheureux, très illustre S. Etienne, 
qui as beaucoup souffert, et que nous louons avant tous les 
martyrs , assiste-moi dans les deux vies , pour avoir rebâti toi| 
temple, ruiné dans ses fondements, moi la reine Mariam, fille 
du dadian , et intercède pour mon âme et pour celle de mon 
bien-aimé fils Otia, au jour du jugement; en 356—1668.» 

La belle et infortunée reine Mariam est un des plus grands 
caractères de femme, dont l'histoire géorgienne ait conservé le 
souvenir. Soeur du trop célèbre Léwan-Dadian , IF du nom, 
ce démon incarné du XVir siècle, elle fut d abord mariée, par 
Tinfernale politique de son frère , à Suimon , fils de Mamia II 
gouriel, en 1621. Celui-ci ayant fait périr son père en 1625, 
Léwan, qui craignit que ce crime n*eût pour but une réconci- 
liation avec le roi dlméreth, très mécontent de l'alliance de 
ses deux vassaux , fit la guerre à Suimon , lui creva les yeux 
et reprit su soeur. Vers lannée 1636^ Rostom, roi de Karthli, 
la fit demander en mariage et vint la chercher à main armée, 
parce que le roi dlméreth lui refusait le passage. Pour Lé^an, 
ce fut une agréable occasion de prendre aussi les armçs contre 
son suzerain, de le battre, de lui enlever des hommes, des ter- 
ritoires et un riche butin. Cependant Mariam avait amené avec 
elle le prince Otia, né de son premier époux, qu'elle perdit en 
1646 (1^'R. p. 28). Aprèà la mort du roi Rostom en 1658, le 
chah lobligea à s*unir au fils adoptif et successeur de ce dernier, 
Chah-INaiTvaz ^ auquel elle eut le malheur de survivre. Lorsque 
Chah-Nawaz mourut en 1676> elle devait être âgée d au moins 
65 ans ; le chah voulait qu'elle vînt se présenter à lui , à la 
place de son époux, fortement soupçonné d'avoir cherché à se 
rendre indépendant; elle n'obtint d'être exemptée de ce dés- 
agréable voyage qu'en montrant au commandant persan de la 
citadelle de Tiflis sa tête blanchie par Tâge et par les chagrins^ 
et en envoyant en Perse une poignée de ses cheveux, en preuve 
de sa caducité. Suivant Chardin, elle voyait parfois à Tiflis, au 
temps dé ce voyageur , son premier mari Suimon-Gouriel , qui 
s'était fait moine à Jérusalem et y mourut. Sans doute le son 
de cette voix chérie rajeunissait le pauvre aveugle, en lui rap-f 

▼'• ' • . 2 ^ . 
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pelant des temps meillears. La reine Mariam moarat ette^mèHie 
en 1680 et fut enterrée à Mtzkhétha (1"^ Rapp. p. 30). 

Les résultats de Tinspection de Samthawis , de Rouis et 
d*Ourbnis, sont, outre quelques faits positifs, la connaissance de 
plusieurs personnages : 

L Gaïané-Thamar ? fille de Chah-Nawaz et femme de Gîw 

Amilakhor, fin du XVir siècle. 
Ilarion, fils de Watché Qantchael, vraisemblablement évê- 

que de Samthawis. 
Samouel, fils de G^viricé (?) Qantchael, éYêque de SamUia-» 

wis, 1050 ou 1582. 
Théwdoré , fils de loané Qantchael , évèque (?), 1056 ou 

1588. 

IL Grigoi Mrowel, vers 1700. 

INicoloz Orbélian , vraisemblablement métropolite de Rouis, 

1717. 
Nicoloz Qiphiani, Mrowel, 1781. 
lottstiné Maghalachwili, 1803. 
Gerwasi, 1816. 
Dionoé Laradzé, incertain. 

Mérab, seigneur du lieu, incertain. 

IIL Evêques d'Ourbnîs : 

Thewdoré, fils de Louca, très ancien. 
Décanos: Abiatbar, sous Tévêque TheWdoré. 

Démétré ? 

Wakbtan ou Wakhthang ? 

Kawtbar, mari de Ghouchdn, leur contemporaiq, 

Mdchédlidzé ; Pantéléimon, fin du XYIir siède« 

« Dans une église depuis longtemps dévastée» comme celle-ci^ 
puisque le géographe rapporte sa décadence au temps de Tin** 
Tasion de Mourwan, vers Tan 730, on ne peut pas espérer de 
trouver beaucoup d antiquités. J'y ai vu pourtant une image 
peinte sur bois, de S» Etienne, que Ton dit ancienne ; elle est 
montée en argent et environnée de petites peintures renfermant 
Thistoire de la vie et du marQrre du saint, mais avec légeades 
en caractères vulgaires, et conséquemment modernes; il s y 
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trouTe quantité dé reliques, et entre autres un cheTeu de la 
S® Vierge. » 

Dans la sacristie j*ai tu , parmi plusieurs livres manuscrits, 
un énorme Goulani , ou recueil d'hymnes , en khout^ouri ^ sur 
beau et fort papier ^ bien écrit, mais mal conservé, effeuillé et 
sans signature de copiste. Il y a , dans leglise , la tombe de 
loaué, Gis du décanos Pantéléimon, laissé orphelin par son père, 
et mort à 12 ans, en 1783. \ 

D'un passage des Annales , p. 50 , on peut inférer que la 
nom d'Ourbnis est une contraction; car F Annaliste, après avoir 
dit que S« Nino arriva à la ville d'Ourbnis, dans les terres de 
la Géorgie , ajoute immédiatement qu elle entra dans le bourg 
dès Juifs, Ourialh-Ouban j avec qui elle put s'entretenir, grâce 
à sa connaissance de la langue hébraïque : d'où il semble ré- 
sulter que les deux noms sont identiques, ce qui n a rien d'im- 
probable. Du moins le traducteur arménien dit*il sans hésiter 
qa elle alla à Ourbnis j et n'ajoute pas le second détail. Un 
nom tout--à-fait approchant de celui-là se voit encore précédem- 
ment, p. 48. Dans la même Biographie, il est dit que S* Nino 
s'était rendue à Orbantha, à la frontière d'Arménie ; ici encore 
le traducteur arménien écrit «à Ourbanis.» Bien qne la position 
de ce dernier lieu ne soit pas suffisamment indiquée , on voit 
qu'il était sur la route de Vagharchapat au Djawakbeth y que 
suivait la sainte ; et comme les juifs étaient nombreux dans 
toute la Géorgie , depuis la captivité des dix tribus , on peut 
facilement admettre qu'il s'y trouvait plusieurs Ouriath-Oubau 
ou ahourg des Juifs* » 

Le lundi , je [iartis pour Aténi , accompagné des princes 
Giorgî et Elizbar Eristhwis-Ghwili , d'un prêtre arménien , de 
Gori , et bientôt nous fûmes rejoints par un jeune habitant de 
la même ville , amateur de poésie et de littérature géorgienne. 
Nous traversâmes un bras du Kour, sur un misérable pont de 
planches , posées sur d'anciennes piles d'un pont , qui donnait 
son nom au village de Khîdîs-Thav^ , «Tête du pont,» aujour- 
d'hui chef-lieu d'uq canton administratif. L'autre bras fut passé 
dans ces barques primitives , dites nawi > consistant pour l'or- 
dinaire en un ou deux gros troncs d*ar))res creusés. Les che- 
vaux passèrent à un gué , plus bas ; il y en a également un 
en amont: Qui ne désirerait voir sortir de ses ruines une 
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constniction si nécessaire pour la commanication entre les 
deux rives? 

Delà à Ateni la distance n'est gaèfe que d*une dixaine de 
verstes , par un chemin pittoresque , souvent bordé de ces fa- 
meux vignobles plantés en allées couvertes , dites b^ojsGo , qui 
fournissent un si bon vin. Quand j*en eus goûté à Djébir, mai- 
son de campagne d'un prince Eristhwis-Chwili , je n'hésitai pas 
à souscrire à Tarrèt de Wakboucht, Géogr. p. 201, qui le 
proclame excellent entre tous ÇséBo63Î)-tjc9o. Celui qui nous fut 
servi était blanc, léger» savoureux, chaud toutefois, et tellement 
agréable au goût qu*on n*en trouve pas de pareil dans toute 
la Géorgie : on commence à en faire une sorte de Champagne. 
Le rouge , du même crû , m*a paru trop sucré. J*en demande 
pardon aux connaisseurs , je n*ai pu m'empécher de donner le 
résultat de mes impressions , du reste toutes ^personnelles. La 
bonne qualité de ce produit tient au terroir , surtout à une 
excellente exposition, car la vigne pousse ici à mi-côte, regar- 
dant TE. et le S. E., dans une vallée étroite, où pas un des 
rayons du soleil ne tombe à faux ni en vain, répercutés qu'ils 
sont par le flanc de la montagne. Ces lieux n'appartenaient pas 
autrefois à la puissante famille des éristhaws du Ksan; mais 
comme , dans les premiers temps de la soumission à la Russie, 
les Lesguis et autres bandits des montagnes se glissaient inces* 
samment dans la vallée de la Tana, pour gagner leur repaire^ 
leur infâme marché d'Akhal-Tzikbé , le commandant en chef 
lermolof concéda le pays aux princes Eristhaws , anciens et 
loyaux alliés et serviteurs des tsars , à condition de la purger 
de tout brigandage et de pourvoir à sa sécurité. A cet effet, 
une bonne tour fut par eux construite au milieu même de la 
Tana, dans le plus étroit du défilé, et la main de fer des nou- 
veaux seigneurs sut se faire respecter des pillards et marchands 
d'hommes. Avec la traqquillité , l'industrie et l'intelligence ont 
commencé à poindre. A Djébir, on trouve un moulin à scier; 
à mon retour je parlerai de la verrerie de Bnawis , encore un 
bienfait de la même famille ! . 

L'église d'Aténi ne frappe point par %^s grandes proportions, 
par sa masse> ni par la richesse d ornementation extérieure. Elle 
est basse , écrasée , comme celle de S^ Rhiphsime à Edchmîa- 
dzin , comme celle de la Croix adorable » près de Mtzkhétha ; 
V.Dubois, Voyage, t. HI, p. 213, et le Plan dans T Atlas, Iirsér. 
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PI. 9. Je né puis palier de ces choses que sur autorités , car 
je ne suis par connaisseur , et mon but unique est de relever 
des faits paléographiques. 

Sur les. murs , par-dehors, on remarque quelques grossières 
sculptures ;. p. e., à TO., dans un coin, Samson luttant contre 
un lion, et au-dessus les lettres arméniennes (|(''^i/Ziotr Samson; 
à gauche, sur la même pierre^ un ange, du haut du ciel, tend 
la main à un enfant, et les lettres Y^puM<iuM\y Abraham; car 
je crois que c'est une esquisse du fameux holocauste. Sur la 
porte du N., un cercle accolé, de chaque côté, dun cerf. Du 
même côté, un personnage qui trait une biche; plus loin, encore 
Samson luttant contre un lion , et les mêmes lettres Wy^y que 
ci-dessus : à gauche de cela, le nom fiVfVbfHU « ThodosUy que 
Ton verra encore reparaître. 

a) b) A TE. j*ai trouvé ces inscriptions modernes : 

d(^oB/«vn, ^J'^yg^îÇJ «.^(^o^Soéo 2>boof^oD O'j. ioob î 

«Ghtist, aie pitié d*Okropir, fils de Basili ; anden.» 

«Christ, aie pitié de ^) d'Aténi, qui a fait cette mu- 
raille en 165— 1W7.» 

Au S. E. , dans une niche , est un saint debout , avec la 
seule lettre \\ près de ]ui.. 

c) L* inscription géorgienne traduite par moi dans le Voyage 
de M. Dubois, t. III, p. 2H , n'est plus aucunement lisible; 
Tarménienne , ibid. , est fort bien conservée , et en si bon état 
que j'ai lu, avec le prêtre arménien mon compagnon, de façon 
à n avoir plus aucun doute : 

M Moi Thodosa, i. e. Théodore, constructeur de cette sainte 
église.» 



^) L'abréviation qui cause ici une lacune, le mot ^«t se représente 
ordinairement par i^', «la fille ,» mais évidemment ici le sens exige 
autre chose, et je pen^e qu'il faut lire a^^^c^*^^* ' *1^ maçon, l'archi- 
tecte,» celui qui a réparé la muraille ou construit Venceinte dans la- 
quelle est V église, en Tannée indiquée. 
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C'est «insi qaHl {ant rectifier ma précédente traduction ; Mém. 
de TAc. NouY. sér. se. mor. et polit, t. lY, p. kiO^ et PL IX, 

N. Zk. Après le nom propre , et avant ^^^"ï.» j® ^*^^ ^^^^^ ^ 
de pins. 

d) Enfin la grande inscription, publiée dans les Mém. de 
TAcad. t. IV, p. m, et PI. X, N. 36, avait besoin d'une véri- 
fication complète. Aussi, dès Tannée 184'2i', en ^avions-nous ob- 
tenu une bonne copie , faite par les ordres de Mgr. l'exarque 
Ewgénî ; moi-même, sur les lieux, je l'aï corrigée avec le plus 
grand soin, et j*én offre ici une transcription nouvelle» en ca- 
ractères vulgaires: 

2. obébGob JoTjbwdiC , 4/»v«iGob gobob œSj-oib , ^J^ôJ^ ^rti"^ 
Dibg^bo 

d&b o*|<n<io)& oiinnwdÀo 

5. l^jogjbs %-gs^bs 'So^^s ^^^^^^^ s'O^Gnibii : ^^^gS^^^^^g^ g>3j<w>w3iC 

6. SÇS î>nsç-3sG 3^(»ia> *) Sjcgeaiobi 3i<nobi«»3bb. joo^ bÇbro«i 3<j- 

c»€>>>^sbs Ssoîb^, 3ô^J 

7. ^j^^j^jo^ $çiéî)bS5o jps ^^sjj^^" 5 ^35xÇg^çj^* 3noaç»^s«3i€ 3so>m 
3*0, b^b6bc;M()o &^9^oç)Go jd5 ^^âTl^^^M"" 

8. bo SiY^TOijpj Gnoo'i^cx^^cxn 5.:zî»ç*obi, Soéo&bb ©S gd>o>& 3oba>&| 

Ç3ojçibs boc^Gbs ^(^y- 

10. Gobb^, b^nco^oonc^bs ?3o$^obs {9CDob«3'3€o.^s^obbdy ^^^^633^^^ 



^) J*écri8 Mirian^ parce qu*à la 4* ligne on trouve le signe d'a- 
bréviation sur ce mot, ainsi écrit %*lchlCR() , preuve qu*il nest pas 
complet. 

*) J'avais écrit *<i«»içC*, mais le reste de la phrase devient par-là in- 
correct, et la copie venue de Géorgie porte CS$Iî« qui est exact. 

^) Ce mot manque à la copie venue de Géorgie, mais il est sur 
le mur , et «e justifie par un autre exemple de cette toulmure , dans 
rinscription a) de Rouis. 

^) Ce mot est en effet répété. 
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éS/evàsc:9S/«vO, ççb ^^5^ft33<?^^- ^«Jol^* 8«>rto&G 3di»^o%& SktxAs^ » 

12^. jbS^éjç'jçgoljS Sb/av^co-Gob» BiSoIjs^OîïTj, SPi^gSJÇ/jJ SÇC^J ^âS^s^**^ 

«G. Au ûom dé Dieti, moi GHgol, yassal de Mirian fils de 
Tharkban» «t - commandant de la citadelle d'Âténi , jai élevé à 
Aténi des maisons -et^oa marché; dans le temps où (Dieu 
l'exalte !) le puissant roi des rois Bagrat ordomia à«;Mirian , sa 
poussière, .mon. maître ,. de bâtir .uue ville dans /son grand 
vignoble raya}. .Girâcç^ à. Pjeu et à la jfortilDe du roi des rois, 
la chose réussit ; ainsi que le désirait sa majesté, noiasi construi- 
sîmes un palais et une ville , et sa majesté . eut la bonté de 
noas donner en héritage et libre disposition les territoire! de 
la résidence et du marché , à Mirian et k ses vassauJE , qtti 
avaient pu faire cette construction ; moi j élevai une maisena el 
un marché, que j*ofins à la sainte Sien d' Aténi, demeure de la 
S^ Mère de Dieu, qui sont k jamais destinés pour que Ton prie 
pour le puissant roi des rois Bagrat-Séwastos et pour son fils 
Giorgi-Gouropalate, comme aussi , afin que l'on prie pour Tâme 
de leur poussière, Mirian, mon maître, qui m'a nourri; j'ai fixé 
une agape au jour de la S. Théodore, qui sera accomplie par 
le mamasakhlis , directeur de Sion , quel qu il soit. Christ, 
aie pitié. ^ 

Pour éviter lés ' longueurs, je b'aî relevé ici que les Variantes 
de quelque importance \ car j'ai déjà dit dans le Mémoire cité 
d'où provenaient les imperfections bien involontaires dé la pre* 
mière copie , et en outre j*ai vérifié la mienne sur les lieux, 
avec l'assistance des princes Giorgi et Elîzbar et dû prêtre 
arménien. 



*) Bagrat IV est te seul roi de ce nom qui ait été décoré, que 
Ton sache, du titre de Séwastos , comme le prouve un passage des 
Annales , p- 197 ^ que je ne connaissais pas lors de la publication de 
mon Mémoire. 

^) La S.^Théderé , dans le ealendrief^ grec , tombe lés 8 et IT ft- 
vrier ; mais je pense qu'il j'agit de la première. 



2k Sixiam myytfrf: 

. e) A droHe, sur une pierre eo retour de la tanfise arcade 
où est. la précédente inacriptioo, il y en a une autre, fort dé- 
gradée y d*où je n ai pu tirer que les lettres suivantes. Je les 
donnerai pourtant, parce que peut-être quelqu'un achèvera le 
déchiffrement : 

4 

1 + hR (hRC. ... Ra> Ri: chdi 

2 Qiî:'lR%R'l(h <h*bR (hRî; CthGGî: . . 
' 3 "laCthR 'ko* ÇÇ. . . . îtàiàiHchT . . . 

* 'V.CRthTi 'Vith aiïR'i ViXh 

5 awncha m» Tj^ 

6 McMiI&î: 'lA'be'lRQ» 

7 'fc*î:?'hî; 

8 (>o«Ha4î:[iî: 'isi 

9 1(b1 ;.... 

f) Tout auprès, j'ai copié ces rçstes d'une ioscription grec- 
que, dont M. Dubois avait fait une copie tonte semblable à la 
mienne : 

KE B. HO TeC 

J eCe ON 

. . . oN MA 

. . AQ . KE TH 

JSOCKHC ... 

t M. Cf. 8' Rapp. p. 128. 

Ce qui me paraît signifier : « Seigneur , secours tes servi- 
teurs Seigneur, tu connais M.» 

C'est cette lettre finale» que M. Dubois, t. III, p. 215, prend 
pour le chiffre 1 000 , pour une date , à peu près celle de la 
mort d*un ; roi Bagrat. Il est vrai que Bagrat III , le construc- 
teur de Téglise de Kouthaïs , mourut en lOH, mais Bagrat- 
Séwastos, père de Giorgi II couropalate, mourut en 1072 : ainsi, 
en tout cas , la date serait incomplète , et d'ailleurs , en grec 
c'est À qui vaut mille. 

L'église paraît avoir été toute couverte de peintures , dont 
il y a encore de beaux restes, du côté de la, porte du S. Là 
est représentée la vision de S. Joseph, qui le détourna de ren- 
voyer sa chaste épouse; en bas est le verset de S. Matthieu 
contenant les paroles de Tange, en langue géorgienne. 
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g) L'iconostase est encore orné de quatre colonnes de beau 
marbre ; que M. Dubois, Voyage, U III, p. 216, croit provenir 
de quelque temple d^idoles. A droite de l'entrée est sculptée 
une croix, en haut de laquelle on lit : 

^héob^av*]. F9oçSc«>. 5iS(^iîJob 

\^.... %Gi1R <5% 

en bas : 

inbî:, ç»<hsd.bt: rsos^'ilî; ngO-ib àiaou^Tî 

Le sens de ce débris est à peu près : 

a G. Sainte (Mère de Dieu) , toujours vierge pour 

servir dans le temple de ta sainte Mère, moi Ewstathé ...» 

G est la k^ ligne de ce texte qui forme le N. ïï des in* 
scriptions, déjà publiées dans les Mémoires de l'Académie, PL XI, 
et dont j'ignorais la provenance. 

En revenant d'Aténi, le prince Elizbar voulut bien condes- 
cendre à mon désir, en me montrant sa verrerie. Nous prîmes 
donc sur la gauche » et arrivâmes bientôt au petit village de 
Bnawis , où , sur un mamelon peu élevé , j^apercus une église, 
aujourd'hui abandonnée. Sur la porte, aidé de M. Dimitri Mé«- 
ghwinetb-Khoutzésis-Ghwili, je déchiffrai ce reste d'inscription: 

«Moi, fille d'un Tcherkezth- Batoni, de Raïkhosrp 

Thawkhélis-Ghwili et de .... j'ai bâti ce temple de la sainte 
Vierge , pour la rémission de mes péchés : le 1 4 septembre 
397—1709.» 

G*est inscription est donc du temps de la reine Rousoudan, 
fille d'un Tcherkez-Batoni , épouse du roi Wakhtang VI ; mais 
je ne sais si réellement il y est question d'elle ou d'une autre 
princesse. Le reste m^est encore moins connu. 

Avec quelle satisfaction de coeur je visitai le bel établis- 
sement dirigé par le prince Elizbar ! Voir ces vastes bâtiments 
qu'exige l'exploitation d'une verrerie, ces fourneaux allumés, ces 
hommes qui vont et viennent , la matière en fusion , qui, sous 
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rimpttldiott des âonffleors, sallon^ en bouteilles, s^dirôndlt ea 
ballons , se moule en fioles , en matras de tonte forme , dé 
toute gfraudeur ; penser que des Géorgiens ont médité et exé* 
cutent une si difficile entreprise , qu'ils consacrent de Vastes 
capitaux, leur intelligence, au développement d*une industrie si 
utile, si nécessaire dans un pays vignoble : n*; a*t*ii pas là de 
quoi réjouir tous ceux qui aiment la Géorgie, bénir le gouver- 
nement qui encourage d'illustres spéculateurs ? Si le combus- 
tible est abondant, si les matériaux essentiels sont faciles à se 
procurer parmi les cailloux du Ksan, malheureusement la main- 
d oeuvre et les autres frais d exploitation sont trop hauts , dit- 
on , et Ton n'a pu encore mettre les produits au-dessous des 
prix de Moscou , augmentés des frais et risques du transport ; 
la routine commerciale , peut-^tre des inspirations d'un ordre 
moins élevé , ferment encore les yeux des gros consommateurs 
géorgiens. Espérons que le progrès s*accomplira^ que la verrerie 
de finawis sera la mère de filles nombreuses » au grand profil 
du pays. 

Le mardi 30 mars, M. Dimitri Méghwineth'^Khoutzésis- 
Chwili voulut bien m*accompagner à Goris-Djouar «la croix de 
Gori.». 'C'est une toute petite église, construite au faite d'une 
montagne assez élevée , que l'on aperçoit parfaitement de la 
ville, au-delà du Kour, et de plus loin encore; an bas de 
ledifice était une enceinte fortifiée, servant de citadelle et dif-^ 
ficilement accessible. J'y trouvai une image en argent, de S. 
Georges, à cheval, offerte par l'honorable M. Pétré Kébadzé, 
natif de ces contrées, et servant de commissionnaire à T Académie, 
à Moscou, lieu de sa résidence. Le malheureux, dans sa jeu- 
nesse, dans le temps où les brigands lesguis osaient vagabonder 
en plein jour à Tillis , sur la Rambawia , aujourd'hui place 
d'Eriwao, reçut d'un de ces maraudeurs une pierre sur le bras, 
si bien assénée , qu'encore aujourd'hui , après plus de 50 ans, 
sa main peut à-peine tenir une plume. Gomme correcteur, c'est 
lui qui revoit toutes les épreuves des ouvrages géorgiens sor- 
tant de la typographie synodale. Sur l'image on lit : 

aaa^^a c^^j^^^ts ^^-oy^'k. s^^^^^j ^^o^i^ : 

a s. Georges de Goris-Djouan Saint et grand martyr Geoi^ 
ge% prie Dieu pour nous, Pétré Kébadzé.» 
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M. Dimitri et moi nous avoos réussi à lire sur le plâtre de 
Ticonostase ces restes d*uoe iuscription qui doit être fruste du 
commencement : 

on^8>t ii6x-gb«î ^Jô^^^àû^ à^^à3^*^ 3^3* ^^^* ^c^a'^^ ^^^ SP^SS^^» . . 

U^ -38 = 

«...Nous Bangoua, compagne de cet Amir-Khan Giw^ fille 
de . . . wfch^ili, avons orné pour toi cet iconostase, afin qu'au 
grand jour (du jugement) en 420 — 1732.» 

La donatrice est donc cette princesse orbéliane Bangoua, 
nommée dans une des inscriptions de Ghio-Mghwimé ; si nous 
ne nous sommes pas trompés , le nom de son père était quel- 
que chose comme Giw , car il y a peu d'espace pour un plus 
long ; dans le cas contraire , il faudrait lire .... s^oh , i. e. 
fo.wî>^<9ol5:.'35g9o, comme à Chio-Mghwimé ; 1®*^ Rapp. p. 42. 

Dans le petit vestibule de la chapelle , j'ai vu différentes 
offrandes, dues à la pitié des fidèles: un fusil; des cercles en 
fil de fer, que Ion se met au cou pour obtenir la guérisob de 
ses maux, la réussite de quelque affaire . . . . , ^et que le prêtre 
ôte lui-même, avec des cérémonies religieuses, lors de I accom- 
plissement du voeu ; des cornes de cerf, des filets ; des boules 
de cire, que Ion suspend à son cou pour le mal dyeux. Au- 
dessus de la porte est une tête de mouton, en pierre. L'inté- 
rieur a été peint et crépi au moins trois fois. 

Syr la colline, au S. E. de l'église, nous avons trouvé une 
pierre rougeàtre , très altérée par les intempéries de 1 air , où 
nous avons, durant deux heures, essayé de déchi£Erer ce qui 
suit^ écrit en caractères vulgaires: 



^) Malgré tous nos efforts, la lecture n'est pas toute certaine. P. E. 
ce 9^<->^)>« et la date 7i« 401 sont en connexion et s'excluent Fun Vau- 
tre, car Iracli II a commencé à régner en 432—1744, Iracii T' était 
mort en 398—1710. 

^) Ce mot, dont la traduction est soulignée, est mal placé au mi- 
lieu de la phrase, k moins qu'on ne le regarde conune le conuneuc^ 
ment d'une parenthèse, finissant à •^^ . . 
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< « 

Sgoéj fc!>8-g'3i^cn., ^ a^w^li Sjgig \ 3soB, ^jbs. -gS;^) 

«G. Sous le règne d'Iracli second^ nous spasalar du Kartbli, 
sardar , prince Otbar Amilakhor , comme ceci était de nouveau 
gâté par suite du temps, j'ai restauré ce canal depuis la source, 
et j'ai amené l'eau dans des conduits, à mes frais. Grand martyr 
S. Georges, accueille ce faible travail et intercède pour mof; ea 
mai 4-01 — .. • .»> 

Au retour de cette promenade arcbéologique, exécutée dans 
la matinée, m'attendait l'insigne bonneur de me voir assis à la 
table bospitalière de l'assemblée de la noblesse de Gori , prési- 
dée par ses deux bonorables cbefs, le commandant du district, 
et Vous, Mon Prince. La pensée de ce banquet était à la fois 
digne du lieu , du temps et des bommes. Gori , la création de 
David-le-Réparateur y serait la première ville de Géorgie si des 
considérations politiques n'avaient fait construire Tiflis au dé- 
boucbé de la route de Perse, à l'entrée des territoires occupés 
par la race de Kartblos. Par sa belle et avantageuse situation, 
par la pureté et la salubrité de son climat, par Texcellence de 
son sol, par la force de sa citadelle et par l'industrie des co- 
lons arméniens à qui elle sert d*asyle depuis plus de sept 
siècles , enfin par la puissante aristocratie que renferment soj 
enceinte et ' les vallées des deux Liakb^vi et de la Médjouda, 
Gori occupe noblement la seconde place dans le gouvernement 
actuel de Tiflis, rivalise avec la capitale par les souvenirs. Loin 
de moi la prétention de m être cru l'objet d'un hommage rendu 
par la brillante réunion du 30 mars aux efforts constants du 
gouvernement que nous servons^ pour l'amélioration des pays 
géorgiens par la science ; j'y ai vu l'impulsion d'un patriotisme 
élevé , du désir de développer , par le rapprochement , la ten- 
dance vers la culture intellectuelle. Tel était le sens des pa- 
roles que m'adressa le prince Giorgi Eristhwis-Gbwili , de la 



^) Quant à la date, voilà ce que nous avons lu: 401— -1713, qui 
est impossible , comme je l'ai dit. Sans doute une lettre nous aura 
échappé, comme j^ 60, «»* 70, ou ^ 80, ce qui donnerait 461 — 1773, 
471 — 1783 ou 481 — 1793. En tout cas, un prince Othar Amilakhor, 
de qui les fils et filles sont encore vivants, florissait dans le der- 
nier siècle. 
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réponse que mon coeur me dicta. Cette journée ne s^effacera 
point de notre mémoire. 

Cette fois mes courses au-delà du Kour, dans le district de 
Gori , ne dépassèrent point Aténi ; mais précédemment j'avais 
visité Dzégwiy Tsinarekh, Lawra^ Cawthis-Khew (2® Rapp.) ; un 
autre que moi a décrit en détail les deux dernières localités et 
le magnifique monument dTrtha-Tsminda. En joignant à ces 
travaux quelques notes, qui mont été fournies par M. Dimitri, 
déjà nommé, je m'efforcerai de n'omettre aucune des richesses 
archéologiques du pays, dont j'ai eu connaissance. * 

Le jour même où nous visitâmes Aténi , je voulais voir les 
églises de Danakhv^is et de Nathlis-Mtzémel , signalées au voi- 
sinage , mais je dûs m'en abstenir , tant à cause de Téloigne- 
ment que du mauvais état et de linsigniOance de ces localités, 
attestés par des témoins oculaires. Cependant Wakhoucht in- 
dique, au bas du mont Danakhwis (Géogr. de la Gé. p. 300) 
«un beau couvent de la Vierge, »> à TO. du bourg de Wéré. 
Là en effet , à en juger d'après un petit dessin , exécuté par 
M. Dtmitri Mégbwineth-Khoutzésis-Chwili, se trouve une église 
sans coupole , construite dans le genre de celle en briques 
d'Ouphlis-Tzikhé, c.-à-d. que les murs de la nef centrale s'é- 
lèvent au-dessus des toits des nefs latérales, dont elle est flan- 
quée , et où sont figurées > sur la face orientale , dé fausses 
arcades, qui répondent à la largeur des bas-côtés. Sur les murs» 
il a trouvé trois inscriptions, bien intéressantes : 

a) B3osçiQj fljO^ob Siac^V 

«Sainte Mère de Dieu, aie pitié de Mikel DidebouLyy 

N'ayant jamais tu abrégés de la sorte les noms soulignés 
ici, j'en regarde la lecture comme incertaine. 

b) Eao^iQ, a^(bc\ 5,30,- 

«Sainte Mère de Dieu de Wéré, exalte l'éristhaw Mirian, et 
intercède pour lui devant ton fils.» 
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Qaelle que SjiMt la, lecture do nom de Téristha^, Mirm, on 
Mirian , . comme ce nom n est pas fréquent en Géorgie , on se 
sent porté à croire qu'il s'agit du personnage mentionné dans 
la grande inscription d*Aténi, p. 22, d*où Wéré n'est pas éloigné : 
d'ailleurs le couvent dont il s'agit parait évidemment s'être 
nommé ^N.-D. de Wéré.» 

c) H manque la lettre initiale de chaque ligne , qu'il est 
facije de suppléer: 

\^^ GioKob a*bT»o çî: 
aiRbt: 

'ï' VTl: (Copie figurée, par M. Dimitri). 

«Sainte Mère de Dieu, aie pitié de Grigol , commandant de 
' la forteresse, et intercède pour lui au grand jour du jugement, 
devant ton fils.» 

«£n Tannée • . . .» 

Ce Grigol , commandant de la forteresse , ne serait-il pas 
aussi celui de la grande inscription d'Aténi , vivant au temps 
de Bagrat-Séwastos, IV* du nom ? la coïncidence est frappante. 

Quant à la date , . remarquons que le tout a été copié par 
une personne dont ce travail est le coup d'essai, qui n'avait eu 
précédemment avec moi aucune relation^ et qui n*a pu se préoc- 
cuper de la valeur des signes qu'elle transcrivait. Or on se rap- 
pelle cette singulière d^te, en cbifires arabes, de forme ancienne^ 
qui se voit sur l'église cathédrale de Koutbaïs : comparons donc 
. les signes de la dernière ligne avec les précédents (Mém. de 
l'Âcad. des se. nouv. sér. t. IV, PL I , N. 3 , et l'explication, 
ibid. p. 34^6). Il me semble évident que si les chiffres arabes 
ont été employés incontestablement une fois , à Koutbaïs , au 
commencement du XF siècle, notamment en 223—1003, ils 
ont pu et dû l'être encore ailleurs ; subsidiairement , les signes 
que nous voyons ici me paraissent être arabes, car ils ne sont 
pas géorgiens. Analysons ces quatre signes. Le 1^' sera l'initiale 
et labréviation du mot Jf^v^p^Go^o^Go , «tannée du cycle pascal;» 
le 2^ et le 3'', le chiffre arabe 6 ; le <^^ un t arabe , d'où ré<^ 
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snltera la date 661, qui ne mène à aucun résultat, ni de TërA 
chrétienne , ni du cycle pascal , ni de Thégyre ; car Bag-rat IV 
régna entre 1027 et 1072, le cycle pascal n*est composé que 
de 532 ans , e% ladite ^nnée de Thégyre serait Tan 1262 , 3 
de J.-G» Ne peut^on pas alors supposer, que le 4^ a été mal 
copié et serait un k arabe ? il en sortirait lan de Thégyre 4^66» 
ou 1073 y %• de J.-G. , dernière année de Bagrat, mais de la 
aorte le dernier signe reste inexpliqué; ou bien, en isolant les 
chiffres arabes du 4*, on aurait lan pascal 221, 1001 de J.-C, 
auquel cas le monastère de Wéré serait plus ancien qu'Aténi* 
Et vraiment la construction en' est si élémentaire quon peut 
admettre cette dernière opinion. 

En tout cas, Mon Prince, je prends la liberté d'attirer Votre 
attention sur cette remarquable inscription, et de Vous prier 
d*en faire faire , s'il est possible , une copie nouvelle , avec le 
plus grand soin. Il y a là un fait intéressant à constater. 

Permettez-moi maintenant de Vous présenter succinctement 
les résultats des recherches de M. Platon losélian sur les deuï 
monastères de Cawthis-Khew et d'Ertba^Tsminda, qui dépendent 
de Votre district : les descriptions que ce laborieux Géorgien 
en a données, dans. le 3aKaBKa3CKiH b^cthiiki» de cette aunée, 
renferment plusieurs faits importants pour l'histoire et pour la 
chronologie. 

Ertba-Tsminda , que M. Platon croit être une corruption 
d'Estha ou Estathé-Tsminda , était un monastère , aujourd'hui 
en ruines, situé sur la rive droite de la Thedzam. Le nom du 
fondateur inconnu se trouvait sans doute dans Tinscription de 
la porte méridionale » que le temps a rendue illisible ; mais il 
me semble impossible dadmettre i\ne ce fondateur soit Cîour- 
gaslan. Au temps de ce prince, au Vl** siècle de notre ère, on 
ne bâtissait pas en Géorgie des églises ornées de riches cise- 
lures, comme celle-ci. D'après la description, l'on peut seule- 
ment conclure qu'elle a été construite à l'époque de la plus 
grande prospérité de la Géorgie, et, pour dire quelque chose de 
plus positif, probablement entre Bagrat IV et Oavid-le^Répara- 
teur. Sa coupole, carrée, par-dehors quoique ronde à l'intérieur» 
et percée seulement de k fenêtres, sans ornements, ainsi que la 
niche réservée dan,s la muraille septentrionale, sont, à mes yeux, 
les indices de cette haute antiquité. La dernière restauration 
des peintures intérieures eut lieu sous le roi Rostom et la 
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reine Mariam » par ordre d'un prince loram , dont le nom de 
famille manque malheureusement dans l'inscriptibn au-dessus 
de l'entrée du sanctuaire. Parmi les nombreuses images qui se 
voient ici , il en est une , représentant le roi Dimitri aui 
genoux de S. Esthathé , avec la date pascale T^C, 531. 
Gomme le dit M. Platon, cette année répond exactement à 1311 
de J.-C. 

Si nous admettons que la copie des lettres numérales soit 
fidèle, il faudrait d'abord savoir de quelle légende elle est ac- 
compagnée , et dans le cas où il n'y en aurait pas , convenir 
que Fimage a été peinte sous un des successeurs de Dimitri- 
Tbawdadébouli, car ce prince périt en 1289. 

Quelle que soit Topinion que Ton adoptera , on ne peut 
passer sous silence ce que dit à ce propos M. Platon , dans la 
note 6 de son travail sur l'église d'Ertba-Tsminda. Voulant 
absolument ramener la date 531 au règne de Dimitri 11, il pré- 
tend que les anciens Géorgiens^ par ignorance de l'usage du 
cycle pascal, en retranchaient 32 années, et lui-même, opérant 
aussitôt ce retranchement, arrive à Tannée 1279^ pour la date 
cherchée. 

Or si quelqu'un , parmi les Géorgiens , ignorait Tusage du 
cycle pascal , ce n étaient pas les anciens , mais bien certaines 
personnes du nombre des modernes. Il est vrai que les Géor- 
giens le nomment b-rjoosbôsGo , «cycle de cinq cents,» pour plus 
de brièveté , afin, de ne pas être forcé de dire b-tj<»bWQ^4o>w.é- 
3jAos()o, et que les Arméniens se servent d*un terme analogue, 
<^l,lMÊ^<ÇuMplij.plFtu% ^ afin de n'avoir pas à s'embrouiller dans un 
mot aussi long que ^ft^f^uMpft^p&pirunLaMirtuhLirpp^ni^; mais jamais 
personne n'a songé à accuser ces derniers de ne pas connaître 
la vraie nature de la période qui est le fondement de leur 
grand comput , et que par conséquent ils appellent encore 
if>n^p PnLuil^4Mj!hni.piiiJh^ ((le petit comput.» J'ai eu l'occasion de 
voir une grande quantité de manuscrits géorgiens, dinscriptions 
datées d'après le cycle pascal^ seul ou concurremment avec Tan- 
née mondaine ^ avec celle de J.-G. , ou même avec Pannée de 
rhégyre , et je n'ai rencontré d'erreurs grossières , provenant 
d'ignorance , que chez les copistes modernes : en tout cas la 
faute , quand il y en a , sera d une ou de deux années , jamais 
de ces trente-deux ans dont M. Platon impute aux anciens le 
retranchement habituel. D'ailleurs, que signifie cette allégation? 
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i qnelle année de la période pascale doit-on à coup sur ajouter 
ces trente-deux ans, pour rétablir le déficit indiqué? Ce déficit 
se présente-t-il si régulièrement qu*on puisse évidemment le 
supposer dans certains cas ? 

Mais pour sortir des généralités , voici quelques faits d*une 
vérification facile. * A la suite de la grande Histoire de Wa- 
khoucht^ on trouve 283 indications de dates pascales, réduites 
en années chrétiennes ; ces dates .appartiennent aux Xlir et 
XIV! périodes dites Koroniconi, et pas une seule ne donne lieu 
à l'application du système que je m'efforce de réfuter. 

Le vieux livre Dzilis-Piri de Mtzkhétha , dont j'ai donné 
ailleurs une notice , est daté par Técrivain de Tau kSd du 
Xlir cycle, répondant à 6837 de Tère mondaine des Géorgiens, 
ou 67tkl suivant le calcul grec: conséquemment , quoique le 
copiste ne le dise pas, c'était Tannée 1233 de J.-G. ; on ne 
saurait être plus précis. 

On peut citer, il est vrai , quelques erreurs. P. E. , le cu- 
rieux Evangile porté de Catzkh à Alawerd , où M. Platon sait 
bien qu'il se trouve maintenant , est daté de Tannée pascale 
279, où le Dimanche-Nouveau tomba le 1 1 avril ; conséquem- 
ment ce devait être 1059 de J.-G.; mais comme le copiste dit 
Tavoîr écrit sous Gonstantin-Monomaque , qui mourut en 105^, 
évidemment il y a erreur de h ans. Voici eiicore un autre 
exemple d'erreur manifeste , mais dont la cause est facilement 
appréciable. Une traduction géorgienne des oeuvres des saints 
Grégoire de Nazianze et de Nysse , existant « à notre Musée , a 
été copiée en 260 du cycle, 6624' du monde, sous le roi Ba- 
grat ; or ici il faudrait pour Texactitude du synchronisme , ou 
260 — 66U, ou 240— 6624. Le fait est que le manuscrit en 
question a été copié d'après un autographe de S. Euthyme lui- 
même, et je crois que Técrivain, ayant régulièrement calculé 
Tannée du cycle, a, par inadvertance, copié Tanné^ du monde 
qui se trouvait sur Toriginal. Il y a enfin deux autres erreurs, 
qui sont répétées dans trop de manuscrits pour n'avoir pas été 
primitivement des bévues: ce sont celles relatives à la mort de 
David-le-Réparateur en 325, au lieu de 345, ^qui est Tan 1125 
de J.-G. , et à Tavénement de Thamar en 6686 du monde, 
1156 de J.-C. La T®, arriérée de 20 ans, est d'autant plus 
étonnante que, dans les pages qui précédent, Thistorien a ra- 
conté des événements des années pascales 338 — 1118, 340 — 

TI. 3 
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1120, 3^1 — 1121 V. .'. etc., et tout d'un coup il fiie la mort 
du roi ,20 ans. plus tôt que i^ réalité : aiosi , sans être témé^ 
. raire , on peut admettre qu*ici. et relativement à h reine Tha- 
mar , un moderne quelconque , ignorant les calculs chronologi- 
ques , a ajouté des dates fausses. -En tout cas, Terreur n*est 
pas de 32 apnées* 

Mais si jadoiets chez les anciens Géorgiens quelques ineiac- 
titudes aTérées, je puis citei; «un biei^ plu» grandunombre de 
calculs bieo faits:. P. E* le vieil Evangile du couvent <de 
Djroudch^), a été «copié en Tannée pascale 156—^65^0 du 
monde, sous le rji^i Soumbat^ et les peintures acbevées en Tan* 
née pascale 160: ce qui donne y des deux cotés , d'après le 
comput géorgien, les années 936, 9k0 de J.-C. (cf. 12? Rapp. 
p. 85). Enfin voici une preuve incontestable de Texactitude 
du cycle pascal : sur une tour, voisine du monastère d^Oubisa, 
en Iipéreth , oo lit qu elle a été élevée sous le roi' Dimitri, fils 
de David-le-Grand, en 361 du cycle, 535 de l'bégyre ; or cette 
dernière année commença le 17 août^ll^O, et par conséc^pient 
se prolongea jusqu'au 6 août MM .de J.-C. (cf. 12*^ Rapport, 
p. 10^). Qui s'ayisera, d^qs ces dates, de retrancher 32 ans 
suivant, la méthode proposée par M* PlatpU: dans le SaRaBisascRix 
BicTHUKi», 184^8, p. .160? qui croira aux imperfections qu'il at- 
tribue à ce comput dans le même Journal, 18^5, «lacTb woé^nn. 
p. 19, .20? Assurémept ce seront ceux-là seuls qui nont pas 
une pratique personnelle des livres et des chosestgéorgiennes^ 
comme. par exemple Testimable auteur de Fpyaia n ApMeiHfl, qui, 
dans le 1. 1, p. 234'» 302, de son ouvrage, s exprime à ce sujet dans 
les termes les plus énergiques , et trouva que Je cycle pascal 
géorgien n*est bon qu*à induire en ^erreur ceux qui en feront 
usage. Ce que je viens de; dire prouve s il a eu raison de se 
(aire Técho du SaKçiBK. etcTHiiKi. . 

Je conclus: la date 531s:de l'image où est représenté le 
roi Dimitri , doit rester, et l'épond réellement à' IB 11 de Tère 
chrétienne. 

On trouve à Ei'tha-'Tsmida une autre image, offerte par 
une princesse Théodora, fille d'un atabek, en li'TO^ conséquem- 
ment en 1250 de l'ère chrétienne ; M. Platon dit pourtant 



^) Toute cette phrase en remplace une du Rapport primitif, où il 
s'était glissé des inexactitudes. 
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ici^) que cette ianpée pascale, repo^nji à 11.51, ^t^, ei^7*etf anchtot 
32 ans y à îlid ,de J.-Cy Qu'il fasse donc, cette siipple addi* 
tion : . à ; 1 année JÔO, 0[ù p cominçncé. le XIIP <cycle géorgien, 
qu^il ajoute kTO, et le tptal ^ç;'£i) tel qu/e je Tai. dit II est Tr4i 
que le père de. la princesse Théodora nous est incpnnu ^ mais 
du moins nous savons qu'au milieu du Xlir siècle» la .Géorgie 
^ avaijt ses atabeks. Iwané Mkhargrdzel reçut ce titre de la reine 
Thamar^ après la ,mort de son frère le généralissime Zakaria, 
arrivée en 1212 ; il y avait aussi déjà dans le Samtzkhé un 
atabek; lyyané, ancêtre . de , la famille qui se rendit plus tard in^ 
dépendante ^dan^ ces région;, i - . 

. L'église^ d^Ëptha-l^^mida s(^ maintenante ,cUpui$ Tannée 1610, 
de sépulture a^i. inembres df l[^ fs^nilk prjncièra Tharkhms- 
♦ Chmli, issue du grand-moouraw Giorgi Saacadzé. Voici les noms 
i relevés par M. Platon sur les pierres funéraires: 

Giorgi Saacadzé, 

marié à . , . . . , fille de Noagzar éristhaw 

de l'Aragwi; t juillet 1629. 

I 



l)Paata,tl623, 

en Per^e» soas 
Chah-Abasi". 



O 

I 

I 

I 



O Un fils de 
i <iiorgi, t 

1629. après 
son père. 



3)Zaza,tHaoût 2) Amrthan» 4')LoHarsab, 
WO — 179«, dil,t^03 tl'757, 
M. Platon. Ion — 1715,à en Perse, 
ne sait pour- 82 ans. 
quoi, fait cor- 
respondre l'an 

¥80 à 1730 de 
J.-C. 

I . -, ■ . ■■'• 

5) Varvara, i^iariée 6) David, f 1839; mim- 

à Giorgi i^bachi* bacfai sous les ro^^, 

dzé, t *6»7 — colonel au service de 

1779, à 16 ans; Russie. 



loram, fils 

de Giorgi, 

vivait en 

1638,Wo. 

Hist. p. 

138. 



7) Louarsab^ m&t\é 
k Sophia, fille 
dc*GiorgiXH, f 
1836; t 



^) SaKaBK. bIcthhk^, 1848, p. 160. 
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C'est avec une vvive satisfaction que Ton voit ég^alemeot ici 
la tombe du brarve prêtre Théodore , de Rweltha , qui fut tué 
par les Tartaresen 1609, parce qu'il réfusa de leur 'servir de 
guide et de les conduire au lieu où ise trouvait le roi Louar- 
sab, Ignorant alors ieur entrée en Géorgie. 

Les décanoz de ce monastère^ mentionnés dans des «inscrip- 
tions, sontf 

Pavél, en 407—1719; 
Suimon, en 453 — 1765. 

Enfin «me inscription gravée sur la muraille du N. rap- 
pelle «qu'en 45S — 1770, le roi Iracli ^ ayant fait venir une 
année russe auailtaire^ coupa 3000 t%tes de Turks et de Les- 
guis.» De pareils souvenirs sont bons à constater. 

Le second des monastères dont je parlais plus haut a été 
décrit par M. Platon dans son 3aKaBK bI^cth. 1848, N. 40 — 42: 
le supérieiir en avait le premier rang après les évëques, depuis 
la division <le- la Géorgie. Situé sur la droite de la Gawthoura 
ou rivière de Ga^ba , À peu de distance , à TE. , d'Ertha- 
Tsminda , il porte différents noms , dont il s*agit de connaître 
le véritable. Wakhhoucht, dans sa Géogr. p, 195, le nomme 
monastère de Kwatba-Khew , tandis que sur la carte N. 2 de 
son Atlas on lit Kwabtha-Kbew , et en effet , dans des docu- 
ments de diverses époques j ai trouvé ces variantes d'ortho- 
graphe ; dans la bouche du peuple , on reconnaît les mêmes 
différences. Or il est évident que ce lieu est désigné par le 
nom de la rivière sur laquelle il est bâti , et la rivière elle- 
même tire le sien , comme à 1 ordinaire , des localités les plus 
remarquables qu'elle arrose. Gomme donc , aux sources de ce 
cours d'eau, est la citadelle de Gavirtha, ^i-go^^, plus bas le vil- 
lage Gawthis-Khew , et entre deux , à trois verstes de la pre- 
mière^ à 8 du second, notre monastère, celui-ci doit se nom- 
mer aussi Gawthis-Khéwis monastéH, «couvent de la vallée ou 
rivière de Gawtha ;» ces diverses orthographes se voient sur la 
même page, dans les articles de M. Platon. Le peuple, d'ailleurs, 
n y regarde pas de si près. La rivière de Gawtha , j'en suis 
témoin , est remplie de grosses pierres ; delà l'altération Kwa- 
tha-Khéwi ; delà à Kwabtha la distance p'est pas grande, sur- 
tout si dans cette vallée, ce que je ne sais pas, il j a quelque 
part des Casernes ^3iî>«>. 



District de G'ori. ^ 3T 

Ea allant de Tsinarekh à Cawlhîs-Khew , on passe ^ devant 
fa résidence des princes Maghaladzé : sur un des murs de la 
grande église , une inserrptîon recommande à Dîen Nicoioz 
Maghaladzé (catholicos)^ sa mère Eléné et son père Papoua, en 
367 — 1679.. Dans une tour dont le ri-de-chaussée est. un petit 
oratoire, on voit sur les mur& les portraits suivants :< Adam, 
Zourab, Mamouca, Paata,. Réwazi; Nicgloâ, ea costume d^arcbi- 
mandrite : Papoua , grand-maître du palais ; Giocgly. Solomon» 
Khorachan, tons membres de la famille Maghaladzé. Sur le mur 
du clocher y à 1 entrée de Tenceinte ,, une in;5crij)tion_ nous ap- 
prend qu'il a été bâti eu 4^04' — 171ft,. par Solomon , juge et 
secrétaire royal. V. i* Rapp. p, 33, 2>; 2' Rapp. p. 105. 

Je ne sais pas d'après quelle autorité M. Platon dit, que 
David -le -Réparateur fonda le couvent de Cawthis - Khew , ea 
1126, pour dés religieuses; car il est certain que ce prince 
mourut en 1 125, et dans aucun passagp des Annales le fait de 
cette fondation n*est articulé ; mais ce qn'on peut affirmer, 
e'est que Téglise est une des plus belles et des plus riches e^i 
ornements extérieurs ,. de toute la Géorgie. La façade orientale 
et les fenêtres de la coupole dépassent en. ce genre tout ce 
que Ton voit à Samtbawi's même. Si le fondateur est inconnu, 
on sait du moins, par une fnscription, que le portique occiden- 
tal fût bâti par le supérieur Nicoloz Tchkhéidzé , sous le roi 
Wakhtang et la reine Mariàm , fille du dadian , donc entre 
1G58 et 1676. A l'intérieur, M. Platon a cru reconnaître, au- 
dessus de la porte occidenUle, le portrait de David-le-Répara- 
teur, que je n'ai pas remarqué, lors de ma visite :. en tout cas, 
nous n avons pas lu le nom de ce prince. 

Devant Ticonostase , au N. , nous avons déchiffre avec pefne 
les restes de l'épitaphe d'une reine, morte en 179^5 (lis. 1695) 
que M. Platon croit être Khorécfaan Mîkéladzé , femme^ de 
Giorgi XI, qui a restaiwé Timage du lieu. 

Une inscription au nom de cette princesse, «compagne du 
grand et illustre roi Giorgi, fille de Mikéladzé, sardar de trois 
royaumes (tiSob bb^i|-js;53^'ougc'>b bb<^s?"l5i>),» nous apprend en effet 
quelle avait commencé cette réparation, «car Tttoage avait été 
dépouillée par les volouVs,)) Mais «la mort .me surprit, ajoute- 
t-elle^ et Je trépassai le dimanche 2%> février 383« en 7203 du 
monde:» donc en 1695 de J.-G. En outre elle avait choisi 
cette église pour le lieu dé sa sépulture. L'image de la Vierge. 
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de Gayrthis-Rhew, ornée de pierreries nombreuses et d'une très 
belle peintattf» est mainterïabt déposée an couvent de Dapa ou 
de la Transfiguration, à Tiflis : on la nomme encore la Vierge 
de Blachernes , comme si c*était celle de ce nom qui fut jetée 
dans lés flots du Bosphore lors dû siège de Constantinople, par 
le9 Sarrasins et par les princes Variagues; sur auoi 1 on remar- 
qua qu^'en^ Géorgie plusieurs 'couvents* et églises ont des noms 
grecs, et que dès le teinps de Davîd-le-Réparateur , Ta Vierge 
de 'Blachernes était représentée sur Tes étendafds géorgiens. 

Le plus ancien archimandrite connu de ce couvent fut un 
certain Giorgi , en religion Germané , de famille incertaine , de 
qur la fille Nestan-DaredjaO épousa, vers l^k^GO, Qouarqouaré, 
atabek d'Akhal-Tzikhé': c est ce que M. Platon assure avoir vu 
dans un document \ or ^ en effet , Qôuarqouaré II fut atabek 
entre H50 et 1¥66; sa femme ^ comme celles de ja plupart 
des membres de ôette famille, nous était inconnue. Dix-huit 
autres archimandrites sont nommés dans des actes, jusqu'au 
dernier, Athànasé Aleksidzé, mort en 1821. 

Parmi les raretés provenant du monastère de Gawthis-Khew, 
il faut citer un plat , qui a servi , dit-on , à ' la Sainte-Gène ; il 
est de bois , aujourd'hui tombant de vétusté , couvert d'une 
lame dargent, avec des figures des apôtres au repoussé et de 
forme ovale. On dit qu*il a été apporté en Géorgie par Elène, 
princesse grecque, épouse du roi Bâgrat IV. 

Depuis que ce couvent fut souillé par les Thathi^rs de Ti- 
mour , les femmes n étant plus admises dans son enceinte , on 
construisit pour elles un oratoire au voisinage, dans lequel elles 
devaient faire leurs prières. 

La riche bibliothèque de Gawthis-Khew s*est perdue; c'é- 
taient quelques centaines de manuscrits, qui furent enfouis en 
terre lors de la venue dès Thathars, et que l'on en retira long- 
temps après , tombant en pourriture ; quelques actes ont seuls 
survécu à cette destruction. 

Un acte du '26 avril 1703; sous Iracli F', rappelle les an- 
ciennes agapes à la charge du couvent, dont je ne diterai que 
les plus importantes : 

1) Bagrat, fils du roi Gonstantin ; — c*est le premier prince 
de Moukhran, qui' mourut en 1539. 

2^ Martha, Inoùrrice dé la reine Elené. 
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3) La reine Goolcbar , mère da roi Dimilri ; mon manuscrit 
des Annales ^ p^. ^58 , mentionne en effet la reine Goul-* 
char, femme de Dimitri, fils» dû roi Alexandre,' qui mourut 
en H53w U avait succédé à son frère Wakhtang^ mort 
en l^d^S^ sur le trône de Karthik. Mais Wakhoucht, avec 
raison ce me semble» dit que- ce prince était fils d'Alexan- 
dre 1", érïsihaw dlméreth. Qyant a Goulchar , je crois 
que c*est b même dfe qui la mott,, sous le nom de Goul- 
kan, est mentionnée en 14-71 par la Chronique géor- 
gienne. 

Une autre solution est possible-. Un Glorgi, moine sous 
le Efon dé Gérasimé^ précisément comme le roi GiorgilX,. 
et sa femme Gû4ilchar^ sont mentionnés daiis un manuscrit 
du couvent de Largwis. Or ce prince eut un' fils nommé 
Dimitri ^ qui ne régna pas ^ il est vrai , mais ceci ne fait 
pas de difficulté. Du' moins suis-je ea état de citer plu- 
sieurs faits ' analogues, de princes qui n'ont pas régné, et 
qui sont 'pourtant traités de rois ^ m'êmé dans des actes 
authentiques. V.< 4^ Rapp. p; 14*, 31^ 36 16*^. 

il*) Nestan^Daredjan y épouse de 1 atabek Qouarqouaré , qur la 
répudia. , ' • 

iy Gozma , frère de Nina ,. épouse de Tatabek-émir-spasalar 
Qouarqouaré. J*ai parlé précédemment de cette princesse 
et de son époux. Dans le texte de Tacte y il est dit que 
c*est'elle qui a institué cette agape pour son père Giorgi 
(de famille' inconnue), morne sous le nom de Germaiu ; 
une autre fut fondée par elle,, pour elle-même, religieuse 
sous le nom de Nimij sans doute après son divorce : enfin 
une troisième, pour son frère Gbzmanos.^ 

6) Yariara, épouse du prince Wirchel. Dans l'analyse de ce 
document (Catalogue de Cawthïs-Rhcw , au Comptoir sy- 
nodal), j'ai lu: «agape de Wardisa, épouse de Qouawédiz 
Wirchel.» 

6) Nari, nourrice de fa reine Mariam. 

7) Khalasi, noilrricé de la reine Thamar. » ' .'•' 

9) Le roi Dimitri;: le Catalegue^- ajèutè: - «Rance-qffe" le roi 
Dimitri. n'a.pps^mené^ lesybâbitants «Mla^guerre.» 

10) Pegiy^r4Ui. nourrice. du roi S^ Louafsab/i'.<^t' .;. r^i^ ,// \ • 

11) Le prince Mérab Tzitzianof Phanascertel , fils du grand 
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Zaza ; îl y a de lui un acte, de Tan 250 — 1562, con- 
firmé, entre autres^ par le cathoHcos VVasili. 

12) La reine Thamar. 

13) Le roi Alexandre I«^ 

ik) Le. roi Simon et spn épouse, la reine Nestan-Daredjan. 

15) La reine Kborachan. 

16) Le seigneur Cawtha-Chwilî , fondateur (ou plutôt répara- 
teur) du couvent. 



Malgré l'importance politique et commerciale de Gori , qui 
était après Tiflis la secondé yiile de toute la Géorgie, j'en dirai 
peu de chose , car je n y ai pas rencontré beaucoup de monu- 
ments antiques. Ce que j*y ai glané d'inscriptions est donc peu 
nombreux. En visitant la belle citadelle , et avant de francbir 
la porte d*entrée , j'ai vu là, à moitié enfoncé dans la terre, 
un canon de grande dimension, sur lequel est écrit : 

a) g.BsbnçsoOTi 3b3oljbor>b ©S JoljbwS, roi b-^f^obb Cdoroobbœb, 6aob: 

•gG6^. 1770: 

<(Au nom du Père, du Fils et du S.-Esprit;.amen. Seigneur, 
répands ta colère sur les races qui ne te connaissent pas ; que 
les cliarbons de feu tombent sur elles , et qu^elles ne puissent 
tenir contre eux : c'est-là ce que je dis, moi le roi Iracli. 1770, 
1^*^ mars, année pascale («SS.)) 

Un pareil langage va bien dans la bouche du vieux roi, en 
l'année même où il battit les Turks à Akhal-Tzikbé et leur 
coupa 3000 têtes. 

b) Sur un autre canon, dans la citadelle: 

î' ^3*33 3^30^3^^**^» **' appartient au roi Eréclé,» 

En 1787, le roi Eréclé fit réparer la citadelle, par les soins 
de son fils loulon et aux fraiç des habitants de Gori et du 
plat pays, depuis Moukhran jusqua Sourâm; aujourd'hui il ne 
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reste plus rien de ces travaux, que le mur d'enceinte et quel- 
ques logements. Au reste, le temps est loin, où les monarques 
géorgiens avaient besoin d'entretenir ici une nombreuse garni- 
son : celle qui s'y trouve , si peu nombreuse qu'elle soit , sait 
à-peine s'il existe des Turks et des Persans, ou autres bandits 
des montagnes. 

Sur la façade orientale de la principale église , on aperçoit 
une croix arménienne, et, dans le haut, la lettre ^, qui an- 
nonce une daté ; malheureusement les lettres. numérales sont 
peu lisibles : j'ai cru voir ^q- 704 — 1255. 

e) A Fintérienr, sur un tableau à droite de l'autel : 

«Ce tableau du vieillard Syméon a été ofiFert par Symon 
Babalof, afin qu'il intercède pour son âme.» 

d) Sur l'image du Sauveur, en caractères khoutzouri : 

o^Sg^wd&G âs^d\^e>.Gw9àG œoGsOToG , ?^^y^ feS/a^o nlj'i gogooSnloljS ^ bs- 
oa>Sg^c*>oi , ^Soœb gocoSénôob&wisG boSsGc^kîïobswiàG jpsJ^iç^ni'^ç^o ©i 
^l^^o^^ agwogo, s^S goj^gg^b-ac-^s^j^oGjœ jçS a^S^aS^jœ s^b ^3^5^353- 
gof» QQij&s^oœS â6^0|O€«xbGoo>& , c>^^éco.b i'tjroosGcMnS , 3i<n«.î>obs Bq^GoBs 
p^bsdi^jljÇjSsç , ^33^^8Ç bsjçCOjjj|çé3jÇ9«.8^ ç^S Q<^SÇ3icoi» ^33^*"^ ^1" 
OsGs^f^lj^ij^, d^G uSonioc» $çosD'il'tic9f><> jjçS œxo» CT3^a>b «jî^oco o)6«i^&Go1}w 
63 cl^^» ai^be^gis^cob ojbc«> ^^»K«^j, ibGobs BgjjCobSwtwYb 3<«>bét]Ç9Wt, 

3'35sçTO.Î»oor) jç5 ^3^«>«?isç ^^^633 ^3^3 ^s?33^^^^3 sç^ sç3^p*ogs29o 

idoG^ s8oG.' ogSjG, ogigG : 

swbgoob bs/«vw, bs3«|î^oo> jçojçiï)*j)cj<*v, 
^<*>.3'|çço jb-i 5i3j<^î> bsbnbà ^3Gbb, 
gbjî»^^^ 3g96j^» sçs '3jG^GoOT 7)329j2j2^6 

^3 s?3<*^to'^^, àa^'^'^'sa ^«?3â^^^^^a 
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Pour plas de brièveté , je dkai que cette Hnoge y troUTée a 
Samthawro par le roi Alexandre ^ fils de L^od , et pfur son . 
épouse TiiiDathin^ gâtée par le temps ^ fut par eu:^ ornée d*an , 
revêtement d^or et de pierreries: cet Alexamiré « ir du nom 
dans le Cakbeth y était fils de Léon II et marié h Thiaathin, 
fille de Bardzim Amilakhor ; c*est lui qui entretkit de si frè- 
quentes relations ayec Boris Godounof ,. et périt par un parri- , 
cide» en 1605 » sous les yeux d'un ambassadeur russe. Je n ai . 
pas TU Timage^ mais la copie de l'iiiscriptioii est au nombre de 
celles faites par les ordres de Texarque, Mgri Ewgéni. 

Puisque l'occasion s'en présente^. Toici Ja légeode d^une au- 
tre image donnée par le même souverai» , qui se trouve ^ à 
Moscou entre les mains d'un paiticufier. La copie m*a été com- 
muniquée par M. Pétré Kébadzé : 

o>gj^<«>bs bg9j^1>bG;i^^v^9, ^Çu^^J^A 3i^^**^ Bojçobs Goi»ijS«.%oljS 
gob'jbb doEb ^o$çobs Goi<«kÇ96i^%obsl5i^ jpS '^ijsSAnj 9m.p^Kçoo>S SS/*ko«— 

boib 35€93^"^^^# ÇiwbbSiéœO^jwS» Snoso^J^obs &V|Gob& iç> 3<^OSOOjG'i- 
Cdosg&ci. 9oéc>aG CÇ^^iJob l^e^^^<>b' X&G9d&oH9!iV|{^f^ , ^«^iMm» zv-^ 

S^c^xb ogigt s^ ^^^^^ ^fi^j^b^Gj^^jb $;& ^j'gc^c?}^ 3obbi s^««og^^ 

«En Tannée .«.. nous le roi des rois et autocrate de 
Géorgie , Alexandre y j*ai bâti Téglise de S. Nicolas dans la 
citadelle de même nom y et j 'ai fait fabriquer et orner cette 
imaee du saint, que j*ai offerte à cçtte sainj;e église, pour 
la prospérité de notre règne /en souvenir de nos âmes . et: 
de celle de mon épouse la reine des reines et autocrate 
Thinathin. , . . . ^ 

. aSaint illuminateur de Mjre en JLycj^, bpn pasteHi* Nicolas, 
sauveur des pauvres gens, intercède pour le roi Alexandre et 
pour son épouse la reine Thinathin.» ^ 

J'ignore dans quelle forteresse et dans quelle église était 
Timage en question. 



^ 
^ 
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e) A l'E. de la belle église catboliqQe^ ob lit^ en latin : 

L M. J. 

Ecclesia ca- 

tholica iacepta 

A. P. M-^ Anno Dnî, 1810, 

et compléta 

A. P. D. 1819. 

aJésas» Marie, Joseph. Eglise catholique, commeocée par te 
père Marie (?), en Tan de grâce 1810, achevée en Tan 1819 
aprè§ J.-C.» 

L'église ma-ft-on dit, a été élevée aux frais de ta famille 
Zoubalof. 

A l'entrée, de la ville , en venant de Tiflis'^ est un grand 
cilnetièr<e arménien, où se voient six chapelles funéraires^ dont 
une , de la famille Alikhanof^ Sur la porte de l'une de ces 
chapelles, il y a une - inscription géorgienne, que je n^ai pu 
déchiffrer « . 

f) Parmi les épitaphes, j'ai copié la suivante, comme échan- 
tillon de la langue géorgienne qui a cours à Gori: 

Wog?i^w3b6 œ^gobo , 9i|b(nf>^2»& Sj3-S^w^Q ^bj^ç^aGi^ SoÇijç (sic) 

Somijçjo ^^Ao3ob^g<|j3:ni^Qp^ oc^éoh, bi3«oQs^Sof>b'goî3«|^©.ô Çnç^o 3^3291 
S^o , S^ 3çn)>S^'| : b<*vcg290<n X^Gbsjs^i (sic) n')3o So-bj^S , bi biSbwnb 

SJ^^^tl * ic5>3<?n^3aoor>b5j|OTo>^ 0333^^3 > 3e>3obb'jGjcr) çogcnobs. î>s^«| 

^33^^7)^3 1839-b5 y. 3î>obob ogwbs: 

Un certain Stéphane Aladatof, t à 75 ans, le 16 mai 1839. 

Après avoir exploré la faible partie du district de Gori, 
dont je viens de Vous rendre, compte, je dus me hâter de 
partir. C'était le mercredi, 3 i m^rs. A cette époque ^avancée du 
printemps , j'avais à redouter U crue des cours d'eau sur la 
route que je me proposais d^ parcourir;; car souvent la fonte 
des neiges rend impi:atiça|>les x>u du Aoioinsr très dangereux left 
gués de la Tzkhénis-Tsqal , de TEngour et du Codor ; outre 
cela je savais quje les terres . ba$sf;s d^.l^.JMingrélie et. de TAph- 
khas^ç sont ..ifial uiam^e^, .» sQjustvJe . rpppArt. de ^ la; salubrité ; au 
comn^f ftqcflwwt ,d«s i^leors. 
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J cas. aussi le regrèl , en quittant Voire ville , de refuser 
une offre qu'il m'aurait été non moins agréable ({u^âvantageux: 
de pouvoir accepter : M. Dimitri. Mégb^ineth-iKhoutzésis-Ghwili 
désirait ni'accompagner dans Tescursion lointaine que j'entre- 
prenais. Les raisons qui me forcèrent à me priver d'un auxiliaire 
si bien préparé sont faciles a comprendre. Je devais voyager à 
cheval pendant plus de deux mois. Or augmenter ma suite de 
deux chevaux et de deux personnes , c*était m'exposer à de 
fàcbeuji: relards dans les villages et dans les postes , où il est. 
souvent difficile de se procura les deux ou trois* chevaux qui 
m'étaient nécessaires. En tout cas , je promis à M. Dimitri ^de 
l'informer de n^on retopr ep temps, oportpn, . afin que nous pus- 
sions du moins visiter ensemble ce qu'il y aurait de plus intéres- 
sant dans la partie du district qi>i m!étjiit iDconiwe. 

Me trouvant donc ^ le dimanche 1-3 juin , k Oabisa > sur la 
Dziroula, j'avais l'intention de reptrer de Tlméreth dans le 
Karthli par les montagnes^ afin de pouvoir visiter sur la route, 
delà à Souram , les beaux et antiques monastères de Thighwa, 
d'Okona, d'Atotz, d'Oulounba, dltria, et quelques autres Beu 
généralement peu explorés. Des circonstances tout-à-fait indé- 
pendantes de ma volonté ne m*ayant pas permis de réaliser ce 
plan , je me hâtai d'atteindre Gori par la voie la plus courte, 
et j'y arrivai en effet le jour suivant. 

Sur les localités que je viens de nommer , je n'ai rien à 
dire qui ne se trouve déjà dans la Géographie , puisque j*ai 
manqué l'occasion de les visiter. Toutefois une charte d'Ou- 
lounba m'est tombée entre les mains , dans la riche collection 
du Comptoir synodal de Tiflis. Elle m'a paru si intéressante 
que je croîs devoir la traduire ici en entier. Oulounba, suivant 
le géographe Wakhoucht, p: 267, est situé sur le haut de la 
rivière d'Ali ; ce couvent ftit fondé par Mikel, l'un des 13 saints 
pères syriens, qui y est enseveli. Voici l'acte qui le concerne : 

'«Tfès sainte Mère de Dieu d'Olounba , moi ramir-edjib 
Koutzna *) , qui vous adresse mes prières avec confiartce en 
votre assistanc'e et protection , comblé des plus hautes faveurs 
de Dieu et des rois, j'ai mis la main à la construction de votre 



^). Koutzna, amir-edjib on chef des chambellans, est connu pour 
avoir .été le père de la reine Naithia, femme du.roi tiiorgi'VII, pete 
du roi Alexandre. C'est elle qui sera nommée plomurs^ fois éàm T^i^tè.' 






«routage, dan^ lé temps où. Hoipie Timour avait ravag^é et 
dépeuplé 4a Géorgie, dévasté tous les monastères^ et principale- 
ment cet ermitage qui ejst le votre, dont il ne restait rien, 
mêjne des fondements. 

«Me congant donc en votre secours, je pris à coeur, quoi- 
que indigne dune telle oeuvre, d aborder la pose de nouveaux 
fondemeats, et de réunir les matériaux éparpillés, devenus sans 
emploi ; car j'avais entendu cette parole de votre fils , notre 
Seigneur et Dieu: «Cette pauvre femme a déposé plus que 
tous les autres dans le trésor,» et encore celle-ci: «Ta foi 
ta sauvée.» 

«Maintenant croyant aussi ^ reine très sainte, qu'en qualité de 
mère du roi suprême , vous pouvez tout ce que vous voulez 
je vous conjure ti'intercéder pour faire réussir lexécution de 
mon entreprise, de m assister dans Tautre vie, au jour de mon 
angoisse, et dé faire prospérer en ce monde mon fils aîné 
Ramiû , et ses frères. Je te prie encore , bénie et très sainte 
Vierge , de nous départir ta bénédiction et ta faveur de géné- 
ration en génération ; amen ! 

«J'ai aussi fixé neuf jours d'agapes, spécialement pour moi; 
six jours pour mon fils Ramin ; quatre jours pour mon épouse,' 
Rousa ; deux, pour Anna, ma belle-fille; deux, pour mon père 
Khouara ; un , pour mon oncle Ramin ; deux , pour Kourtzic, 

?ion aïeul ; trois , pour le roi Alexandre ; deux , pour le roi 
ostaotiné; un, pour la reine Nathîa; deux, pour le roi Giorgi; 
un, pour le roi Rousoudan^); un, pour l'épouse de Kourtiic ': 
tout cela invariable, par ta volonté et assistance; amen. 

«Quiconque, quel que soit le fils d'Adanj , qui mettra ob- 
stacle à ces donations et dispositions faites par nous pour nos 
pères et aïeux , pour la longévité de nos descendants , fils et 
petits-fils , en rétribution de cela , il sera condamné pour nos 
péchés. Voici pourquoi nul ne doit y porter la main , y faire 
obstacle ou changement : nos offrandes ne consistent ni en ob- 
jets obtenus de la faveur royale, arrachés à nos égaux ou voi- 
sins, ni volés dans le pays ; ce que f ai offert provient du prix 

*) Le roi, ou plutôt la reine Rousoudan, nommée ici et plus* bas, 
ne peut être que celle qui eut tant à combattre, soit contre Djélal-ed' 
Dm fioit contre les Mongols , combats où purent se distinguer les an- 
cêtres de Koutzna. 
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du sang, de fécompense, de dot, d*aebat, dii prix obtenu pdur 
le déshonneur. Lorsque , dans l*affa1re^ de Phalavrandich'vf ili , le 
roi Alexandre coci6sq«a le fort d*Ali; detix frères de mon aïeul 
ayant été pris, écorcbés et leurs peaux empaillées, on s*empara 
d*AIindja , par représailles. Puis le roi nous ayant rendu sa 
faveur et concédé de nouveau Ali , construit par nous , nous 
offrîmes^ en mémoire «des martyrs , Ali et le pays de delà, ainsi 
que le tiers, de la douane, excepté les droits utiles de Tsacoua- 
dzé, inscrits dans les actes de donation. Nous avons, en outre, 
imposé au profit . de la Mère <de Dieu d'Oulounba , une rede- 
vance de 80 litra d'huile, deux dos d'esturgeon par' habitaht^)^ 
le cinquième d un. boisseau sur les céréales, et 24' cora, mesure 
d*Oulo.uDba, à payer par toute la population : ou n'exigera rien 
de plus. Tchidjan, en qualité de moouraw, ne manquera pas du 
droit d*oulaq ^) d un côté jnsqu a Tiflis , de Tautre jusqu'à 
Kouthaïs. Mainteoaat donc le fils d*Adam, quel qu'il soit, qui 
y mettra obstacle, sera puni poiïT les péchés de ceux qui ont 
été martyrisés. 

«Nous avons offert Tsagbwli, reçu en dot et acheté de 
Mkhéidzé ; nous I avons offert quand le roi Rousoudan , nous 
ayant nommé ^m;r')-Spasalar contre l'armée dé Perse, notîs 
remportâmes la victoire, et qu'après une bataille en plaine nous 
exterminâmes les ennemis. Pour avoir présenté au souverain 
Tétendard , le tambour et même le bonnet du grand sultan *), 
il pous accorda avec bonté tout ce que nous demandâmes , à 
savoir : pour notre grand mère la dot emportée par Lominadzé, 
TsirkwaI et Zod , pour être offerts à notre monastère , et pour 
servir d'offrande et d'holocauste pour nous à la très S* Vierge ; 
les villages ruinés de Ghodora, de Litch, de Golîs, d'OutsIew, 
de Boboein, de Brolosan, d'Adzwis. Et encore, que tout impôt 



^) J'ajoute les deux mots soiili^es pour rendre la force de ^«5^«/>o. 

^) Ce mot, qui vient du turk, s'emploie en ^éorgie pour un cheval 
entier ; je crois que le droit en^ question consi«{tait â fournir un tel 
cheval, en certains cas, aux fonctionnaires royaux. 

'y Dans le texte : 4'J«><^> >ç* ii5oî.4çx,A<i;. 

*) S'il ne s'agit point d'une bataille contre Timour, ce fait, comme 
les précédents , m'est entièrement inconilu. Quant à la manière dont 
sont ponctuées et traduites les phrases relative^ aux donations, aux 
indications de localités, ici et plus bas, je né* garantis que Vexactitude 
grammaticale : les connaissances de détail me manquent. 
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«t redeTance fixée par nous soft remis aasupéneur,, qu'à, cha- 
<iué jour de féte du Seigneur il dise la messe pour nous avec 
les prêtres d'ôulounba, et quil célèbre une agapë les portes 
ouvertes. Nous offrîmes encore notre drapeau de. secours et un 
bonnet de grand prix. 

«0 Vous hommes distingués qui viendrez dans ce inonde 
passager^ que nul jie vous n*annuUe ces .fruits de notre labeur, 
que nid ûe mette 'obstacle à noire agape et offrande, car nous 
nous ' sommes consumés pour nos rois et avons répandu notre 
sang pour le progrès de leur grandeur , et soixante et un des 
nôtres^ jusqu'à mon époque, ont eu la tête coupée de la main 
desAgarians, auprès de nos souverains; quiconque, (ils d*Adam, 
fera obstacle à notre offrande et agape , qu il soit puui pour 
nous , par compensation ; vénérable Mère de Dieu d'Oulounba, 
fâche-toi contre lui , ne lui ouvre point la porte de la miséri- 
corde quand ton Ois viendra pour nous délivrer ; celui-là of- 
fense le Père, lé Fils et |e Saint-Esprit, et tous les saints 
mentionnés dans ce synaxaire. 

« Seigneur Dieu , moi le plus vil des hommes , lamir-edjib 
Koutznà , j'ai conçu et pris ceci a coeur, quand mon grand- 
père le seigneur Routzna , placé par une grande faveur à la 
tête des armées, reconstruisit le monastère de la Mère de Dieu, 
d*Oulounba , détruit à rase-terre , et fixa- pour lui-même une 
agape et une messe; du temps que je vivais, le souverain de 
la Perse étant venu, j*eus Tordre de partir comme ambassadeur 
pour Gonstantinople , et fondai pour moi une agape. J!achetai 
de Khiimitchadzé Kwémo-Brédza , que j offris à la vénérable 
Mère de Dieu d'Oulounba , et fondai une agape pou)r moi ^ çt 
pour mon fils Ramin, f achetai Saghoualacben de Tcbikhaladzé, 
qui , l'ayant acheté lui-même de Goudchadcjiidzé , me le donna 
en échange d*Akhal-Daba ; comme j'avais acheté Akhal-Daba 
de Goudchadchidzé , il rendit en échange à Thoumaoichwili 
Akhal-Daba^, qui lui appartenait anciennement. 

((En troisième lieu , ' quand je revins de Gonstantinople , la 
reine Nathia , avait eu du malheur dans le Gakbeth ^) ; mais 



^) 5*\t«*** ^*'K'*"1*>v" ^*'^* a''" 'g^K** "3*^' Je ne pense pas qu'il faille lire 
^^^\ «Nathia reine de Cakheth;» car ce serait un fait étrange. Mais je 
«uppose qne la princesse avait été dans le Cakheth , prier Dieu de la 
rendre mère, et n'avait pas été exaucée 
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ayant obtenu un fîls, par la faveur de la vénérable Mère de 
Dieu d'Oulounba, elle lui fît hommage de riches trésors. Avant 
mon arrivée, mon oncle Aloukbar avait acheté^) Ghogheth et 
l'avait offert à la Mère de Dieu d*Oulounba. J'en fus ipécontent, 
car je n'osais vendre mon patrimoine , et en faisant hommage 
de riches trésors, je rachetai le village de Ghogheth, sans an- 
nuler désormais Voffrande. Ayant renouvelé le goudjar, j ai pré- 
sentement fondé une agape pour la reine IVathia. Que Ton pré- 
lève le cinquième d'un boisseau, que l'on mette eii réserve une 
de nos charrues, et que le produit en soit apporté à Oulounba, 
afin que le supérieur, au jour écrit dans ce synaxaire, célèbre 
Fagape , au moyen du boisseau de Ghogheth ; donqez*ea une 
partie aux moines, faites manger l'autre aux voyageurs. 

((Les domaines et offrandes de la Mère de Dieu d'Oulounba 
sont : tout le pays en-deçà d'Ali , le tiers de la douane , deux 
familles dans Ali ; tous les juifs achetés , résidant à Ventrée 
d'Ali; tout Outslew, Bobocin^ Brolosan, Adzwis ; trois familles 
à Nabakhtew ; deux à Doumatzkho; les gens de Phiew doivent, 
pour le moulin d*Adzwis, chacun un cod de blé et un coca 
de vin , pour l'agape ; deux familles à Tcotza sont dues par 
Mkhéidzé, en raison de la dot ; tout Tsaghoul, tout Ghogheth, 
tout Saghoualachen, tout Rwémo-Brédza ; Gogobas-Chwili, doit 
les impôts dits phrtzoul, ghala^) et le 10*, et Cocoas-Chwili la 
redevance telle qu'elle est inscrite dans la liste ; trois familles 
à Zémo-Brédza, deux à Abano, deux à Atouatz, doivent le pain 
pour un jour d'agape et du vin de Kaleth ; Maghradzé accom- 
plira une agape: une famille, offerte pour moi-même, Ghodora, 
Litch, Golis, Khéphinis-Khew doivent tout le travail et l'agape 
inscrits dans la liste , tout ce que nous avons prescrit pour 
l'agape, entre les rivières Boudja et Djroudchoula ; Mamia Asa- 
nidzé et Djanibeg devront venir et porter^) la croix du catho- 



1) .io,.3.^cCs ne peut signifier que avait acheté, mais il sembje que le 
sens exige .voa°>si^* avait vendu, puis que plus bas Koutzna dit qu'il fut 
mécontent de la vente de son bien patrimonial ; mais si Aloukbar avait 
vendu Ghogheth, comment peut-il Toffrir au couvent d'Oulounba , et 
comment lui Koutzna, ayant racheté ce village, n'a-t-il pas annulé Tof- 
frande qui en avait été faite? Je ne le comprends pas. 

*) Le ghala est un impôt qui se prélève sur la moisson ; Tautre 
m'est inconnii. 

^) La phrase me paraît incomplète sans Taddition de ce mol. 
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licos à Mtzkhéthis-Djouar ; le père prieur de la Mère de Diea 
d*Oulounba ira et recevra, pour prix de sa peine , le salaire da 
prêtre et un drama ; deux parts seront pour le prieur, la troi- 
sième réservée au catfaolicos jusqu'à sa mort. Oulounba n'a pas 
d*autres villages. Quiconque^) voiidra fifre etiterré h Mtzkhétha, 
le DÎcban revient au catholicos ; s'il est enterré à Oulounba, il 
revient au catholicos un cheval et une couverture, l'offrande et 
le nichan sont pour le prieur.» 

Sans me charger d'expliquer tout ce qull y a de curieuic 
dans cet acte, j'ai déjà fait mes remarques dans les noies pré-^ 
cédentes. 

Relativement au monastère d'Okona, situé sur la rivière de 
Phtza, et dont le géographe, p. 265, vante beaucoup l'agréable 
situation et fadmirable architecture, j'ai reçu 'd*un ami la copie 
d'un acte, peu ancien mais fort curieux, qui à plus d'un titre 
Vous intéressera , car il concerne une famille résidant à Gori 
et se trouve encore dans cette ville. 

a Par la volonté et Tassistance de Dieu, nous descendant de 
lésé, de David, de Salomon,' de Bagrat, exalté, affermi, oint et 
couronné de Dieu et d'en-haut^ roi des rois seigneur Wâkh- 
tang; notre compagne la reine des reines Rousoudàn, fille d*uii 
prince des Tcberkesses, notre (ils bieo-aimé lé seigneur Bakar 
et le seigneur Giorgî , nous vous avons accordé ^ octroyé cet 
acte et témoignage de faveur , pour valoir d'aujourd'hui à ja- 
mais, jusqu'à la fin des heures et des temps, à vous nos fidèles 
serviteurs, Garséwanachivili, qui nous avez rendu mille services: 
a lésé , décanos de l'image d'Okona , près notre porte , à ton 
frère , qui a élevé nos enfants et leur a enseigné les sciences 
divines et humaines, à Giorgi qui nous a accompagné dans 
nos royales pérégrinations^) et nous a servi avec tout le dé- 
vouement possible. '' ' 

«En effet, quand, le roi Bagrat ,. brillant apirituellement et 



^) Sans doute KouCzna parle ' iei Aés persomie^ de sa famille. — 
On sait du reste que le nîehan 'des mort» se Compose dé leufs'TéVe^ 
ments et des .objets à leur usage -pef^ïônne!, "qui se donnetkt aupWtre 
officiant aux funérailles. ' 

*) ô*^j^3*^<?Cx'**^* signifie proprement -chtite àu-dehor^ V exil , perte 
d'un homme qui s*en est allé (Quelque part f » aiiisi le roi 'parait' avoir 
donné cet acte hors de la Géorgie. 

Ti. k 



60 Siœièm m^tL 

eol^rélIeQûMtv rftacl«,fiQÎpsa«t pai* Dien« d#tié de sl^eikst et 
jik bonlé, éppusa Eiéoè, fîHe die l'eppeceur Romain^»» , ii^ëlieHÎ 
lirit avec sd dofe hs images d'OIiMa et[ UQ bosiiBe de I9 fa* 
îiMniUe, :peiiff décanoa:;. c'était alors^ratiaée depuis J^^C 1018^). 
J)ès*lor6 TOUS lûtea tdé9Îgné9 par Ust aovv^akis pour porter la 
icrpix et. Tii^ag^e. li'Okena v ffk^ ^vaDjt des ar^iées ei i| |a cliass^» 
jusqu'au roi ^iipofi.. Quand .ee.priiH^ spîrîtqeUeiDeQt reeptea- 
dissant se I^aitit à OphiscoudchM^t fot valiDW par le roi ÂUi- 
aadré .^) , tôuy piarei^t liit. abattu et tpé« et Uipage d^Okona, 
qui s^ plaçait en avpnjt, resta. ^ l ennemi : ce qui continua Jus- 
qu'au roi Ghah-Nawaz, qui fut transporté de ferveur et^dajOfiour 
pour rimage miraculeuse d'Okona. S*étant mis en Cismipagne, 
jce monarque viçt^oriçux et jamais vaincu , notre aïeuî^ le roi et 
seignepr Chah-Nawaz » glorieux , digne de toute sorte d'éloges, 
Jbéni de Dieu spintuellement, s*empara de, Tlmcretb, de l'Odicb, 
du Gduria » et les ayaut soumis , retrouva, soq bien » Vimage 
d'Okona, sur laquelle jurent^ e/i qui espèrent l)ps. Géorgien^, et 
qui devait les précéder ; il la fit reporter dans sa . demeure, 
avec grande ferveur 'et confiance, et la remit à ton père, le 
décanoz légitime , Garséwanof ') , précisément comme cela avait 
lieu autrefois. 

aMaiiitcnaut , étant venus a la porté de notre palais , vous 
avez sollicité notre faveur. Accueillant ton bumble prière, pous 
avons fait des recbercbes dans le livre du cérémonial , des 
temps de I unité, de la monarchie^), et avons Vu tes docu- 
ments*!; il nous a paru qu'excepté vous il n'y avait pas, au- 
près du roi de Kartbii, d^àutre porte-croix. Nous Savons donc 
renouvelé cet acte, d'après la forme ancienne. Ainsi, quand le 
roi de Kartbii Ira à la guerre ou à la cbasse» l'image, d*Okon« 

^) La manière dont cette date est écrite , laissç ied dou^s sur I^ 
seconde lettre uquiérale ; mais on sait que ce .fut dana léâ premières 
années du règne de Bagràt tV; 'que sa mère' obtînt potïr Im U main 
d'une princesse grecque, vers Tan 1030. V. Hist. de Gé. p. 31*. 

. ^); La bataille d'Optû^coudcb /eut.J^ enifiç A»<0n.'4l'bnéfetb et 
Siaion.I«r de Karthli^em^a^: il y # 4p^ îci^une fausse abdication. 
Quant à Çbab-Nawaz !<>% jl ^CQiuiuiV riméreUi eiii 1661 et y. «lisUdla ^n 
fils aine, Artchil. ^ . , 

^) Lis, Garséwanacbwili.- 

*) h E. ayant la division, qui eut Ueu en ii69. . * : 

) 6'*t:a^ Iw* Sk:3^' '...'• '• 
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doit le précéder ; lorsqye le roi on le .prince son fils s^arrête^ 
on doit la déposer daos sa demeure , et lorsqull se troave 
chez loi, elle est placée dans. la chambre à comcher du roi et 
de Ja reine. Cette image avait chaque mois sept, stii de bougie 
et deux d'enoens; tu receyais annuellement trois phartcha, un 
dariababthiy un gouthni» un daraïa^) ; un yêtement complet, de 
la tête aux pieds ; un abaz, pour la messe célébrée le dimanche 
et les jours de fète; Tentretien de trois hommes et de deux 
chevaux; tu avais le droit de prendre, quand les grands mou«- 
rMent , au palais » k- taasabourawi et le cbèsatséwari ^) donnés 
par le roi ; d -inviter , sur Tordre du roi , les pleureurs à aller 
dehors; de présenter de ta propre ^main Toffrande aux évêques; 
dès Iç ipoiat du jour du. nouvel an, d apporter l'image d'Okona, 
de complimenter .le .roii et de recevoir une faveur en celte oc» 
casion : ces usages, privilèges et grâces, qui vous étaient pro- 
pres, nous vous le<f renouvelons, concédons et octroyons^ suh 
vaut la pratique et faveur ancienne. 

«Maintenant, comme vous avez demandé une extension de 
faveurs^ considérant que les serfs et propriétés, offerts par les 
anciens rois à Timaige d'Okona et octroyés à vous, se sont 
perdus, par suite des circonstances et par la faiblesse des gens 
de votre faonlle, et que tout en exécutant votre service ancien, 
vous . étiez absolument sans propriétés ; ayant accueilli votre 
humble supplication, nous avons offert à Timage d'Okona, de 
notre porte, t'avons concédé et octr<^yé, en récompense de tes 
grands services, à toi .notre fidèle et dévoué serviteur lésé 
Garsév?anacLivili , décanoz de Timage d'Okona, à ton frére^ 
Giorgi , qui nous a servi avec zèle , .aux fils elr descendants de 
ta maison « et te donnons gracieusement , de nos doimaines 
royaux : à • Bolnis; Dzaloua et Ârouthina Dcholaehwili ; à Roaisi^ 
Ghermuiafi JNonlaehwili >et ses firèreis; là même, tiiorgi Mézouri8*>« 
ChwiK, ^% les r lasaghtl&hlf GlKwilI. ; la propriété de Zoubit Givf ia** 
chvriK, qui est perdu, avec les fils orphelins de son frère; à 
Ourbois^ notre terre royale, au bcml -de la route ; le tout, avec 
leurs ^nopriétés , eaux ; moulins , montagnes , . collines , plaines^ 
champs, vignes, achetés ou non achetés, avec leurs limites lé- 
gales^ telles qu'elles existent aii)ourd'iiui. Nous vous les donnans. 



■^^Wi*- t I I < ■ I I .1 t > » 
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^);Cé8 noms è'étoflSb meiient inoonmia. 

*) V'éteiifiits aenrant à couvrir le cevciûtlet le mort 
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et les affranchissons de teUe manière, que l'on a en exigera 
pour nous aucun impôt ni réquisitioa; tous les produits dont 
ils sont grevés , nous les offrons a l'image d'Okona et les oc- 
troyons à vous lésé et iGiorgi Garséwanachwili , pour que vous 
les possédiez sans réclamatioB de la part de qui que ce soit. 
Dieu te fasse prospérer en nous servant fidèlement ! Jamais nous 
n'annullerons rien de ceci, nous ni aucun souverain. 

«Maintenant nous vous ordonnons, à vous nos Tizirs et 
wékils, faites observer cet ordre émané de nous; que personne 
n*y conteste rien. Quiconque entreprendra d'enlever et soustraire 
ces serfs et propriétés» que nous avons concédés aux Garséwana- 
chwili , sainte image du crucifîmeot , d*Okona , punis-le. Qu*il 
soit châtié pour nos péchés, au jour du second avènement, mais 
que celui qui s y conforme soit béni de Dieu. 

«L*an 1708 de J.-C, 7225 depuis le commencement jus- 
qu'à nous, fut écrit cet acte authentique, par le secrétaire de 
notre porte , Giw Thoumanis-Chwili , le six janvier de Tannée 
pascale kOS.i» Sceaux du roi, de la reine ^ de Bakar, et deux 
autres, non désignés. 

Cet acte appartient à une famille noble de Gori , qui pos- 
sède encore les propriétés ici énumérées ; quant à Timage , elle 
se conserve dans un petit oratoire, de la même ville 

La date offre une seule difficulté : le chiffre de lère mon- 
daine et celui du cycle pascal sont d accord , mais celui de 
J.-G. est fautif, car les deux précédents exigent Tan 1717. A 
la rigueur on pourrait^ admettre 171.8; or en cette année 
Wakhtang IV était réellement reconnu roi de Karthir, mais se 
trouvait en Perse. 

Mats il est temps de Vous rendre compte du résultat fie 
mes explorations personnelles. Vous y verrez combien est riche 
en antiquités, intéressant l'histoire générale et la littérature de 
la Géorgie, le pays où Vous résidez. Autant m*a été agréable 
la compagnie de M. Dimitri , autant son zèle et son assistance 
m'ont été profitables dans cette excursion , et je me fais un 
plaisir de lui attribuer la meilleure partie de notre récolte. 

Ayant quitté Gori le mercredi 16 juin, nous traversâmes 
dans une arba les eaux dangereuses du Liakhvvi, quoique la 
petite quantité de neiges tombée en hiver n'en eût pas, lors 
de la fonte, augmenté considérablement k votunie. A -peine 
eûmes -nous atteint la rive droite, il s'éleva un vent furieuXi 
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aecompagfné d'une ploie fine et piquante, qui* nous fouettait les 
mains et le visage y et nous obligea à; chercher un asjle dans 
les maisons situées à une ou deux verstes delà , sur notre 
route. L'athmosphère se refroidit tellement, qu'il fallut recourir 
aux vêtements les plu» chauds pour se préserver de toute suite 
fâcheuse. 

* 

Nous nous arrêtâmes, en passant, a Chindis, où il j a une 
petite citadelle et une église. Sur la porte S. de Téglise, nous 
lûmes, en caractères vulgaires : 

* 

dit $P* ^bQoo>^a&by ooo5wÇ^©*'3io BnOwd^b <>^3bG*-'abb, ^©3^^^°^ gojooow 
obkwd'iay afa^ôcooS.. «dS njdo- TI^TKyJ^o Obl5«i«bo> ^^^fS* If^^JÇJ^^^SP^i 

€^^ coyn &J 3ojoQj sçS 3iS?al5oi 3bv%jç ^S?3^^3^a • 3«% oT^og^jojçjœ, 
dnojpco.ib 3m> ■jW^A'^A^r "33^(5^ Q^^^SPJ^SS^oo 53^^^G'jOsç'|o>y (oSœS «jicgSCTw 
3bS œlgjGgir îjPs^c^ii 3c«>5Q3^ r ojs3Bb 83033 3^3 jÇJjWb, J^b. -gç^œ : 

«Nous Mourean et David Mirzachwili et mon neveu Oman, 
nous avons construit celte église de S.-Geofges, avec Tassis* 
tance de Dieu» Non frère aîné ,, nommé Giorgi , étant mort 
dans un combat contfe le maudit Azat-Khan , à Erivan , en 
présence du roi Erécle , je lai mot-même apporté ici et j*ai 
bâti sur son corps, cette église. Vous qui la verrez , dites un 
pardon pour luf , sans m'oublier , moi pécheur , afin que le 
Seigntur vous accorde à vous-même votre pardon*. Au temps 
du roi Eréclé, en 43»*-1751.p 

La vie d^Eréclé^ par Oman Kherkbéoulidzé, raconte en: effet 
la vicUHre de ce prince sur un certain Mahmad-Khan , près 
d'Erivan^ en 174*8; une bistoù-e moderne parle des mêmes 
succès, dans la même annéç, mais contre Azat-Khan; enfin 
Papouna Orbélian place éa 1750 la défaite d'Azat-Khan par 
le roi Eréclé : nulle part je aal trouvé la mention de Giorgi 
Miraachwîli. 

Le soir du même jour nous étions à Zémo-Nikoz. Il 7 a 
ta deux églises; Tune au S., plus petite et à coupole (PL 36), 
me paraît être celle que le géographe , p. 253 , dit avoir été 
«instruite par Gourgaslan, pour servir de sépulture à S. Radjen, 
martyrisé par les Persans , vers la fia du Y* siècle. C'était la 
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résidéDce d*un érêgae, ^eurernant la halite vallée da Ksan et 
la partie la plus septekitrIoQale du Radcha. 

a) Sur la porte du N. ou lit, en caractères khoutzouri : 

b 25090 2^%w3sG ^çj^ojGj ÇSojpiJi 3i^3^^* ^c«>.o'jÇ9o 

3cn6jséwbGx'|<9«>%OT&y b^f^cD^^j^sp b'jQc^obb Sj3ob&«o>xb : 

«Au nom de Dieu, du Père, moi *) s catbolicos, j*ai 

construit cette sainte église, qui est la maison de Dieu, la porte 
du ciel et la demeure de la sainte Mère de Dieu et des saints 
Archanges, pour qàon y prie pour mon âme.»' 

Au dessus de l'inscription , à droite j*ai vu les (jûatre let- 
tres SpHb^ , ^jîi^o JeSobAjbo (?) et sur une pierre , au bas du 
mur, le nom ài+T) 1 vS'b^ aTévêque Michel.» 

En montant, non sans péril, sur le toît, du reste peu élevé, 
de Téglise^ j'ai copié ces fragments, fort dégradés. 

6) Sur la fenêtre 0. de la coupole : 

à gauclie, à droite, 

c) Sur la lenfitre du S. : 

^H m \(h T«(h1 



^) 3«9« . . . Aur une autre copie. 

^) La lacune est de quelques lettres', et devait renfermer le nom 
d*un catholicos dont le « final se voit à la ligne suivante; or parmi 
les catholicos, beaucoup de.noips se tennioenl en « oq p^t^t.j?^ sui- 
vant Fortographe actuelle ; aussi je me garderai biçn. de faire la moin- 
dre conjecture. Peut-être aussi Tabréviâtion ^'^^^ qne je lis |«»^*j'^'^v^ 
d'après Fusage, serait-elle le nom propre Cozraan, et le ^ au commen- 
cement de la seconde ligne serait-il la fin d'un autre mot i Mais nont 
la partie effacée ne peàt être qu'un nom propre. '^ 



n 11*7 ^ d^Hitelligible que lés inûialéà : «Gbrist aie pitié,» 
et dhns c) «levêque MiebeL)» y ; t > 

Dans rintérieur, qui est en bon état J on ni*a montré dans 
le sanctuaire le tombeau de jS^ Ija^Jep ; j'ai vu aussi la tombe > 
d*un prince PhaTvlénlcb\?ili et les re^t^tf de deux manuscrits 
sur parcbemiUi un^ Syçax^ire et ui) Psautier^ En tout, c^s, cette 
église a toutes l^es apparences d'une Haute antiaùitè. !' ; /* 

A deux ou trois jets de pierre, au N., est une autre égalise, 
plus grande^ mais d*une architecture moins reèbëiielïéer 4t sans 
coupole. Sur la. porte de Vu. on yoU S. ; Georges à cheval, 
sculpté, et les trois lettre$d!âi^^ seuls les^ 4*une plus grande 
inscription , qui ^ vlm' pfi^ssèt^ indiquer' UQe date : ce serait 
Tannée pascale 14'5(^-^Ï4'57 de J.*€^ Plus bas^ sur la pierre qui 
sert de clef au cintre de la porte : / " y 

1 .') }^ ..♦ ,T..... i,'-.,"': ,'i\ TM/:? 'r^'Kl i'\~.> 

• > 

Au S,, sur une pierre qui<,aMStc pdf eOra9, plag^ /^i qoÂ/i^ 
été prise ailleurs : . . , 

... -, • & 

Enfin à l'E., sous h pignon,; deox.l^nes de caractères en 

relief ,^ qui se sont exfoliés. Voici trois copies,, qui, en. ont été 

faites pair nous trois, également indechifframes ) ^"''' . j' ! , 

i 

Je ttlai' Vu" de' earàctèpës «tf reHef qâ'lr (%tttiioui<do/ efi 96ï 
de J.-C. i ti' Mart^irai ; eur 996 de J.^D.'; à Oiirbnis, â Zakhor; 
et icî. ' ToiQt fUrds ^de l'églUle' était me 'bé{I« m'àisbii 'épiiièo|>Wle, 
doot'il'rerte une bblMie'toailSe, maistutoées •'•^ ■'• v • » 

• . ■• j 

• •••:. ' ' r . I < .. •% ,■ . / , '■ •• ,_ • » .jj.li»' •.* 

.,,«),. Dans le clocher, (jui, n'est pfis ,.à plus d'xme ^j^^pé, de/ 



'• '.î.j 
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ai àiT àiî:<MR1 

1 CR : 

«G. Seigneur , aie pitié de l'architecte de ce clocher , de 
moi MarinichyriK, le principal seryiteor; amen!» 

Am milieu; 

\çbî: cMRG 3RG an 5»U 
ab n: 

«Dieu Casse g;râce an seigneur Rin, qui a construit ce clo- 
cher, et à «on épouse Thokbar>» 

A gauche: 

B nOi m K^ 

bK^thhli . 
TjÇOi'bR'l •V... 

«S. Dieu, aie pitié des architectes de .ce clocher, G.... 
djori, Sci . . . . et des serviteurs,» 

La pierre est gâtée sur la droite : à la 2« ligne il ne peut 
manquer que -la lettre '^ ; à la 3^, je ne sais, car un tel nom 
propre m'est inconnu; à la V^ également, plus les lettres %b, 
initiales du dernier mot. ^ 

De Nikoz, nous. allâmes à Tsonnar, le T$nmr ^e, la Géogr. 
p«. Vn^ carte N^ 3î à deux ou trois yerstes^ au N. 0. de {^ikos. 
Il s'y. trouve une belle église à coupole^ en pierres de taâUe 
noires; à riutérieur , les piliers sont en hriques, mais la voûte 
en pierre ; la façade £• présente deux niches triangulaires, 
comme délies de Goumourdo , de S* Rhiphsime ... . ; pas une 
seule insôription. Après un court examen, nous allâmes* à Botzi- 
Djouar , et à Tbeth , dont^l'égUse \ )sst ruinée et sans toiture, 
mais riche en inscriptions , que j% cQpbi avec mes deux corn- 



pagnons. Ces deux localités , qui sont bien distinctes dans la 
Géogr. p. t'y? et carte N. 3, semblent n'en faire qa'one; car 
mes guides en confondaient les noms dans leur langage* 

a) Sur la porte du S., qui est assez bien sculptée : 

RJiSiR +T»a^chbR 

HGiÎ: 5iÇ +R : 

cAu nom de Dieu, moi Ga€iA^) Kai/vthrosan Patcinadzé, j'ai 
posé cette grosse pierre , pour que Ton prie pour mon âme et 
pour celle de mes fils ; croix de Botz, intercède poUr nous. »> 

b) Sur la fenêtre du S. 0. : 

+1 Km a>+<h^*'i ç^iu^ î:r ; 

«Christ, exalte Okropir de Tbeth.» 

c) Fenêtre du S. E. : 

+T î:Ç1R AIR^ TiÇÇRisUR^ &i+T> bî;chM : 

a Christ» exalte Mikel et Sarmé*), fils de Wakhtang.o 
Plus bas : . 

et un peu plus loin: 

+.>thQ, ^chOibOi iiK +R b'bî; (h^^bbC: 

«C. Seigneur, donne paix à Vàuyb d'Ata').»> -^^ «C. Croix 
de Bortz *), intercède pour l'âme de Thécla.» 



^] Je ne' garantis pas les noms propres , parce qu*ici les abrévia- 
tions sont forcées $ il se pourrait qae les lettres \ Vh GCL fussent 
renyersées, 411 liep de \Fl)I^C^h, mi quel cas je lirais: «moi le 
pauvre, Thumble Kawthrosan. Patcinadzé ;» à 4a fin, je supplée les deu 
mots soulignés. 

') Ce nom a utt ^Agae d*abiréViation sur r , qui prouvé qn*il n'est 
pas complet.' 

') Ce nom- fxropre est douteux; Rati? 

^) Ici et plus bas, dans une autre inscription , mon compagnon et 
moi nous avops vu un Q* air lieu d*iin Qj , qui peut bien être une 
bute, ou dé noa0 ou du sctilptéw, 'mais qui, peut-être, représente 
UM autre orthographe du nom de Botddjouar. - 



19 Siouàm» 

« 

.. ^ Fm^tM de TE.; sur le qiotra: 



I / 



'SiVS'S%. +'b<^<5? 



Plus' bas : 



+1 ■VLB"! l'bÇ ?H?bO 
TU Ôi^L ^ç Gî^iCb 



i> 



«' A. 



A gauche: 



• 


a»<h(b 'iïhCh 


• 
• 


mOi Î:6'*1 : ! 


■ • 


c'iTji; 


Plus- loin c. 


.!.'.! >.'*..•):! i o •••' » » 



aC. GrQix de Bortz, exalta se^ OU (de Wakfatang^?) Okropir^ 
Dghddl, Klrd*).» — : fluç. Ivis.;;a<:;bri8t, dooDe paîx.à lame 
d*Epipbané, de Maksimé et de Sama, de Tbjptb*^» 7^; 4^;|;afiçhe : 
a Croix de Bortz , exalte Abéla ,» plus loiDraG. .ipt ses fils 
Itchwi, Kdbal.» ' ^ 



I ' 



e) Au N., sur une pierre noirâtre, gîsaot sur le sol : 

«Au nom de Dieu, les Itbi/vikban ^), déTbikbreW^ ont posé 
cette grosse pierre ^j ; ncms, celte-^i.» 



^t" 



: > I 



/) Sur ta- ïiohe de l'O": : ' ' , 



i ;^) Je ne garantis ni oe «oii|. propre m ceuï ^qne Ton feita plutf 
bat, e^^eepté Aiik\^, qpx efft très^probaiOei/ « :.'.<< : > > 1 ' * : 

') Le mot «•>s*H<», est un nom de famille inconnu. 
j, ;f) l4> mot>R?J»3*f, qualop d|yji;v|i plm j^ant a), <«2^jR.p. 167. «uni- 
fie, d'après Soulkhan-Saba «une grosse pierre qui se met dans les- londA" 
tions;» mais un de mes compagi|p||f m>i.f|f^i|ré!qii%se|preii4ifliftàâi pour 
]/^imrp}lU inéme. jLe dçroiqi: i^ri^jm Vm^^ «K>i9«:.#xAi^ parcei qu'ici 
l*9fr trpi}ve le mot «^iVr «nou^T^xP^^iVo^i)'' J9ni,»ei«rempl6âe4iaaipôu9 
ijff^^jljç,. ^)w^,J['^Miiptio^ a^.te^ Du nMfc^ !Bhiidirçw}8sl 

un village voisin de 'Botz^ÇHfM'*-. '! :jb i»iou »<»> '»i1«>t.>uî1j(i înlun oao 



DlSV^IOT' DB 6mI* 

«Au nom de Diea, j*ai po«é cette/pieirrè , moi Sandir, &s 
de Papa, pour que Ton prte pour «on' as».» 

D*aprës la tradition, eette église fat construile par i^uatre 
frères, dont deux architectes et deux maçons!^ à leurs frais et 
à Communs efforts. 0e Tép^ué', on, ne m'a rien dit, et les 
personnag^es nommés dans les itfseriptionfs sont inconnus. Ces 
quatre frères seraient-ils: Kawthrosan Pateioadzé mentionné a); 
Okropîr, de Tbeth, 6) d) ; . Wal^t^Ag;; se^ ^\ «) ; Abéla, d)? 



' «. 



Delà nous yînmes à Krtfcl(hil)zyati, YuJgairiMont Krtzkhinwal. 
Au S. de l'église arménij^ane de I4 Vierge , /qui est sans cou- 
pole et bâtie en cailloux, il eat éorit^: 

3i , jçi Bj3^3bG d^ss9^3iG 5^3*3^^ » 6*^^3^^ ^|3S<»> ^jl^^tjÇw-isç^iÇj 

Jobs ngjGobi bbsçg)jjjéo'jgw>® , $^S ^oGg^ Ç6oioo>bc«),o> 'SjjGjpc^is ^js^^ 

^a^- ôasa^^a''^^ 3^3a^^^33,-3^% obo^e>cD;.3i3s BjSb 5o«^^^o^, 

j^sçs Bj3b 3i^3bb '3jG8^>i> î)3^Gja>, «iJjjCgv .g^aj^«{>;^3s6 'îj^otsç^^b î 

«C. Avec l'assistance de Dîêu, nous avons construit cette 
église de la Vierge , nous fâs de Gioi-gi , Kaïkhosro et mon 
frère Pharsadan , et mon fils Giw; pîour obtenît ' le * pardon dé 
nos pècbés,.ct poiir la longévité de mon fils. • Quiconque lira 
ceei.t qu/il dise 'un pardôni «fe vous '^ie, vous tous qui Verrez 
ceci , dites un pardon pour mon père Giorgi et pour ma mère 
Marekh, et que Dieu vous pardonne* Sous le règne d®. Wfikh- 
tang, en 506—1718.» 

Ayant pris un moment de repos cbéz M. le commandant 
de la ville , ueus poussâmes jusquà Tbirisl-Mfonastéri , qui est 
sttué à «quelque huit vei;$tes; au j)^, Nous' suivîmes durant quel- 
que lenkps la belle route' qi|i dc^t , de Geiri , cohiduiret directe-^ 
ment à Vladikavkaz, à traver9.bssmôntàg)(ieë,:ii^aus. forcer à "Sê 
détourner par Ghartis-Car, après quoi noué atteignîmes AfcUa-r 
beth ,. forteresse et résidence de la famille, autrefois puissaate^ 
des princes Matchab^Is,' qui fJtei^aient tout l'Oseth géorgien sous 
lenr dépendance'; eufîrf,^ travers Un petit bois tout rempli de 
krtzkhila, arbre dont j'ignore le nom savant , nous arrivâmes à 
notre buti Wakli#ttdi1^,^f|i; 388^^ a'^M^n i^iitôd ttè vaiatér la po- 
iilioB ,et lac beauté ^^doimM^de^nnSr^ H'àurait eu plus dé 
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nisoa encore^ m TédiGee, ao lieu d'être i mi-cSter sur une es- 
planade entaillée dans k rocher, avait été construit quelques 
sajènes plus haut : du reste , il est sans coupole , contrairement 
à Tindication du géogfraphe. En arrivanfi» on. a à droite un joli 
clocher ; sur lequel est gravée en caractères khoutzoori ». peu 
élégants^ Tinscriptiott suivante: 

* 

iTjbî: "SK &iaa^T> (sic) 

(bK ^K(b(bK aR flR KR : 

«Dieu fasse grâce à Saoch, à Rati, à Asath^ à Rfael» Thaw- 
khélidzéy à Matchabel et à leurs parents.» 

L*église est en pierres de taille, à droite d'un rocher, dans 
la paroi verticale duquel se voient plusieurs excavations , qui 
ont pu servir de cellules; le porche^ au S.^ a été prolongé par 
une chapelle du côté de TE.; au N. est une chapelle funéraire, 
pleine de tombes, toutes sans inscriptions, horç trois, mais ex- 
trêmement obscure. Les murailles , les portes et les fenêtres 
sont couvertes de riches ciselures. 

Quelques chapelles sont creusées dans le roc^ du côté do 
N. ; à TE. on aperçoit des restes de l'enceinte et ceux d'une 
tQur. 

h) Sur la porte de la chapelle du N. , M. Dimitri à dé- 
chiffré à grand'peine et copié : ' 

u* "3y33"^*^^ Çâ^^®*^**"^» 3'jc«kb«|î>o<ni œbtt-^'iiob g>aor>oO.*po€«>.iç90« 

^<9s^&'9jc^, ii^& 39&«-3^G g^ob^b<^, ^S^^A^A^ b&jiiiç&^o nb^ SSo^^bb Goj<"v- 

»6«^%ob&^ b-j|«o1j6 6g«|Gobs b&bb^Jbœ» «*vsç^b InwCo-i^ob ^nçjs-tSÇoojobS'^ 
h Bjnob bScnao^goiS o&b^«g^&f>sp b&a^^aspé(^or>S jçb l5ioioks;9<«>sç oc>*- 
bQ*l3<*>-JçS jjljj 3«.bbl5/*v*l^. 3dds<-'â6àbGo 3b^b>n^ ^3â^3^ 9 3ic»a 3««> 029b 

i • • • ■ • 

^«^vec Tassistance de Dieu» sou$. Tintien^^ibu et la.eaution 
^e la Mère de Dieu» ncms PhiUpé; Xh«fctheKîd34,< ëv^w dt 



i 
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« 

Mroaiew (?) «t ArdacbeP), «insi me mon frèr« Elisbar, nous 
avoQS Goo^ruit cette église de S« Nicolas, pour la rédemptioa 
de notre àme. Lei bienheureux souverain^) nous ayant donné 
ce monastère pour la sépulture, et en propriété héréditaire de 
noire famille, nos père et aïeux 7 étani enterrés, il n'était pas 
possible de déranger les choses : c'est pour cela que nous 
avons bâti cette chapelle , et lavons ajoutée au lieu de sépul- 
ture. En 310.»*) 

c) Tout près de l'iconostase de la principale église , nous 
copiâmes cette épitaphç : 

èj , bb36^or>jgç9<«).b 5ba53Î>a2?o î)î>^^Gow'35Ç90 3il5^iG5 , jogSj W^y 

jjç^jboibs bSbb "SoGs, bba^^s^^p^bs dt^Q-tj^bs Bj3bi, ^^ob^^jb ^^y>, B^Sws 

«Moi le priuce-^royal Wakhtang, administrateur de la Géor« 
gie, Gis du prince Léiivan plein de qualités, frère du roi Artchil 
digne des plus grands éloges, et du très glorieux roi Giorgi de 
Kartjdi, je demeurai quelques années dans ce village, mon do-^ 
maioe héréditaire ; cependant mon (ils aîné Rostom étant mort, 
je l'enterrai dans cette église de mon patrimoine, en 1689 
de J.-C.» 

Or on sait, à-peu-près à coup sûr, que le roi Wakhtang 
était né le 15 septembre 1675, et qu'il n'épousa la reine ftou* 
soudan qu'en 1696 « au plus tôt ; d'ailleurs il ne fut ^adminis- 
trateur du Karthli qu en 1703. Rien n'empêcherait que la tombe 



^) Ce titre et le précédent me Aont inconnus. 

*) Ce mot indique ordinairement le roi de Perse et ne «^applique 
jamais, que je sache, aux rois de Géorgie. D'ailleurs, si ce monastère 
appartenait déjà à la famille princière Thdkthakidzé , relevant des 
Moukhraniensy pourquoi cette concession nouvelle ? Suivant Wakhoucht, 
Géogr. p. 45 , cette &mtlle vint du Samtzkhé , après la conquête par 
les Turks. 

*) Cette année pascale répond à Tan 1090 ou à 1622; le dernier 
me parait plus probable, et je trouve que Ton a lieu de se réjouir en 
ToyanI qu'un si bel édifice a été construit à une époque relativement 
moderne. 
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• 

ne fût de beavooap postérieure au déeès do prioce Rostom; 

mais il reste deux smlres ciebnstaiiees , que les con^nanoes 

ne permelleiit pas de reknrer. J*ose à peine croire qu'il j ait 

erreur dans notre copie , faite à deux ^ et je n» rappelle très 

bien qu'alors mâme je eommuniquai mon étonsement à dmni 

compagnon. En tout cas> Je prince Rostom était entièrement 

iaconnu jusqu a présent 

d) A côté de cette tombe est celle d*Eréclé, fils de Giorgi 
Matcbabel , mort dans un combat près d'ErivaQ , sous Iracli II, 
3 octobre 466—1777. 

^^ Etant revenus à Krtzkhiiwan, nous travoTsâmes le Grand* 
Liakhwi, sur uu de ces horribles ponts en claies, qu'il serait si 
facife et si peu coûteux de remplacer par de bonnes poutres ; 
sans la présence d*esprit et l'adresse du domestique de M. Dimi- 
tri, notre cheval de bât et nos bagages auraient été à jamais 
perdus pour nous. Les claies étaient si penchées et rendues si 
glissantes par la pluie, qite l'animdl ayant perdu pied se trouva 
en lifB instant au bord : s'il n'eût été ténu très court , grâce à 
la prévoyance du Dondocteur, sa ehûle était inévitable. Nous 
arrivâmes k soir, à la nuit dose,, à Saba^Tsmida, Tasyle qu'a- 
vait choisi )e rei Wakhtang Yi ^ lorsque ehaasé de Tiflis par 
Constantiné, roi musulman de Gakbelh, il préparait son départ 
pour la Russie* 

Le vendredi IQ, dès le matin, nous allâmes examiner la 
)»eHe église îdu ffeu , en pierres de taille et cKsposée en croix^ 
mais à voûtes plates ; elle a un porche à PO. De ce même 
côté , sur une pierre , à gauéhe de la porte d'entrée , on voit 
quelques lettres khoutasotiii, difficiles à distinguer et encore plus 
à déchiffi*er: 

k droite : 

Je n'espère pa^ que l'on tiré rien delà^ mais on voit qtae' 
ces pierres proviennent d'une plus longue inscription. 



^) Ga mot semble être d^une autre époque, car le style dés lettres 
est différent des antres. 



.A4 ISntélîeii)' (nq! tdh oàqom dtjioiU» restes de inielùre» sur 
ricoQostase ; <«sW Tauliâ fai. vn*dtux:ag|raffek'iefl.bronse(, av«t 
fig*itt^6 id^aaioiaax^ à jour, a»alagraes' à> ccrUei qui i ont été 'gra- 
Tées pour le Bulletîa scleotifique de notre Académie , %. IX, 
p. 153 ; et encore an débris d*imâge en verre de couleur, avec 
ces^ mots artnénieus : ^ 

jfÊ^iÀi^iMM^ ^ Mtu^. . „.^ ut^p n^ÊJlyp^i^ Pij^, 1773 : 

«Çdtte ..... rapelle Ter Gévork . ... ; 1773.»^ 

. •'* i'i •' " ' '. ' ■ -^ ' • • • 

Enfin là .est la; tombe de.Zaçif, fils dlésé Mfatchabel, mort 
à 20 ans, le 1.5 novembre ,4<i>7-^ |i759< . Aînid ç^tte église^ 
qui menace ruiner était encpre fréquentée il: j a moins d'un 
siëcre. 

Tout 2ii;4)rès^ urw ^oi^se tCMu* : i^eiqder in^o^aît été signala 
comme renfernuint tua grand, QOi;n})r>e d&;pré0lea$és înages; Biàb 
après y être monfé, j)ar une échelle twirà-fait périlteuse/Ml 
Dimitri n'y trouva qu'une plancbe peinte, très respectable sans 
doute, màià sans intérêt pbiir un ' antiquaire. Nous étions pré- 
venu» qu a , moins d^une verste .delà était une glacière d'été, 
naturelle ; M. Dimitri s'y rendit et. trouva en effet de la glace« 
dans des trous peu profonds, dont on me rapporta un morceau; 
Comme ce phénomène est connu,, et quil a déjà été décrit par 
le géographe, p. 255, je n'ajouterai aucune autre particularité^ 
Ee •gébgi'a'phe parle atissî d'une petitiç église ^ dans le rocher, 
bû se trouve le corps bien conservé (l'une religieuse, morte eri 
odeur de sainteté. M. Dimitri, qui a fait pour moi cette petite 
eoûrsieîi ttf^a ^ avolr'vii en'feffiôt, dms lé roc, qdélque chose 
edmmé irempreinte d'un pied * humislin > ^ en outre '; dafhs Jk 
chapelle, un'^fSàtitier et un Akàphike g^iii^g:ien, en caractSh^ 
khoutzouri, sur parchemin. . / \ 

Nôtre intention étant de nous rendre a Icorthà , nous pas- 
sâmes par S. - Abo , où * est une -petite église miraculeuse de 
S.-^eorç;es. . ' 

a) Sur une croix d'argent nous avons lu : 

I 

«Nous avons fait arranger ^tte^ilnag;e.;d'uQ commun accord. 
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nous Mindacbwili : à cela ont coopéré Betzia, Go^a et Basila, 
pour quelle iatercède pour notre âme. En 1817.» 

Je ne sais s'il n'y a pas erreur d'un chifiEre dans la date. 

6) Sur une grande croix : 

3 ôÇ"^3 3 <"^33')Ç5i<Î2vsj'-8^ S5^3^*^* Çoobç>w «.ow^^^ob ^j^obiw 

aMoi David Tbawqélachwiliy j ai offert ceci à S. Georges de 
Ger, pour qu'il intercède pour mon âme et pour la longévité 
,de mon fils. Vous qui lisez, dites un pardon.» 

Ger est un \iHage peu éloigné delà ; v. Géogr. p. 237. 
. Quant à Thawqélach'wiliy Vous avez déjà rencontré ce nom 
dans la description de Thiris-Monastéri, avec une variante d'é- 
criture. Une famille d'aznaours royaux ainsi nommés est men« 
lionnée dans les signatures du traité de 1783. 

c) Sur un autre image de S. Georges protomartyr, de Ger: 

33 ^3**'°3 jx^AX^^*^*^^^^ 3%)*'^ 3*3"^^ ç* 3<*>Çi3obs ç9-gb^biî»ob 

onc^sjp b-jjçjobs D«|3oDb jos Jdoos oispej/jx^js^p*® • 

aNous ' Léwan , fils du roi des rois couronné de Dieu , de 
Lonarsab- le -Martyr » nous avons fait fabriquer . cette image, 
pour prier en souvenir de notre âme et pour la longévité de 
mon frère.» 

Or le roi Louarsab F' mourut en combattant contre les 
Turks, en 1558, et l'histoire ne lui attribue pas de fils, du 
nom de Léwan. Celui-ci lui avait pourtant survécu. 

I V 

d) Enfin, sur une grande croix on lit ces restes 'inscription : 

bGgnjçjjlob 5 

«Nous . . . Béjina ... 
et Da^thina .... 
à S. Georges . . , 



Di$TaiCT DE Gobi. 65 

d'une maladie • . • • 
Eo 1^09— 1721. M 

Ainsi cette croix paraît être un ex-Yoto , offert par deux 
personnes, redevables à S. Georges de leur guérison. 

Nous vînmes y ce jour-là , coucher à Garb , chez le prêtre 
du lieu , qui nous accueillit avec la plus grande bienveillance. 
Avant de descendre chez lui, la pluie nous avait forcés de 
nous arrêter un moment chez une dame veuve , de qui je re- 
grette de ne pas savoir le nom, qui ne se rebuta point en 
voyant arriver une compagnie de six personnes à cheval , et 
nous permit' cordialement de descendre chez elle jusqu'à ce 
que nous eussions trouvé un gîte convenable. Sur 1 église du 
lieu, consacrée à la Trinité, je n'ai pu copier que quelques 
caractères, d'où il est impossible de rien tirer. Les voici : 

aK "h 

KX âi^b 
ViKX.. 

..X^K. 

Le samedi 19, nous arrivâmes à Icortba , l'une des princi- 
pales forteresses des éristhaws du Ksan , citadelle construite 
dans une des vallées qui mènent de TOseth dans le Karthli. 
Assise sur le flanc méridional du mont Orbodzal, cette place 
occupe le sommet d*un petit mamelon. Elle avait une bonne 
enceinte crénelée, encore subsistante , et était distribuée à l'in- 
térieur comme les autres forteresses géorgiennes ; maintenant 
ses chambres vides servent de repaire à des oiseaux de proie. 
En montant un petit escalier en pierre, on arrive à une plate- 
forme, d'où Toeil embrasse la vallée. Le plus bel ornement du 
lieu est une très jolie église, dont la façade orientale est toute 
ciselée, et décorée de deux niches, non plus simplement trian- 
gulaires , comme à Aténi ,, mais arrondies , festonnées sur les 
bords et enrichies, dans le haut, de trèfles à jour et à den- 
telures, en partie brisées par les balles des montagnards et 
par les boulets de Giw Amilakhor : c'est une histoire d'il y a 
cent ans. V. Pi. XXVIII, XXIX. 

^' 5 



La porte de TO. est eitiée d*iiii porche , de consinictioa 
moderne , dont les toits en penle couvrent en partie deux in- 
8crî|ptio&8 en caractères khoutzouri, élég^ants et encheyfttrés, ce 
qui en rend la lecture difficile et rintelii^eoee douteusew. Pour 
les copier je réussis, non sans peine, à monter sur le toit, mais 
la position était pénible et périlleuse. Voici celle de gauche : 

'bhK : "SK : %Ç^RFaFi<5T3b«: : iTch+^-UOilith^Ch^*... 

Je ne pense pas qu'il manque rien aux deux premières 
lignes , car elles finissent carrément , et peu manque aux deux 
suivantes. Pourtant le sens qui en résulte n'est pas clair. 

«Prête Foreille à loeuvre de tes mains. Seigneur, qui as 
instruit Bésélécl dans Tart de travailler Targent, et de lé puri- 
fier ; tu as ordonné à Ârchippos de bâtir ce temple ; aie aussi 
pitié de moi indigne Pérébcl.» 

Si le sens que jai donné à cette inscription est exact, «il 
faut que les abréviations y soient bien bizarres : du reste, après 
celles d'Ourbnîs , que je crois avoir bien déchiffîrées , rien ne 
peut paraître étonnant. 

On remarquera la forme entièrement arménienne de ia let- 
tre initiale, qui remplace le + géorgien. 

6) A droite : 

(bi'SK: tGi^T-Ch : ^XH\ : 



• • • . 



aTrinitié «ne, eiiatte dand ks deux yi«s Egfd^n, Séu . . et 
Bechken « . • Wr^a^ l'éridàaw Ëslhathé, ..••.. et priez pMr 
eux. En l'an 392.» ' 

Je ne g^arantis que les noms, propres Bechken et Estatfaé^ 
J*ai entendu parier d*un éristhaw du Ksan, portant, ce dernier 
nom, mais j'ignore quand il vécut, et son nom, que je sachei 
ne se trouve nulle part dans Thistoire. Qu^nt à la date> vu la 
beauté de TédiGce et l'antiquité , non prouvée toutefois, de la 
famille des éristhaws du Rsan , je serais porté à croire que . 
c'est Tannée de J.-C. Ii72, et non 1704. J'ai entendu raconter 

M 1 

aux princes éristhaws eux-mêmes^ que leurs ancêtres sont venus 
de rOseth; suivant Klaproth/- ce fut au VF siècle de notre 
ère, sous l'empereur Justinién. Timothée Gabachwili^ métropolite 
de Tiflis, dit, dans son iivr^ dé la Yisite, que le fameux Tborr ^ 
nie , qui battit Sclérus en 976 , était de cette famille ; mais si 
cela e$t^ je m'étonne (|uaucuM értsthav? ne sioit nomnjté avant 
lésé, en l'an 1615, Supposons^ comme on me l'a dit« qu'ils 
portaient dans l'jorigine les titres de Kwénipbnéwel et de. 
Wirchel , qui se voient, en effet, dans le^ anciennes Annales;, 
toutefois Wakhoucbt, Géogn p. 45, ne partage pas cette opi- 
nion, et dit que les éristhaws du Ksan se nomment eux-mêmes 
Bibiiouridzé. Pour l'honneur de la famille, les documents an- 
ciens, s'il en existe, devraient être produits. 

c) Sur la. façade de i'E. on fit, à gauche de la croix : 

ÎJR h'WlO-K 11. 

et à droite, seulement ceci : 

«Bois vivant; fais grâce spirituellement à Ewsthathé . : . . . )5 
Le reste ne donne pas de sens et semble incomplet : si ^CÏ»î!8f 
est la fin de Scnig^bç , le mot suivant pourrait être ^IsiKo ; la 
lettre numérale est un x3 60 , ou S 5000 ; puis isBos^o sçb 
<»e^5^c> : II se pourrait bien aussi que ce fût la continuation de 
ce qui précède, renfermant des noms propres, de personnages 
inconnus; fVard ou ffVda, comme dans l'inscription 6) Arsenic 
loanéj BasiU et Thlgaï. 

Làf-même, sur le mur du S., est tracé an cadran solaire, 
avec les lettres numérales K — \ 1 à 7. 
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d) Sur la porte de VO. on voit une grande inscription, xk- 
m^BUt la pierre du .cintre , mais cachée en grande partie , i 
droite, par la maçonnerie du porche : 

Pierre hrisée ^ . .^j ^. • . ' ' 

moosj^obswisG j1j 3<nsjs*(^bG^jçj«.Ssob .... 

àa«?-^^«?*S^ ^35:9-23^300,, jocnig 5^o3 

•jéiîiP^SÇ^ bb3^j AÇ9<^ b^Joé«2jO(D 5*2^^^22?3<» • • • 

Q>h ^©J^^J^J^, b*gc9oljs BgjEob^ b5e>b^$^ èm^ ^3A^^ bsb-gç^sé, , . , 

»b j^njjjfioœ, s^sojbswdsb (^oj^bs jsG^cKwbîjbsbs. i3>bgj ^5^** ^as 

«... Rodam grand . . . épouse . , . «chef lESE, nous avons 
eu ridée .... par la divinité, cette église de TArchange * . . . 

nous avons restauré de nouveau, comme Dim nous 

avons restauré les quatre épaulements de la coupole , les mai- 
sons intérieures .... nous avons achevé le clocher , depuis le 

fondement nous avons bâti y pour qu'il intercède pour 

notre âme, pour la longévité spirituelle « de nos fils. 

Recevez, saints Archanges, cette seconde offrande d'un serviteur 
.... intercédez au grand jour du jugement. La même année 
361, du roi Chahnawaz .... » ^ 

Ainsi lésé , (ils *de Rodam , a réparé cette église au temps 
du roi Chahnawaz: c'est pour cela qu'eu lieu de ^^ 301 — 
1613, écrit dans ma copie, je lis 361 — 1673. En effet, il y 
avait alors un éristhaw du Ksan, nommé lésé, qui fut chassé 
en 1675. C'est tout ce que je sais de lui. Sa descendance de 
Rodam sera prouvée dans la description de Largwis. 

e) A l'intérieur , j'ai vu une image des archanges Mikel et 
Gabriel, peinte en 1755, par ordre de l'éristhaw David, fils 
d'Iésé, et de la reine Kéthéwan, fille de la princesse (2>b^<«).6ow 

^^s^o) Macrina , sous le moourawat de Philipé , archimandrite 
d'Icortha, pour la prospérité des mthawars donatc^urs, et pour 
la longévité de leurs fils, Cbalwa et David. 
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On y toit aussi beaneoup d« tombes : et d'abord , celles 
d'Elîzbar et de Chalwa ^ de la faimlle des éristhaws du Ksan^ 
qui sont honorés comme saints par l'église géorgienne , et de 
Bidzina Tcholaqachwili , compagnon de leur martyre. L'histoire 
de CaJihetb raconte, qu'au temps de Ghah*Abaz U Saiim-Khan 
fut installé dans ce pays, et y fit venir quantité de nomades 
Thathars. Ceux-ci* s étant uu jour portés à d'infâmes excès, 
contre un prêtre , Zaal , éristhaw de l'Aragwi , qui avait alors 
dans le Cakheth de vastes propriétés et y jouissait d'une grande 
influence^ rass<*mbla tous ses vassaux, Jes montagnards chrétiens 
et les troupes du Ksan , commandées par Chalwa et sou frère 
Elizbar , et par Bidzina , intendant de la table des rois de 
Cakheth ; il fondit sur U's nomades et les extermina tous. 
Après la mort de ce Zaal^ tué par ses neveux eu 16G0, les 
trois chefs des chrétiens n^osèrent se rendre chez le roi de 
Karthli, Chah-Nawaz, et passèrent auprès du nouveau khan de 
Cakheth, Mourtou7-Alî , qui les arrêta et les envoya au chah; 
celui-ci fes fit mettre il mort. 

Ce récit ne s'accorde pas entièrement avec la métaphrase 
anonyme des trois saints. Suivant celle-ci, Elizbar était éristhaw 
en titre dans le pays du Ksan ; vieux et sans enfants^ il s'était 
associé Chatwa , fils de son frère , et gendre , ou plutôt beau- 
frère de Zaal , éristhaw de TAragwi. Bidzina excita les trois 
princes à prendre les armes contre les Thathars , dont le chef 
était un certain soltan d'^Ardalan on Ardahan, et qui habitaient 
entre Zémo**Bakhtrian , où ils construîsireot une citadelle , et 
Ghanoukh , aujourd'hui nommé Pbadar , sur les deux rives de 
l'Alazan. Zaal se montra indécis^ mais le^ deux éristhaws du 
Ksan , avec leurs gens , aidés des mootagnards et de quelques 
Cakhes , viurent durant une nuit obscure à Akhméta et fon- 
dirent sur le campement des Thathars, qui furent tous massa- 
crés. A-peioe le soltan réussit à s'échapper > seul et sans sa 
famille. Le khan de Gandja (Mourtouz-Ali) fut alors désigné 
pour gouverneur du Cakheth, et résida aux environs de Dcho- 
eth ; bientôt , sur Tordre du roi de Perse , Chah-Nawaz fit ar- 
rêter et lùî envoya les troî»^ princes auteurs de la révolte , qui 
furent livrés au soltan' d'Ardalan. Celui-ci essaya d'abord de 
les convertir à Vislamisolè. Sur \gm réftis , Elizbar et Chalwa 
eurent «la tête coupée; pour Bideiiia, lé prômoteiuv de l'entre- 
prise , il soi^rit un, horrible martyre : on: le promena su)* sW 



?0 Simème rapport. 

me, couvert d'habits de femme, tontes les articolalions de ses 
membres fbrent coupées uûe à une , et enfia un bourreau loi 
perça le coeur avec une lance. Leivs tètes furent envoyées en 
Perse ; pour leurs corps , quelques années après , ils furent re- 
cueillis par les soins de Kéthéwan , épouse de Chalwa , et de 
son fils David, mais une partie en avait déjà été enlevée par 
• des Arméniens et par des Francs : après quoi , on les déposa 
dans un même tombeau, a Icortba. 

L'église géorgienne célèbre leur fête, le 1 8 septembre ; Cal. 
de Tiflis pour 18M; là Elizbar et Ghalwa sont désignés comme 

frères. * ' 

Les autres tombes , dont FAcadémie possède les épitapbes, 
grâces à Mgr. l'exarque Evgéni, sont celles de : 

Gaiandy fîlie du roi Giorgi XIII (sic), mariée au prince et 
général-major Giorgi Eristbof, t à 35 ans, 22 juillet 
1820, laissant un fils et des filles. 

Elénéy mariée à Chanché Eristof, f ^ 30 ans, 1*' novembre 
1815, laissant cinq fils et une fille. 

Solomoity secrétaire de gouvernement, fils de David-Eristhaw 
et de Tbinathin Matchabel, f 1822. 

Elizbar, lieutenant-colonel, fils de Giorgi qoular-agba au 
temps de Nadir -Gbab et éristhaw du Ksan sous 
Iracli II, époux de Mariam, fille de Salomon V\ roi 
de ribérie inférieure, t à 75 ans, 26 août 1813. 

Nina, fille du général-major Thamaz Djanbacour-Orbélian, 
mariée à loané Eristof, t à 20 ans, 8 juillet 1827.— 
La tomb^ a été construite par sa mère Kéthéwan, 
fille du prince. David Koboulof. 

Fasiti, fils de loané, fils d'Elizbar, t 1^31. 

Mikhéil, frère du précédent, f 183i. 

Mélania, épouse du prêtre Wasili, t à 30 ans, 18 septembre 

498—1810. 
Elisahedy fille de David Tzîadhwîli, t en 503 — 1815. 

Il n'y a malheureusement rien d'ancien, qui puisse nous 
instruire sur les origines de 1 eristhawat. 

Après .avoir examiné toute la localité , nous nous rendîmes, 
accompagnés de Giorgi Eristhwis^Chwtli , chee son frère Cona 
ou lacobi à MedjoudiB-Khew« Ce prince , nemarquable comme 
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^ou$ h$ membres de sa famille , par sa force , par sa haute 
taille et sa bonne mine^ occupe une maison très confortable, 
arrangée à rEuropéenne, en grande partie par ses soins ; car il 
est doué d*une adresse manuelle étonnante pour un Géorgien. 
J'eus rhonneur , rare en ^e pays , d*être présenté à sa famille, 
je vis ses jolis enfants; et je ne quittai point sans un vif senti- 
ment de reconnaissance Tasylë hospitalier de sa résidence Toute- 
fois nous ne devions pas npus séparer encore. Le prince Gona 
voulait me faire durant plusieurs jours les honneurs des do- 
maines de 1 eristhawaU 

Le lendemain donc , dimanche 20 juin y nous partîmes dé 
bonne heure pour Corîntha. Sur la route, qui n'est pas belle, 
et qui, en quelques endroits, me rappela Thorrible chemin de 
Tzagéra à Lentekh , nous ffmes une pause au couvent de Za- 
khor, sur la Rékhoula, à 25 verstes au N. E. de notre point 
de départ. L'église est bâtie en moellons et, par la disposition 
des bas-côtés soutenant la nef, a quelque ressemblance ^vec un 
grand tombeau, comme celle d*Ouphlis-Tzikhé. Je conjecture 
ju elle est fort ancienne ; car sur la muraille du S. on voit 
une inscription en grands caractères en relief. Celle-ci est telle- 
ment dégradée, qu'après lavoir longtemps examinée, a plusieurs 
reprises, jy aurais renoncé, si l'oeil exercé de mon compagnon, 
M. Andréian Mousiof, n'avait réussi à la déchiffrer, telle qu'elle 
suit, Pierre à gauche : 

« 

à droite, joignant la précédente : 

.^î:!:*) 

«C. An Dom de Dieu , moi Pétré mamasakbHs , j'ai; éie- 



») Oà VC»Î... Zaa . , . 
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vé ^) cette sainte église à Pharac ') ; aatrefois le souverain 
Laa » 

A six yerstes delà , à Qantchieth , résidence des aznaours 
Qantcbael , dont plusieurs sont nommés dans la description de 
SamtbawiSy on me fit remarquer une source dont leau est 
douée d'une singulière propriété. J*y plongeai une pièce d'argent 
•de 20 kopekSy et, au bout de dix minutes, je la retirai si bien 
dorée qu'on aurait pu la prendre pour un demi-impérial. 11 est 
Trai que cette belle teinte s'est altérée depuis^ par le frottement, 
mais quand j'eus pris soin de bien Tenvelopper , elle conserva 
des restes très sensibles de ce changement de couleur. 

Tout au voisinage est Téglise de Gaben ou Gaber, construite 
en pierres de taille, avec coupole, fenêtres ciselées, iaçade or- 
née d'une croix et de losanges , dans le genre dlcortha , de 
Cojor, de Métekh et de tant d'autres. Il n j avait pas d'inscrip- 
tions. En revancbe, an méchant buifet est rempli de fragments 
et de poussière de parchemin , rongé par l'humidité et par la 
vermine : n'est-ce pas une désolation , que cette incurie , qui 
laisse disparaître peu-à-peu tous les anciens monuments d*une 
littérature que Ton trouve pauvre parce qu'on ne la connaît 
pas, et qu'elle va se pourrissant chaque jour? Je vis là^ aussi, 
le seul ouvrage d'art géorgien qui me soit jamais tombé entre 
les mains ; c'est un petit bloc de buis , carré , évidé grossière- 
ment à l'intérieur, de deux pouces de face^ Représentant les 
quatre frontons d'une petite église en croix , surmontée de sa 
coupole; rien n'y manquait, ni les épaulements (bs!)^:(^<^ , ni les 
quatre fenêtres ciselées, ni les trumeaux sculptées, ni sans doute 
la croix, car aujourd'hui ce petit modèle est brisé au ras du 
bas des fenêtres. 11 a maintenant 3 pouces de hauteur et pou- 
vait en avoir autrefois quatre et de demi ou cinq. 

La V^ face représente la porte d'entrée , avec son cintre et 
ses deux colonnes à demi-engagées ; sous le pignon sont deux 



^) On voit que je lis les trois lettres 91c)^> comme si c'était 
l'abréviation de ??ChÇTl«; Tincertitude des lettres permet toute 
espèce de tentative; en outre, le 1 qui commence la seconde ligne, 
à droite, demande évidement le mot 1b1* 

^) Devine mieux qui pourra! Quant au reste, je ne veux rien 
supposer. 
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chérubins ailés, séparés par la fenêtre, et entre eux et la porte, 
UQ listel avec ces restes de lettres . . • .% . . • . : 1) A3 ; en bas : 
3. '8330 (la porte) bs : '3jK. 

2^ face : deux chérubins , comme ci-déssus. Sur le listel : 
Ç3os^b 50P«><^2)^ ; plus bas, S.-Georges à cheval, terrassant le dra- 
gon; au bas : ^i : 'S. . .Gob :. gtgjœ :. ^s9. 

3* face: deux chérubins, id. listel: g<*>^3ç»î>s$ ÇSosos; plus bas, , 
UD saint couronné, les bras étendus, avec un enfant par-devant; 
au bas : ^ts : ^Soj^bbà sS^b : 'Bj. 

i* face: deux chérubins, listel: ^Sos^s: $^333(5^3; plus bas, 
un saint à cheval tuant un enfant, avec sa lance; en bas: Ebs: 
•gcgsçso» : Le tout doit se lire : 

Listel .... (effacé) • . . . b/^^j. ^o^^s joc-j-éj^o, gc^ï-gç^^s^ ^3osçs. 

«Jésus-Christ; S. Georges; la très S* Vierge; S. Démétré. » 

En bas : ^. ^33». .. .(porte). . ,bs'33bbs o>. .Gob 3bQ3o> ^sJ^^bs 
Ç3oçsbs 63ib '33Gbs: Tjçg^ç^p» : 

«G. (Nous viendrons dans ta maison) nous ado(rerons) ton 
saint temple, Seigneur.» 

Je mentionne cet objet, non comme cbef-d'oeuvre de sculp- 
ture^ mais comme travail de patience. 

A peu de distance delà , ayant traversé le Ksan à gué , et 
laissé sur la rive droite le fort de Tsirkwal, en face duquel il 
faut passer, nous gagnâmes Corintha, résidence du prince Iwané, 
dit Okro , frère de Giorgi et de I^cob. Malgré le deuil où le 
plongeait la perte récente d'un proche parent , ce prince nous 
accueillit avec une franche cordialité , et nous trouvâmes chez 
lai tous les agréments d'une maison bien tenue , bonne chère 
et bon visage. 

Le lundi 21, on partit pour Largwis, grand couvent situé 
sur la droite du Ksan, entre cette rivière et la Dchourtis- 
Tsqal , et placé sous Tinvocation de S. Théodore. J'avais là 
tant d'occupation pour un séjour de quelques heures , que je 
n'ai pris aucune note sur la physionomie de Téglise. Seulement, 
elle est à coupole , bâtie en moellons, et les fenêtres ornées de 
ciselures. On m*a dit qu elle a été bâtie par loané , père de 
Wirehel, de qui il sera mention plus bas. Je suppose que Fin- 
scription suivante a été relevée sur la face orientale, car ellç 
elle est l'oeuvre de M. Mouslof : 
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«C. S<» Mère de Dieu, sots médiatrice et protectrice de ce- 
lui qui te prie, Chalwa et Chourth, spirituellement.» 

Je ne garantis pas les deux noms propres , surtout . le se- 
cond. L abréviation du premier peut se tolérer et donne une 
forme connue ; l'autre n'a d*analog;ie qu'avec celui de la rivière 
qui coule au voisinage ; on pourrait supposer j^^œb» â<» 3o>. 
«Cbalwa, éristhaw, avec ses fils.» 

6) Sur une image: 

0<»vy50*jQ0S oœSji^^p»^ sposoiî)^ç9<*v ft^^^^Jk®, oi<«>o ijojo jpo^oSwdiO 

Ç900f>. 3^"A oDOCT<«xa> djbjpt'i.ii Mbbncn Jf^^bj^'ib 5'gi^biwœrb , ^o^Vi^ 
djïo(^j^î)b. b^"Tj29 oj3Gs ^os^i j^ 4ib. -gi. SS/»iéç«ïkG<«> n^obMcnSj**!., 

«Protomartyr, glorieux Georges, intercède au grand jour du 
jugement pour Ghanché , éristhaw des éristhaws , pour ses fils 
et fliles. Vous qui voyez ceci, dites un pardon, qui est gran- 
dement nécessaire. Cette image sainte fut achevée en Tan 420 
— 1732. Seigneur éristhaw, n oublie pas mon travail. »> 

C'était Tépoque où les Turks étaient maîtres de Tidis^ où 
lanarchie régnait dans le Karthli , livré , depuis le départ du 
roi Wakhtang , aux rivalités de Constantin , wali musulman de 
Cakhetb, avec les princes Moukhraniens. Cbanché ne voulait se 
soumettre ni aux uns ni aux autres: mais suivant Tbistorien 
Sekbnia Tcbkbéidzé, en 1731, un armée turco-lesguie- géor- 
gienne fit de tels ravages dans ses domaines et dans le Sama- 
tchablo 4 qu*il fut obligé de mettre bas les armes , du moins 
pour un moment. 

c) Autre image ; après des louanges de la S^ Vierge, on lit : 

• • • • ««>çnb jjcjjlîo^ jl^j s^i^^x^^*^" 3(«>Gib^«v«|éo sg)S djGi ^^°2?^ 
Sbib'gwob jéob-OTxb sç>^oo>ob ®^ *'io>oç9v3bsk«g^ob& ©^çob^ 3oboo> 
^d^s'^^ ^9/|^ » ^^^^ 3obob3 'S^og^b jâ0>og9i^ âc!^^^%^(^vij^ 9 ^^ 
^slilib^; 9j *^<94ihh«d^6 &!^^ô3:>^#9o^v^bé : ^Sob âc>>.£sb^^bsv3^E s^^ 
jibi^a^goCj bij^o jbj 3«.2«^sjç ^ôflçob^ 3^53«5*«? ^^ 3f^^j3«^ 
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ft^l^vœ^bs s^sisoQoob s^ b&€>>l33$ç V^^obfr BjdoVs, J^K Bc^jt)». 3b&- 

«• . . . Cette église du monastère de Largwis ayant été 
reconstruite par le pieux éristhaw David et par sa pieuse mère 
Kéthéi/fan, pour le succès de Téducation de leur fils Chalwa, 
dans ce temps-là^ moi l'indigne archimandrite de ce monastère, 
j'ai fait peindre cette image de la très S* Vierge, pour quelle 
défende et protège Téristhaw David , et quelle intercède pour 
mon âme; en 1762.. Le peintre est loané.» 

Une autre image, assez bien touchée, représente S. Jean- 
Baptiste avec des ailes , comme un ange , tenant dans un plat 
sa propre tête, dont lexpressîon pénitente m'a frappé. 

d) Une autre image porte, en caractères khoutzouri : 

S-j^fttgb ÇoCb'3'i 9^9œob&. 3oi>AS obas^gos^m , '3j6(|Ç<»>l>sb ^éJ&G<(^Sçno> 

C'est donc l'image de S. Théodore Tiron, de Largwis, dé- 
corée par Téristhaw des érrsthaws Chîinché, en i30 — 1742; or 
Chanché , après avoir fait une longue résistance au roi Théi- 
mouraz II et aux Persans^ dans la citadelle de Souram , fut 
forcé de se rendre, en 1741, emmené dans le Khorasan et 
aveuglé, par ordre de Nadir-Chah, contrairement à la foi jurée: 
ainsi cette image fut offerte durant son absence. 

e) Dans la collection de livres j'ai remarqué les manuscrits 
suivants : 

1) Un beau Synaxaire sur parchemin, in-4^, commençant 
par septembre et finissant par août ; la première ligne fait suite 
à la dernière, singularité que j'ai déjè remarquée sur une Litur- 
gie manuscrite de la Bibliothèque Royale » à Paris. Il est pres- 
que complet , et sur les marges on trouve souvent la mention 
de leristbaw Wirchel. 

2) Evangile de S. Marc» sur parchemin, où est Moveot 
mentionné Wirchel. Un anonyme recommande à Dieo^ à la fia, 
sa «chère Oulounbia.» Sur quai je remarque, que d'après une 
charte du Comptoir synodal» À Tîflte, une princesse dé ce nom^ 
fiUé de Bagrat V^ pur^ijtt avoir contracté uB;Diarîag« s^ret avee 
un certain SazwéreL V. ** Rapp. p. 10. ^ • .. 
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3) Ud livre des Pàqaes, sur parcbemin, 10*%^, écrit par 
ordre de Chalwa Kwéniphnéwel , éristbaw des éristhaws ; à la 
fin^ une donation de paysans à Largwis» 

Ipbnew est un village dans la montagne, sur ïst droite du 
Ksan, à peu de distance de Largwis, où résidaient les ancêtres 
de la famille des éristhaws de ce pays. Il y avait sans doute 
deux localités de ce nom ^ car le titre kwéniphnéwel j signifie : 
aLe maître du Bas-Iphnew.» 

k) Un- Synaxaire sur parchemin^ écrit par ordre de Wirchel 
et de Gwantza (sa femme) , dont les noms se voient souvent 
sur les marges. 

Au commencement il y a une note , qui nous apprend que 
le mdiwanbeg Mzédcbabouc lavait acheté de sa bru Ana-Kha- 
noum, femme du mdiwanbeg loané; mais celui-ci mourut; son 
fils^ âgé de deux ans et demi, mourut aussi; puis un prêtre 
d'Iméretb eut une vision , par suite de laquelle il engagea 
Mzédcbabouc à rendre le livre au couvent de Largwis, en <i'78 
—1790. 

A la fin, se trouve un inventaire des livres de Largwîs, 
écrit en caractères vulgaires, en Tannée 56 — I3b8: ce sont 
la plupart de ceux qui se trouvent encore là. Le temps ma 
manqué pour copier cette pièce intéressante. 

.5) Evangile sur parcbemiu. Au commencement» un certain 
RaminCbalicacbwili, étant scM'ti de captivité, par la protection 
de S. Simon, et ayant acquis (j^^^^^j) cette citadelle^ offre le- 
dit Evangile à S. Simon. Un certain Giorgi, moine sous le nom 
de Gérasimé, et sa femme Goucbar (ou Goulabar, Goulacbar) ; 
une G&ïané et sa soeur Martba ; enfin un Giorgi , donateur du 
livre, se recommandent à Dieu. 

Giorgi-Gérasimé serait-il le roi Gioi^i IX, moine sous ee 
nom en ISSï*? Sa femme n'est pas connue bistoriquement 
Voyez ce que j*ai dit à ce sujet, en parlant du couvent de 
Cawtba-Kbew ; sup. p. 39. 

6) Autre Evangile , sur parcbemin. Un certain Papa et 
Gouzan offrent des terres à Téglise, pour être cultivées par les 
prêtres Y et pour que ceux-ci en emploient Torge à faire de la 
bière («^"^s^c)), pour une agape à célébrer le jour db la fête du 
Lazare, à leur intention. Avant TEvangile de S. Jean, il y a 
des^ prédictions dans le genre dti Matthieu Lânsberg. -^ Ecrit 
par le prêtre Simon. 
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7) Autre Evangite, sur parchemin. Au commeueeiiient de 
S. Matthieu : 

OQ'iOOTi 0'iOibsçc*>.iiCTbç. 4ooo : 

«Mère de Dieu, de l'entrée de Tzkhaivat^ prolonge les jours 
de la princesse Rodam , de son fils Téristhaw lésé et de Zaal. 
Accueille ce livre des quatre Evangiles , pour notre prospérité 
et pour la remission de nos péchés.» 

Tzkhawat est un village à deui ou trois verstes, à TE. de 
Largwis. Quant à Rodam, c*est certainement la même princesse, 
nommée dans Tinscription de la porte 0. dlcortha, sup. p. 68 ; 
Zaal paraît être un frère dlésé, mais la tournure de la phrase 
laisse à ce sujet quelque doute. 

A la fin de S. Luc :| 

çod'|^o>o, "^^Vyi^Cfl i^AWkbbs bSa>«^^06 : 

«Seigneur, aie pitié du prince ou de la princesse Nathob.» 

8) Une dixaine de livres d*église, sur parchemin ou sur 
papier, sans aucune note. 

9) Sur Tautel, un Evangile imprimé, avec reliure en argent, 
où on lit: 

no ?3o{çS bsbs^^-jîib Ç9i>TOj^b Çdoçob œ'|gso<»>é«jbo 3<«vGbb/«véobs S^ob. 

a Ce s, Evarçile est du monastère de S. Théodoré, à Larg- 
wis ; c'est moi qui Tai fait arranger de mes deniers , moi le 
prince-royal Giorgi, le 7 janvier, en 469 — 1781., 120 miskhaL 

10) Un beau et grand Paraclitoni sur parchemin , in-fol., 
avec ce mémento : 

3^^ ^oGb 3303,10^ 83030^^ ».o<»><«3.o , î)6^(^i»/5vob Jobbbb , ®b 

•|<^obcnS<»>.o&bb dobb nwob^œiQœS «jwobwoo^obb SSlGocobi^iç^obs îoéon- 

ç^obsbb , «o.jç'jbwos.o $^o^o>b <*>3or)Sw*sG ô^ -¥33^71^" içpG^oor» 3<«>.3o- 
sçjb, 3<*>-Jg33l5b osç, J^b. 5Ê^, 3bobb %, S^^oos^s €n^i'néJh'\% b-gç^/tfvbGci 

biSb^jjSbjçjo, sÇS gs3(^o^9.sGGb gSiGGo boGoBiéôbs, BoG-jcnobiA, ^(«).3iGn- 

œobsii, bjbé^^dobbjiy ^^S^Gobsii^ G^l^e^jooob^ji, bog^f^^ob^ii, Ss^osGo- 
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©S IjoS^igç^oliS. 9sa>obb sé ogc«>. ^oob^. (çb Sf^^-gî^jb ^«^JJÇ?** ^333^^^* 

çi> f^(5go3^a^> 8^^ «ç'^^âQ^J^aî'* kijs^îi^o, 3<«^G6bj*|j<é()o j^i 33<?a^o^^^> 

SÇ6 î^s^b'glijb g^33«»'>« Q^^n^^ ^^ in^M^^h , ^^^^ Iggjb , sçs Sp^i- 
<»>b^«|b 3*^31^^ âsîKl^^^'*'' jçbbsjç9TOs3sçob : 3bb g^dbs ^obs çboogjs 

43ç>.ocQb|^o b-gœooi J3àcnbv*i^G f^ ab/«^o^!p|>f^ ooijbb P'iab& , dj J^j^w^ 

b*t|ox> b^b^o î • 

ÀOobbs î 'iojp^in.dbjp , obos^S CTO-jÂwwdib Ood^Sgsj^n Qc^^jçjScnS njornS 

d5cnoor/-T|(^a>. oidoo "Tjgoo^bwdbD d*|^odco.b«i bbbn Of«>DiiS<>*bnoobbJt çS 
bicgç^bgbs BnSbb ^nsÇ^ *SsV^3^3 AS^ob î)3^'|. jjoS SÇ^gb^/M bjçjooî^ 

B-jSoots, sç^gà^sçj à^^sçjss^Go 33^bç9obsji gçs o^^o bsgjgbç^'g^o. î^lsb- 
d<«)bb']s^o jos boÇ3o®obi biSbib-Tiéo çjséobiii. do5.Goo> jgç^^^bo^ii 3<^- 

33^^(* 3 b^i^ôvo 3c^ï«jsoog^o , ^^3^3 G^^og^oos , j^i ç^3^^3^ Çoi^GGo 
3i<^bAcî'Ov^flve>G«, bb3e>goJ"j]Ç9p>it j 57)2?^*^ > sg^bpopi.%o, j^s ^3^ô3 ^^^^^® 

<ÇS Biggç^o «.QO §^^o, igii^j Sijs^ bs3j)«ogo bibç^o , ijC9g29o ^ bîH 

j^<o.2î.o , sçjoo^sGo , bi3^j^ç9ff^ jçb iei.bjç9o , jçi sçî>3^*3^3 3^33€?^ 

6'3osçsGp» 3b3bG(>> , "3^3°^^ sç^ âi^»v^<»vGœà bsSbsb-néob&^xiG «jbi 
coi^'iG ^33^dç9*| s^s d*jGsç«iî)oor> 3p^3oib'jG«jo>. b-riç^^bb ooG©sb«oobs &g- 

ib^p>%obb °37)GsçgG^b $o3'j^o>*3iG : b'jjçstb^ dgoç|;9obs 3&o»obb i<|^1jb 

3L(5905v«»>s^obsbi "37l^Ss3'^3" fio3'jc^œ»-3iG : Sodg^gs^b^ of>'j<»xs5^<4«|b Uj- 

•jjGjçgGnb ^jé^wa^G : i3ob : 

Le livre a été relié par odre du prince .... (nom effacé), 
par Longinos Jourcmlidzé. — J^ura est uae localité dans la 
vallée de Tzkhra-Zma. 

«Sous le règne de Giorgi, 6ls de Bagrat^ sous Téristhawat 
de Wirchel, Kwéniphnéwel, éri^tbaw des éristhaws, quand re- 
venant d'Alindja, victorieux dans beaucoup de guerres. Tan 88 
du 1 k^ cycle , Tîmour-Beg-Soultan , de Samarqand , arriva en- 
traînant les qaàns de Sinitcbara , de Tcbinetb , de Komanetb, 
de Khwarazm , de Kaman , de. Nahroetb , de Siqalb , de Tclia- 
ghan, d^Aiab, de Sindeth, de Khataetb^ d'Eraq, de Thourkistan: 
leur mul4itude était innombrable. Ils traversèrent toute la terre 
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conquirent , renv^rsèren) toas les temples , couvents , églises, 
prirent de forœ toutes les citadelles, en chassèrent les habi- 
tants, les firent prisonniers, ravagèrent tout le pays de Toc- 
cidenL ' ^ * 

«Dans ce temps-là la protection de Dieu me sauva de leurs 
mains. Peu après, je demeurai orphelin de mes cinq frères, et 
ne pouvant plus que pleurer sur moi-même, moi Grigol Ghin- 
dasdzé, fils d'Awgaroz, et je rebâtis cinq maisons ravagées par 
Tincendie ; après cela Dieu , considérant la multitude de mes 
péchés , m'enleva mes six enfants , trois garçons et trpis filles, 
avec leur mère. Alors^ moi indigne^ j'endossai Thabit monasti- 
que, construisis un porche sur mon tombeau, le peignis de mes 
propres mains, y suspendis une lampe d'argent, deux encensoirs, 
des habits et ustensiles pour les choses saintes, tous en étoffes 
précieuses; je peignis et ornai Féglise par -dedans, restaurai 
toutes les images gâtées, en ajoutai une couverte de métal, 
pleine de reliques , et fis présent de livres tels que , le Para- 
cliton, TApostol, le Goulani, rAwgaroz ; je préparai une cave, 
où je mis vingt vases , construisis par-dessus une maison d'ha- 
bitation, un grenier j une chambre à coucher, une galerie ^ un 
clocher^ une étable à boeufs, et couvris le tout de cailloux. 

«Saints pères , n'oubliez pas de dire un pardon pour celui 
qui a tant souffert au service des rois et de ses maîtres. Dieu 
fasse grâce à Tâmè d'Awgaroz Chindasdzé ; Dieu fasse grâce 
à Tâme de son fils, le moine Grigol ; Dieu fasse grâce à labbé 
Théodoré ! j> 

Or Tannée 88, où Grigol écrivit te mémento, répond juste 
à 1400 de Tère chrétienne, ce qui donne une date exacte. 

Tout près de Téglise est une citadelle ^ ancienne résidence 
des éristhaws du Ksan, et une habitation pour' les moines. 

Pendant que nous prenions notre repas, je vis arriver un 
paysan, décanos de i église du village voisin, de Tzkhawat, ap- 
portant une image, que le prince Okro avait fait demander pour 
me la montrer. L'inscription était: 

9iïgl3o«>.jib(^)o gbbjb^ôvolsiji. ^gjf'^oj^j'ijs?^ *) n<^)oT5-a>s>2b ^«jSoïowbîb 



*) Après ce mot , je trouve sur la copie quatre lettres , qui sem- 
blent être ^«^ Hkhi et le nom propre de réristhaw ; mais comme ce 
nom me paraît insolite, je n'ose rinsérer dans le texte. D'ailleurs on 
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€>^&> %^2<n*9{^(^ 3^a'gf9^9 SinG-gl^Gb 3^3'Q«o, 3ar>oo>>y ^&&K»&y A^^S^f^^^ 

«Le Sauveor dcT Tzkhawat. Moi éristhaw Ki^véniphnéwel, j'ai 
offert à la très S* Vierge de Tzkhawat, la terre de deux fa- 
milles^ une propriété à Zénouban, avec rnootagiies, et plaines. 
Captif chez les Basians ^), je m'étais racheté avec tes richesses. 
Qa aucun seigneur n*y mette obstacle.» 

Ainsi que je Tai dit, le décanoz était un séculier. Je ne 
m*en suis pas étonné, parce que chez toutes les peuplades chré- 
tiennes des montagnes , au N. des pays géorgiens , on trouve 
de pareils dignitaires. La théocratie était anciennement en vi- 
gueur dans ces régions : témoins les coricoz ou khorévêques 
de Pharhisos, de Tsanar, du Cakheth. Aujourd'hui les villages 
du Thouchetb, des Pbchaws et des Khewsours, sont gouvernés 
par leurs anciens , qui empruntent également leur titre~ à la 
hiérarchie ecclésiastique, et qui, sauf la messe, remplissent toutes 
les fonctions sacerdotales. 

Les princes Eristhwis-Chwili , qui prenaient la ' peine de me 
montrer les antiquités des domaines de leur maison, m'ont as- 
suré à bien des reprises que les éristhaws Kwéniphnéwels et le 
Wirchel étaient les ancêtres de la famille ; comme je lai dit, 
Iphnew est au voisinage de Largv?is. Ce nom, comme celui de 
Krtzkhilwan , de Thélaw , de Moukhran , dérive d'une espèce 
d*arbre très commune, à ce qu*il paraît, dans le pays. Iphani, 
en effet, désigne, suivant Guldenstadt, le fraxinus excelsior^ le 
frassino , d*après une autre autorité : Iphnew est le lieu où ce 
frêne abonde ; Rwéna-Iphnew est Iphnew-lnférîeur , ce qui en 
suppose un Supérieur ; Kwéniphnéwel est le maître d*un tel 
liou. Quant à Wircha , forteresse et couvent , d où Wirchel, 
quoique ce nom de lieu paraisse très souvent dans les chartes, 
depuis le XV^ siècle , je n*ai pas encore réussi à en fixer la 
position. VVakhoucht, qui remonte rarement aux origines anti- 
ques des noms , présente ceux-ci sous les formes plus usitées 



a vu dans le mémento précédent une phrase pareille, sans nom pro- 
pre ; peut-être donc faut-il lire ici ^^ i. e. ^^\^^'» « éristhaw des 
éristhaws. » 

^) Le Basian est le pays aux sources du Rion, dans le Souaneth; 

ci ce mot est au pluriel, comme nom du peuple qui rbabite. 
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de Kwéoft-Phlawel et Boiirsel (Géogr* P* 31 f ^5) ; on Vrtmve 
encore, dans le traité de 1783, Phawiénb-ChwiU , famille de 
thawads et famille d'anutoars, fait qui se reprodmt souvent en 
Géorgie, et qire l'on ne pourrait expliquer entièrement qu'au 
moyen de documents gén^Iogiques , qui nous manquent. Le 
plus loin que je puisse remonter, au moyen des Annales, 
c*est la fin du XIIF siècle. Les pays du Ksan et contrées 
voisines ayant servi de refuge aux successeurs de Dimîtri il 
contre les exigences' des Mongols, les noms du Boursel et des 
Phawnels ou Iphnéwels reviennent alors très souvent. Quant 
aux éristhaws du Ksan, proprement dits, vraisemblablement 
depuis l'époque où ils conquirent, avec une Influence per- 
sistante , l'hérédité de leur titre , le premier personnage qui en 
soit revêtu, dans les Annales, est un certain lésé , de père in- 
connu, éristhaw entre 1615 et 1624', qui s*assura l'autorité par 
le massacre général de ses frères. Il avait épousé une fille de 
Zaal , cinquième des éristhaws de l' Aràgwi , qui paraissent au 
temps du roi Simon I^, en 1 569, et fut tué lui-même en Perse^ 
en 1636. 

En revenant h Gorintha, dans la soirée, nous eûmes le plaisir 
de nous désaltérer à une de ces sources pures et limpides que 
Ton est souvent si heureux de rencontrer en Géorgie. Comme 
les eaux de ces coutrées, même dans les montagnes, malgré 
leur transparence, sont habituellement fort malsaines, il faut 
s'en abstenir, inais on peut boire en toute sûreté celles où les 
guides invitent à se désaltérer. La source dont je parle était 
de ce genre: aussi lui a-t-on fait les honneurs dune petite 
construction , de conduits et d*un réservoir : conune en fait foi 
cette inscription : 

^^3s<4ob ''jTK^SÇjl^- 533355*^3^0, 03G5Ç<«vî>i 'n^^fèbhwi «f^i^dbâb : 

«En« 18^8, au mois de juillet, jai construit cette source, 
moi Eléné, femme de Djomar ; je vous en prie, dites un pardon 
pour Djomar.» 

Or je passais la le 21 juin 18^3: ainsi, au rebours des 
antres, la bonne Eléné rajeunissait son oeuvre. -— Sous le rap- 
port matériel, la route de Gorintha à Largwis ressemble assez ii 
celle de LenteÙi , dont j*ai déjà parlé* Un bon chemin , dans 
VI. 6 



les temps passés, aurait fim faToriaé bs Yslettndff rOsetli, 
fne les paisibks habitaits du Hmsl Aujourd'hui la route sV 
néliore , grâces aui soins du prince Qkro , et Ueptôt » aa lieo 
d'échelles , de sentiers étroits , de détours, sur les g^alets da 
Ksan, on aura me bonne Toie de ^ comoMinication > poor le 
transport des marchandises \ et' la moot^ae refleurira , comme 
au temps de David et de Thamar* 

Dans la soirée le prince Okro me montra une croix grec- 
que, d'argent émaillé, du genre de celle que les prêtres tien- 
nent à la main à certains moments de TofBce. Le manche, 
terminé par un bonton et séparé au milieu par un renflement, 
est octogone ; sur quatre des faces on lit, en lettres liées : 

eOTHMHOC KAI ZIIOBROCCTA 

BPOC TnAPXITOT AABPENTHQT 

. lEPMANAXOT. HP OTOGirrEAOCTOr 

AFIOT TA(POT TO. EKHAAEAC. 

• a ' 

Si j*ai bien déchiffré : 

«Ceci est la Ténérable et vivifiante croix de Lavrentios, hié- 
Tomonaque éparcbial ei ^) prptp^yncelle ^) 4^. s^int tombeau, 
qui wVaiï') autrefois.» 

Le mardi 22. Nous quittâmes Gorintha, qri' n'est pas mar- 
qué sur ma carte , mais dont la position est facile à détermi- 
ner par ce que j'ai dit. En traversant Akhal-Oor, qui m*a paru 
%tre un gros village , je vis les restes considérables d*un fort 
et d'une résidence des éristhav^s du Ksan A une heure de 
chemin plus loin, à ^deùx verstes de la route que nbus suivions 
pour gagner Odzis, nous vîmes dans les bois, dominant un 
ravin: profend, le lieu dit Khopba. Là sont deux églises: la 
première, solidement, bâtie, sans coupole, sans rien d*extraordi- 



^) Ce mot répond au • de la j^.Kgne, â g^ancbe, où se trouve un 
signe qui doit être KAI} à la V ligne, â gauche, il doit manquer un 
r final. 

^) le ne crois pas m*étre trempé en^cofyîanl ce mot au nominatif, 
-tM lieu du gémtif ; car la diffioulté .du déchiffrement:. me rendait trài 
attentif. ,, . . •.•. ,1 i.. .. i, *,. « • - 

. ') Cens oonn^ittre le Laurent en question, je suppose que. c Qst quel- 
que personnage mort en odeur de sainteté, dans les temps anciens. 



wAré pom VinbiVèttwk,' à WÊ^^^ W4^^ doefae^ an' 8r> 

un bas-côté an N. ; à l'iotérieur, deb^bêMW^ id^pefntj^re^^iiiulk 
part d*|D$çription. Sous le jp>orçhe oq. voj|fiit quaiitité de Ipogaes 
pfirche^ mumes^ ^ l'extréipftiii^, ^(Jjç [^lusij^ursi traverses. Quand, nie 
dit-on, il naît un premier garçon dans une fainille / des. gens, 
sans se montrer, descendent ces bâtons par Touverture du toit, 
et le père , malgré qu*il en ait*v.|loft chalrgi^r ^ traverses de 
yiande, de pain et d*tu<;rfs,^9.Yisioiiei, quj[.se oiangent en fjom- 
mna. A quelques pas de di$(anpe> au N. 01». -est ime seconde 
église non moins grande , mais enoore plus simple et abandon- 
née comme la première. Je regrettai vivement d'avoir gravi ^ 
perte d*haleine, par iln ^oM ' ^^o^ > <1^9 pentes si sauvages» 
avec si peu de résultats.' * 

Sur les deux heures nous, atténuions .Ôdzis ,^ propriété ' dû 
prince* Okro, où^se trouvtèrëot reunis, autour dé sa 'table hos- 
pitalière, des "pérsonàes appaiH^ehânt ' aux plus 'grandes familléii 
du pays, f^ur uÀe ha^airpech d^argeut, douf jè fis usage, je^ loit 
et retins «etté inscH^tiott'b',; , ' '- i, . ' ' • i, .\. ^ 

Qaand la plus grande chaleur du jour fut p<|ssée^ nous conti^^ 
nuâmes notre route vers Ksoris, doniaine du prince, losîéb^ Ratïs-> 
Chwili. Sa maison est bâti à l'Européenne, et tenue «vec tmi 
le confort désirable. On ne se fait pas d'idée dé trè qu*if en 
coûte pour st oxonti^r de la sojç|:a|.,en .Gépr^ie.- Uqe conunpde, 
on divan européen^^ontj 4^S!obj^,4^igr^d|lu^«; UQe glac^ 
de dioi^nsioia passible . vd^f; un.prûf îqu^ des^ chaij^es fji paille 
ou eo; roseau tressé^ çompu^^ cbacui^ d^.nous m po^ède s^ns.y 
faire attention, sont .reg{|rdé^;ppq)p»e; un phéncynèae ruineux à 
acquérir* PçjarquoI, dira-t-on, les Géorgiens /l'appr^nnent-ils .pa§ 
à faire, de tout cela? parce qu'ils q'ep Qpt jan^ais /an» fi'en jsen^, 
tent aucun jb^oin , qi'ep veulent ^pa^:f 'il faut le fairç.:.l)ésireç 
ces objets, c'est déjà une marque de culture intellectuelle ; les 
posséder , suppose d'énormes, revenus : deux choses qui ne sont 
pas encore communes ici. ' Un'.dés îïls jde nôtre' hôte , un, beau 
jeune homme, Géorgien pur saîig, que j*avais rencontré au mois 
de. septembre, à J^atau,: d^n^Si |e Ç;akb,efji,,,p?'?yaît, f^^ ,pr<^^^ 
de jui.feiri^, yjwtç* naif ym^ .(^..rçgpt;^ d>ppn?n4re qwjl se/ryiiJH 



\ \ 



9% Sisrikm riffêrt. 

Ahra dans le Màkjn, mm ta froili^ k^gise. Dieq te préserve 
du Uiaudyar des brigands ! 

Grâce à la confiance du prince loseb» je pus dans la 
soirée copier sur la table de son cabinet le curieux document 
Cl -joint : 

J$3Ç^"3^»?^ ©îjp<«xoQSç9-obG G'|1s/«vsG-jps(Sjmso , «jbj Çj]Sg9<«kioo y«^Go 

'3'i^oÇgbOTnœ (çS xoi>c^i'km oii^^h ïoDSad^aS^o 5^o<»>^xoD , dobw 
a9dbs oo^^6^Gbi Sjj^rfc-kSsb jçS ^^^ , îjoçjœi o>J<^6^G<n& SÇj^^/^^jb, 

séb<iGob, &%&b3b^ b^o'Sb s^s '9o4?&b, ^b^ (^9 ^c<>9j^w3bGg& ^^^3)G 

Qo4*«G^Go bobbfs^oœS onxQi^g^«^G 6b b^Swevg (^3 &oxk ^oi^^bo lom^bj* 

22 ojGob, 18^8 Ça«?*, $^3oj«j&>. 

jâobœaobboio ; 

«Nous Giorg^i, oint et couronné de Dieu, roi des rois, maî- 
tre de l*Ainier et de Tlmier ^), et notre compagne la reine des 
reines Nestan-Daredjan, nous avons accordé et octroyé cet acte 
de grâce, à vous Tabbé Gioi^i, à votre frère Ghalvra^ éristbàw 
Kwéniphnéwel et Largwel, et encore k votre fr^ Avrgaroz *) 
et à Rat, à vos fils Démétré, Arséni, Abraham, Saïcb et Gbir- 
cha : à telles fins , que quiconque péchera contre votre sang, 
vous paiera 170,000 cirmanéoûls, de deux cbaours l'un, ce 



^) Dé cefi deux moU le premier désigne la Géorgie m-deçà et le 
second la Géorgie au-delà du mont Likh, où plus clairement le Karthli 
et riméreth. ^ 

. ^) Ce nom et son entourage rappellent des noms et sans doute la 
même famille dont il a été question dans le mémento du'Ptoditon 
de Largvis, /up. ,p. 77. 



qui &lt «n total, 44«^«ho«ÉuuM:iâe' ms «hitbii*). Eu-Vm^iét 

A Ksoris, sur la porte 0. de Téglise, qui n à rien de re- 
marquable sous le rapport de l'architecture^ j*ai lu: 

oQojsç^j-'oàG DjjC^obC b<>»c!^sc^s'9^^ob sb*g«9'-'9iG sGCs, ^j^^jGjo» œ& 
^30^^033^ (^iJi^o jbj bsbîçbs 'SjGbs %3çsi , A^ Aj^^b ôSa^^Çg 
'3^^355 3«*bg«^5kiw3>b b&'doG^b^ lo^$ 'S^Gob&bi , ^^ * 3y4a|gjGooi 
Qb€>^jséo!>s;w<nsGs v$^|g9&^boc9 533^.5 *î?a^3^^ S^oj^i^bs* ^:»4iv>e^ob& «sb- 
^iG^obibb, jÂ.b(«^jb &^bf» B^oi, ^^b. «g. 

Cette église de la Vierge^ a été bâtie par Zmirab Ratist-Gbwili 
et par son épouse Anna Solaghacb.wUi , sous le roi Wakbtang, 
en 400 — 1719* «-^ La ..même cbpse est répétée du côté de TE. 

Dans riatériror,' il 7 a. une image du Sauveur, offerte k 
Tégfee de Csimris (jbc^^alifr) par 6éjani;fiatich¥riU et la femme 
Anna, sous le roi Iracii IL en klS — 1790. 

Une autre, russe , offerte par Gabdirf RaticlDnrili ^ asseikeur 
de oottége^ en 1602^ isons l'eupeireuf Alexandfe. , 

Une croix de bois , cottvèîtef' d'jtrgent / offi^Fte par ' le ttiêe^e 






^) Le cinnanéoul, ancien 'nom d'une 'àidimate introduite en Géorgie 
sous l'empereur Kyr MimtLiel Comn^ne, auXlP siècke» vatrtîàidemi- 
abas^ OU) tO^bop. d'argent': ainm-lefi 170',000 cirmanéoub fout 17,000 
ffoubleil ^'Mtgpnii d'Unireifmrtt le tboi|miuyi.^iti valant à 5^^ ab^» do 
100 tbéthrf lun,! oq obiiep^.^. effet» les 4100 thoumans de tbéthrii 
somme égale & la première. 

Or si nous ouvrons le Code du prince-royal Wakbtang, nous 
Toyons au § 26 que te èiSHg d*iiii tha^i^ didéboul, e.-à*d. ia plus 
haut rang, doit se: payer l&l&.thoumiis ;, la somme fixée pour l!éris4 
tbaw Ewémpbnéiweî «^rait don< presque, uae fois et demie pljis forte; 
au XV? sièciles ^ar Qîorgi VIII régn^ enU;e 1447 et 1469. Mdis ici il 
s*ag^ dis tbptman de Perse, valsant environ 45 franco, ce qui approche 
beaucoup de la valeur de 17,000 rouble^ d* argent, équivalant aujour- 
d'hui à 68,000 francs. Si je md le rappelle bien, la famille Ratii-Ôhwili 
doit descendre de Rat, ici noauné, et conséquemment être alliée à 
celle des éristbaws du K^an. 



6t .pv I Mi.;fetttaba: DlnMr ,nifittftr.iÉin«M0Mr de- Diîteitb . m 
181%, pour le salut de leurs fils. 

. Ufte 9Xfifc^ cfçii, à .çoojdemf^ <fpp Xf^jï ag^. quand quel^*ua 
fait un présent à l'église,' .,; . .; j . ., ,,/ 

Sur une qloclie, apportée d^ yilla^ de Tsir ,. au-dessous 
de Qaiitchieth, on Ut quelque inotS| tracés à rebours» mais qui 
ne font pas de sens: ' ,, ^: ' '.. 

, Snr «ne calice d*avg^t : • . ^ 

V^ôî^a ^3 ^i^Sô^i^ »î*HH asgWjwSfc e^3a«?- 

bciib b^gc^obb d^b^jbgS^ljc^H;:.^ 

H a donc été offert àû'SâuTeiir,iiâlrDéfn«tréThow^^ 
poul- lui et pour son fils jiLristéda.i. aifisii qa us. €Diila«r.Tâse à 
Wîre/ êl son entobnbip. r*^ «Gf s objets Tienmnt^.d'une attire 

église, ." > . — *.> * l' jI'? t'.'j.ti !..• ;: 

i:<)€ellê é^iiM ê^'sibiéii*>4lai»;uM enceinte;» autrefiais «aide- 
ment fortifiée,. nmia - maiotonant :: dteisaHteléft:^ <fit fe maiaoK oè 

d«mwre!le friaftf est, tiHitipti^s»44^M ) ^ ; ,i . ^ „, ; 

Ici je pris congé des excellents princes qui,, depuis Icortha, 
m'avaient, honoiré. de )ew>i$o<Qpi|giu« .ejt.e^tpw^ de l^nrs soins 
bîenJieiyaats. Si dans ce qui pfféoède V^w avez trouyéi qwkf 
que. èbose d'intéressant, si la scicDrâ historique doit; en> tirer 
quelque profit, si sunoM il iein' 'rejaillit Quelque honneur sur 
là Géorgïe: c'est à eux que ^éh'iiufis' Redevable ^ J^ime à le 
proclamer, 

. Sur la route qui nous restait ^ à iptaropurjur pour atteindre 
la station de Ghartis^ir,: nous irisitknes encore qiMJques loca- 
lités. A Mdéhadis-Djou^ eflst: une belle ^église moderne^ à oou« 
pôle, construite (solidement en briques et 'bien conservée : elle 
est sous l'invocation des Ârçliatigés^ Si|r la'^brte 0; de ï'en- 
çeintCii: qpi sert de résiidence au . prince . Eréclé MbùJ^ranide, 

lai lu: . ; ■ . r.. ..»..' • • ' . 
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jbbkb îo6s, sçS œ^Gojf? (5«tjjœi ^w^Sç jjjic>^s ^^i V^*»^» >. *^g*^ 
m 06 ogb(>^lj^ ^g^> . <^*g3(îj?.fi^^ bcoKnns^bi i3ib So^miS9 '3'jf)cn.î>s «|(>9.cgo{9 
œSçjo^<«>.Hsbb jç<*v3^K/avob , sÇ Bq*jG 9'gT545Gwii^«v<>>Gw3s 2(nl5/^sG/».oG<|w3 

g^jG«G, ^Ç^Ji'îjfif) 83cg|f^^^bi Q%jî>*gçpo1l& cgo>AgA^<%jsGob^ 

et G. Lorsque par le ilialfaeur déàr temps et p»r siûte de nos 
crimes le pajsde KârthU ét^il déyasté par les Lecâ, habitants 
da Caucase^ on ne pouvait demeurer dans un village ni ailleurs 
que dans les citadelles^ ce bourg même était ruiné à tel point 
qu'on a 7 reconnaissait nulle trace d^bâbitatiou primitive , ex-* 
cepté Féglise , construite par le prince - catholicos Domenti. 
Maintenant nous Gonstantiné , prince de Moukhran, avons mis 
la main à 1^ restauration^ de cette forteresse , dans notre patri- 
moine ^ afin qu'il se peuple et que les êtres humains s'y éta-^ 
Missent, sans avoir 'à craindre des maraudeinrs emiiemis. Je Tai 
reeoostroite -mus ^ le , momirqiie otpt et revêtu de «la pourpre^ < 
Théimouraz^ en ilk6 de J.-G.^ kdk' du cycle. 9- 

• • • • . , , . 

6) Sûir la seule porte qui enâte> au S. de Té^lise, on lit, en 

caractères vulgaireis: - 

i* ^J^33^ 3^3^^s? Ç3o©sGp^ ' os3«j^oos SosTs-jj^Gp* , bGï.jçjc^vTSœs 

9o>5g^^Gc9.^ 3qJ^jc9- SÇ5 fJ^^^o^s^^ oy^h 3»igv|Goa> 3jj c»^ob(^ g^p'kSçjos^bs- 

âVoo&faK»2^%bâi 8Çf»3j6/<kob, ^i»>3j!5jw36G ^c>j3^^3^3 b^jj^i^ 3^3 >i^^*"" 
s^b Sjogf^Ub^ dSobà Bgjfobi 3j^ob '36^G>jiS5obb>^ i^ ^bc» Sjog*»*- 
%:»b& 3<»bs dobobs s^o^obs : y^d'i^œ^dsG gsG^Jx^o^Fftb. s^s s^^^3/A^0gf%b 

oVous très saihts serviteurs de la Trinité, archanges Michel 
et Gabriel, intercédez pour moi le grand pécheur catholicos 
Domenti , qui ai construit cette église sous le règne ^ dans le 
Kartbfi , de oidn frère le roi Ghah-^Na waz, et dans le Cakheth, 
de son fils Arichtl: Dieu rende leur royanté solide ^ puis- 
sante! Âmeii. En a56~ie68.» 



Ce Domeoli ttlétait pas frère » mais eM6ia-g«niiaio » da roi 
Cbah-Nawaz I*"; cf. 5* Rapp. p. 27» 31. 

e) Sot une porte condamnée, à TO., en beau khoQtzonri: 

l>^^ols BjjGobs : iSoG. J jl> ^Gj : 

Le sens et la date sont les mêmes que ci-dessus. Le catho* 
licos recommande à Dieu ses frères , les auteurs de ses jours 
et sa famille. 

d) A Tintérieur j'ai vu un calice» offert par le prêtre-régu- 
lier Gabriel Mdchédlis-Dzé. 

Après aToir rencontré tant de ruines, roeil se tefos» avec 
plaisir sur un édifice sain et bien tena, comme l'égUse de 
Itfdcbadis-Djouar. 

Delà nous atteignîmes Tsilcan, ancienne église épiscopale, 
fondée par Isé, l'un des 12 saints Pères, syriens. Lçs. deux 
Aragwi et Bazaleth formaient la jurisdiction de Tévêque. L'é- 
difice est dans un triste état de délabrement , bien qu'on suive 
à la trace les marques des différentes restaurations ; les oiseaux 
pénètrent à l'intérieur et profanent le lieu saint. Des tours de 
guerre, élevées sur chacun des quatre bras de la croix montrent 
que les bandits des montagnes faisaient ici de fréquentes vi- 
sites. Pas d'inscriptions sur les murailles ; spr l'autel est un 
Evangile en parchemin, avec reliure d'argent, offert par le ca- 
tholicos Domenti, en 357—1669. 

Puisque l'occasion se présente pour la troisième ibis de 
parler des Pères syriens» je ne puis m*empêcher de dire que 
leur value en Géoig'ie sous le roi Pharsman VI^ au miUeu du 
VV siècle j est indiquée par les Annales- avec tou^ l'^iactitude 
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désirable , rt qae et &it n'admol ni eoatestatiofi ai l'oniinrê 
d'un doute. Y. Histoire de Gé., p. 202, suiv. ; Additions ^ 
éclaireissementSy $ous preae, Addit VL 

Suivant lew Biographe, en e£Pet, à leur départ de Syrie, ils 
reçurent la bénédiction de S. Syméon, déjà monté sur la mon* 
tagne Admirable» mais vivant alors dans un trou soutmrain et 
non sur sa colonne. Us furent reçus dans la Géorgie par le 
catboHcos Ewlawios, installé par' le roi Pharsman YI, qui con« 
fera Tépiscopat à deux d'entre eux, et dont le successeur, 
Alacar, fut en rapports avec S. Chio. Celui-ci reçut également 
en cadeau, du roi Phai^man, un Evangile ridiement relié, qui 
avait appartenu au roi Wal^htang-Gourgaslao. Enfin le Biographe 
remarque que, dans le temps où Ton cxmduisait au supplice S/ 
Abibo Nécrésel, le même S. Syméon lui fit remettre son bâton 
et une lettre de sa main. Or tant de synchronismes indiqués; 
non seulement par Técrivain, mais surtout par la k>ngue série 
de per$oiinages livani et agissant à une même époque, ne saur^ 
raient être foux. 

M. Platon losélian, qui a souvent écrit sur ce sujet, com- 
mença par être d'accord avec les Âtanales , comme on k voit 
dans un passage de son article sur les Monuments anciens de' 
Tiflis , inséré au Journal du Ministère de l'intérieur , année 
iSkk. Plus tard, dans son SaKaBKascRiH B'j^ctur'b, 18^5, p. 111, 
^acTb oeoM».; il commença à changer d'avis et à fixer Tépoqué 
des Pères syriens au Y* mède, sous le roi Gourgadaé. Enfin^ 
dans son Histoire de l'église géorgienne, p. 4*0, il affirme qu'ilk 
ont dû^ venir vers l'an 4*80, et maintenant il répété souvent 
cette assertion, conmte démontrée. 

Yoici les principales raisons sur lesquelles il se fonde : 

< 

1^ Dans un passage de l'historien Cédrénus on voit, parmi 
les noms des peuples qui venaient admirer S. Syméon sur ta 
colonne, celui des Géorgiens. 

2^ Le Biographe nomme tlia le patriarche de Jérusalem au 
temps duquel S. David Garedjel visita la ville sainte; or, dit^i), 
dans ce temps-là il n'y avait pas de tel patriarche à Jérusalem :' 
donc toute la Biographie des Pères syriens est chronologique- 
ment fausse. , •■] 

Au prunier point je réponds: en fait d'hirtoire les évàQ»«i 



99. iSte&bni r^faH. 

ftÊÊkè 0e '- 6e dèlotoeM pas, ik s'énoneènl dainimeill, en tenues 
poeittis; or. rhistorien grec xlH seolemëiit que' dêê ibériens 
Tenaient , ainsi que des Annéaleiis et ' des bmaélites , viéiter 
S. Sjméon-£tj4ite ; mais cela ne donné pas la ^eonclusion né- 
oeasaire, que douée ou treize moines syriens sVn* allèrent de 
flOQ temps eu Géoi^e. D aiUeurs il y a eu trois StyKtes dv 
Bôra de Sjméofti:' le V\ celui émt'paiie Cédrénus, que ve«^ 
naient toit les Ibérieiis, et qui mourut eD,k6l ou ^62: -con-- 
séquemment , même dians . le système de M. FlatMi , les Pères 
^ofts dont nous parlons n*ont pu recevoir sa bénédiction, 
8^ préseuti ui ses messages. Le second, au ^ contraire ^ né en 
S21 de notre ère^ mourut en 5%, ayaht' passé, dit --on, 
66 ans sur sa colonne. Celui-ci , qui vlvart sur la iftontagne 
Admirable, près d*Antioehe, est désig^né par le surnom de 
Thaumastoràês , JluêHA^iopeufi : Toilà celui de qui les époqaes 
coïncident parfaitement avec la Biographie des Pères syriens. 
Le troisième est postérieur aux deux autres. Mi Platon,' qui est 
bien plus versé que moi dans les matières ecclésiastiques^ ne 
peut ignorer ces faits* 

Quant au second point V 41 . est • vrai que le Biogr«|)be de 
S. David se trompe, en le faisant aller à Jérusalem sousl te 
partriarche IBa ^ et qu*un dignitaire ecclésiastt^ ainsi nommé 
vivait entré li'94' et 513 de uMre ère, tàtfndisqu'à la fin du 
VI* siècle on n^en trouve pas de ce nom* Mais à cela je dis 
quil tîe £rat pas nier un fait démontré , pour quêlqueis^ obscu- 
rités de détail qiii s*y rencontrent. Si , pour une telle inexac- 
titude , il fallait refuser créance au reste de la Biograp}iiê^ des^ 
Pères syriens, que ferons nous de la Vie de S*>Nino, où il est? 
dit qu'elle |&tait jaièce de Ju^éncd , patriarche . da Jérusalem ? en 
effet, d*à près les meilleures autorités, JuvénaV 'siégeait entre 
428 et J(58. Dirons'^noas , à cause de cela*, 'que- la prédiélation 
4e S* Nina s'accomplit ap Y^ aiècle? Qui sait si les. livres 
anciens dont nous parlons nous soQt parvenus purs de toutes 
interpolation de copistes postérieurs ? 

.. J'ai insisté sur ce sujet, parce qu'il est du plus haut inté- 
rêt pour l'histoire géorgienne, et qu'il y, a: dans les Annales 
assez d'endroits réellement vulnérables, pour qu'on ne les- charge 
pas sans preuves d'un grave anachronisme de plus ; enfin, parce 
que le modeste auteur de Fpysifl h Apuefliât qui connaît pour- 
tant 'ks^ldeuSyméon'^iStyUteS'^CiwiSpf^^ IV cru 
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devoir adopter et soutenir de sa respectable autorité le système 
de M. Platon. ^) 

En une heure de marche j arrivai à Ghartis-Gar et rentrai 
ce jour-là à Tiflis, plein du souvenir de Vos bontés et de Fin- 
épuisable obligeance de la Noblesse de Gori. Puissiez - Vous 
accueillir favorablement et lui (aire agréer ce fruit de mes ef- 
forts pour la Géorgie! 

Jai rhonneur d*être 



ik novembre 18ti'8. 



Brosset. 



^) J'ai rédigé •!<« ce rajettet faât iab)irimer dane le journal KasKan, 
1850, NN. 24, 25, un article de fonds, resté jusqu'ici sans réponse. 



i î ■: 






I i 



>. 



I. 

4 

7 



i/' .. 



I /.' 



•> 



I 
I 



.^, . ' »> 



f y 



t . i ■ , I 



< 



'.'• i" : t 



" > 



F 



l '). I I 



i',, » \ 



l f 






I », 



A LA CONFÉRENCE 



Dt 



li'ACJUyElHIE WBBPWMMAJLB ItES SdElVCES, 



«KTIÙH D'BmOlU Et OB PHILOLMIE.!) 



« * 



J'ai eu l'honneur de porter à la connaissance de la classeï 
il y a quelques mois, que, sur ma proposition, le Prince-Lieute- 
nant du Caucase avait autorisé un jeune Géorgien, M. Dimitri 
Méghwinethkhoutzésof, employé au tribunal de district de Gori, 
à faire une excursion de quatre mois dans une portion de la 
Géorgie que je n'avais pu visiter moi-même. Une lettre de 
M. Dimitri , déjà publiée dans notre Bulletin *) , nous apprenait 
que sa tournée ne put commencer qu'au mois de septembre de 
l'année passée, que les mauvais temps de l'hiver le forcèrent 
de s'arrêter vers la fin de uovembre, et que bientôt il soumet- 
trait à TAcadémie les résultats de ses recherches. C'est ce qu'il 
accomplit aujourd'hui, par l'envoi d*un Rapport en langue russe 
et de deux cahiers géorgiens, dont il y est parlé. 

D'après les indications qui lui avaient été données, M. Di- 
mitri a visité les cantons de> Khidis-Thaw et de Souram et une 
portion du voisinage de Gori. La relation géorgienne ci-jointe 
embrasse 21 localités principales, celles mêmes que je lui avais 



^) Ce Rapport a déjà été imprimé dans le Bulletin Hîstor.-Philol. 
t VI, N. 11, 12, 14: 

*) Bulletin Histor.-Philol. t. VI, p S4. 
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signalées, comme étant les pbls dignes d*attenti<m, mais je re^ 
grette Inen q« il a^ait.|Mi8 décrit son itinéraire, en y joigfnant 
les fMHBs des lieux par Où il a pa^sé, des rivières, des nûsseani, 
des bois qu^il a dû traverser, des citadelles ou autres, localités 
de ce genre qu'il a nécessairement rencoittrées sur sa route. 
En. effet, naos ne connaissons encore que les grands traits dé 
la géogrj^ie du pays , et les détails les plus circonstanciés 
sont nécessaires pour Tintelligence des récits des historiens; 
Toutefois cette lacune, quelque regrettable fu*elle soit, pourra 
facilement être comblée; car M. Dimitri.^est du. pays, et vran 
semblablement il aura tenu note de ses coursek. ' ' 

Dans les liens qui font l'objet du Rapport, notre voyageur 
a recueilli 5t grandes inscriptions, la plupart en caractères^ ec«- 
clésiastiques : de oelles*cL 5 se rapportent • au XYIIF sièisle, Il 
au XVir; k aux XVIV XIV, XIP siècles; 10 au XI'; les 
antres sont encore incertaines pour moi, soit parqe qu'elles 
manquent de date , soit surUmt parce que les personnages 
nommés ne me sont pas suffisamment connus* Je suis obligé 
de c^clarer ici, qu'en se référant à l'histoire éc|Jtet^ rfen m 
pouvait faire : soupçonner , dans Tespace parcouru, l'etist^nce 
d'une telle quantité d'édifices remontant aux règnes de ^IsgratUI 
et IV ; or il ne s'agit pas ici de déterminations .faites au hamrd 
ou par conjectura, mais hien d'inscriptions datées en chiffres ou 
par la ^ mention du nom du soaveraia sous lequel telle on telle 
église, tel ou tel couvent a été bâti. 

Je n'entrerai point ici dans le. détail de chaque, menumeot, 
psffce que je' me propose de traduire très procÂiaiiiement tput 
le travail de M* Dimitri, pour quU soit Inséré dans^ le Bulletin 
de notre, classe; je ferai senlemei* ressortir deux faits« 

Dans la description de mon voyage daqs.le cercle defiorif j'ai 
parlé dç l'église de Samthawis (aup< p. â), qui fut cérMiinê^vient 
l'une des plus belles de la Géorgie entière , mais dont 1^ daté 
était incertaine pour moi, parce que l'époque où vécut l'évêque 
llarion , fils de Watché Qantchael , n'est pas connue : mssi* 
p. 59, t. VI de notre Bulletin, hésitais-je entre les années 1 582 
et 1050, intervalle d'an cycle pascal de .532 ans, pour la ré- 
duction de l'aoïiée 270, marquée sur une pierre ; là même, j'é- 
prouvais une ÎDcertitude analogue pour la date écrite 276. 

Or M. Oimitrit plus heureux ou plus habile que moi, a. re- 
cueilli quatre inscriptions^ qui m'avaient échappé, Aw% l'unç 
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éalée'.de iaD'âM<**^l079, qui hisse pdtirtant encore quelque 
iocerfilîide , ' parce que le nom ëa iovirereitt , «ppArteDaiil ce 
%t eiède » incontestabledieiil , eal caché qoor «ne maçowieriê 
oitideiiife. "• > . ■ 

Maie ce qui éckiroil'toiM les doutes , ce sont deux ^mdes 
Inscriptions leTites sur les murs d'uM petKe égttse miaée , i 
AchoiJriflDv construite prèdsémenlt par {es mêmes personniiges 
el sone les> mêmes souverains que les <fiyerse| parties de rég;tis« 
de SepntliiBiwis^ rfsipt l'une porte U dalie «pascale SS2 — 1032 de 
JE>€. 'Ainsi, ipainteiiant nous pouvions tracer » pièces en maio, 
rhistoire de ce dernier édifice et du monaMère voisin, d'AchoiH 
rian, au moyen des dates 1032, 1U5Ô, 1059, 1079, et de 
4*8 iascriptioDs. Ainsi encore, presque «fiée une égule centtnde, 
éil peut conclure qne la date pascale 392, qui se lit sur Té^iise 
Misine^ dlcortha , doit être réduite à Tàn H 72 de J.-G. , ce 
qui conGrme nos aperçuS' sur llépoqèe du idévek^peâieiit de la 
iyetle architecture en Géorgie, entre les XI? et Xlir siècles. 

Outre Cet intéressant Rapport, M. Dlfeiitri m*a'encére enif^ 
tm épisode <hi règfne d^lMicR il, l'histoire de icé t[\(\\ a fiiit 
dans l'Inde,' en serrapt auprès de Nadir-Chah, en 17^7| relation 
fort détaillée, écrite par le prince lui-même à sa âOélir Anna ; un 
k(l»h>g;ue de livrés manuscrits; un écrit contenant des traditrons 
Mr rori^ine de* quatre grandes iamfilesc kis MoukliriiiiieM; les 
Aîidrëdicaehwtti, ies Amilafrhors et lés éristha#9 du Ksanf^K'Mfaîs 
concernant cette dernière, 'il a réuSsi- & ^procurer une- pièce 
druto* pt^ 'idéfiliinabte: ce sont les débris d\in manuscrit qui 
paraît avoir renfermé Thistôire du couvent de Larges. Cc^ dé- 
bris, -composée de 10 feùiHets en parchemin, écrrturè ecoiésias- 
tique , av^ une peinture , nous donnent Thistotre tradiUondeHe 
des éristfaaws do Ksan, depuis lé temps d\m roi ou empereur 
Justiirieb, jusqu'à upe époque. C0ifiparatiirement moderne, que» je 
fixerai en fàisawt la . traduction.; 

'' Par ce qui précède TAcadémie peut ae cop vaincre : ^e M. 
Mmftri est un homme studieux et plein de zèle, et que les 



» 






.^) La coniinuation de ces notices, reçue plus tard, porte à 35 
le' nombre des TamilleÂ de thawads , et â li de celui des familles 
d'aznâoilrs dont les traditions nobiliaire^ nous ont été commnuiqtiées 
par .lin Gëotgfen instmit. Il y est joint €0pié de i' documents anciens 

cté^'ériithè^^srduKsan. ^.--'---i l\^ .-i.-iHji'iJ.î.i 'm«-. ^ ..;.-m •; 
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Géoi^ienSy ses compatriotes, ne lui refusent pas leur assistance. 
Bon militaire, il s*est disting;ué, lors de la campag;ne ,de Dargo» 
sous les yeux du Prince-Lieutenant , qui Ta décoré de S.-Sta* 
nislas ; il a écrit le récit intéressant de cette expédition , et 
composé de charmantes poésies dont je possède quelques-unes; 
il voulait me suivre jusqu'au fond de rAphkhazie, du Souaneth 
et du Radcha, et m*a réeilrâient accompagné durant une tour- 
née de presque deux semaines dans le district de Gorû 

En conséquence j'ai Thonneur de prier la Conférence de se 
mettre en relations directes avec lui, par l'intermédiaire de son 
Secrétaire perpétuel, en le félicitant du succès de ses premières 
recherches; je propose également qu'il lui soit accordé un 
exemplaire relié de la Géographie de Wakhoucht, qui doit lui 
servir de guide dans ses courses ultérieures. Enfin, l'Académie 
jugera sans doute à-propos de prolonger^ s'il est possible, la 
coopération de M. Dimitri à nos travaux. 

Suivant mon opinion, trois contrées de la Géorgie méritent 
principalement les , honneurs \d'une exploration: 1) le gouverne- 
ment de Kouthaïs ; 2) le district entier d'Alexandropol ^ avec 
la partie de celi;i de Tiflis qui e^ 9U S. du Kour; 3) et par- 
dessus tout la vallée du Haut -Kour et le bassin entier du 
TchorAl^h ; . œs deux dçrpières sContré€i9 rsoqk by9rs de la fron- 
tière russe^ et KAcuidéwe se rappelle que: c*^fit dabs. la partie 
de Tançien pachalik d'AU»al-TzULl|è^ soMmise à la Russie, que 
j'ai trouvé, suivant me^ pi^éyj^ions, If s pins belles aatiquitéSi 
du X* et 4u Xr siècle. 

L'Académie pourrait donc attirer sur ce point Tattention 
des autorités,, et solliciter pour notrje voyageur les autorisations 
nécessaires, en in&istaiit surtout sur les N.^ 3) et 2)., auquel cas 
je ip^ q)i^rjg:eiiai d^ tracer rit^n^i^aii^ à siiivre. 

23 février 18*9. • # 



Brosset. 
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INSCRIPTIONS RECUmilES 



PAR 



M. DIMITRI MÉGHWINETH-KHOUTZÊSIS-CHWILI. M 



I. Canton de Rhidù-Ihaw. 

«L*égli$e de S. 6eorg:es, à Sarcé, de grandeur moyenne, 
construite non en pierres de taille, mais en moellons, avee un 
mélange de briques , est sar une hauteur au milieu des mon- 
tagnes boisées du Satzitziano; en afant est une petite plaine; 
tout autour , dans les bois voisins , on aperçoit les ruines des 
demeures des moines. Sur les murs, à Textérieur comme à i*m- 
térieur, on ne trouve rien d'écrit. Au -dedans sont déposées 
deux croix de bois , Tune grande , l'autre petite , sans aucune 
écriture, seulement, sur une pierre est tracée une petite croix, 
avec opte inscription placée en triangle: 

«Christ, aie pitié d*Âbd-Wali.» 

Wakhoucht, dans sa Géographie, p. 203, n'ajoute 
rien à ces notices, si ce n'est que de son temps ce cou- 
vent de Sarcé était abandonné. 



^) Ce qui suit est la traduction littérale des notes du voyageur 
avec le commentaire destiné à les expliquer. B. 



» 
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dirai y uiur lois pour Us/ftesii, ^qvte IosmiUoUA «en 
' l^rreé ée taille )» désigileDi dWdinafranfes gnitid«p et 
belles ég^]i$es monuiÉeDtai^s» ancuenneoient. èàiies, où :|*jq4| 
peut espérer de trouyer des^ inscriptipns. Sur les édifices 
simplemeot/^^û pierrje/» ^c'est-à-dire en , moellons , d*und 
époque pôsîèrl^urfeV kpph^imàtwemehf;iiii XV* siècle, il 
: pj ,a Ja^^jsrie^'d^pnt qu^ .SMrfe JiiUfaii ,dy la porte; 
maif }l e8(:très; rari^ q^'pnjfç^ye. ufjie îoscnpUoA |Sur les 
éfli^s, foutes inodeifQes.^.ea ç;ai^oux^rql^|ès^ ,^e''^n*en ai 
TU q^à,^kha|-X^ikhp,.,dans,,içs.)deM Retij^ç;si. égljsès ca- 
.tboUgf^e^, c^^rtaiqjçfqeot po$itéri|çui;ç3 a^ix.pi^rrfiStàilûscrip- 

tiQp q^i/îry; U*Piuyent enc^stréç3;Mv^iî' A?BPv»Ptn^^^^ 

Ahi^xW^U ^' ^^ 9^^(9 i^9M^ n^usulo^ii, ipptnme on en 
rencoAtre beaucoup / dans Fantiquité, oième chez les 
cbrétiens de Géorgie « tels que^ Abougharb, Aboulalian, 
Abooser ^: ceiuî-ct mesl inconnu. 

» . » , J I s ; t 

«Le monastère de S. Nicolas, de Qidtzwis, merveilleusmeiit 
coQÇtrqit, en brigues pnes, graqd, élevé, 9 coupole « ej^t^itué 
dîinr les Itoîs* dtf SaèÉitzianè, soi-* unie ^ hku^OT j^ rtitoSiré de 
Tastes montagnes verdoyantes.- Bu côté de l'O.* / ik 3^ ' à 'nrle 
petite égliscl^eb :|^ie#iiès, Initoéei et une séccbde, bien * conservée, 
^^pfj^fre^ dft l^)e. iA:j;ia^ryur,JL.it^OCiié 'A^^HuHiitipreét 
qnes, ainsi que le sanctuaire de Téglise en ruines.. Par'-il9lH$i(^ 
on ne voit rien d*écrit , mais au-dedans , sur dc^x arcadas , à 
TE. et à rO., on. voit des inscriptions/ filàhchies par les ordures 
des oiseaux, que Ion a de la peine a dectunrer avec lajongue-^ 
vue, toa%#é h graiictefai* dfeS tettré^é. J*àî cbpre-4;eè?:' 

J,e .çej vf^, rends paçi;jbîpn^oipp;;e^.jie ce ts?tf5 j ,évî- 






..: r 



I . denuibanl 

.*• iu^jf^» ttm^fit^ iPffP m^ l§,wo4iiitdop(5;illM$io*,.;carJli| 
appartiennent à l'alphabet géorgien,, .vnMfiWKl* .>l iIm ViK.i 

Tl. 7 



II. .. 6y •DlBÎM la granife éffUse,. oo ^vmI sur la tanifaiUb, au N. 0., 
!• péiTtraft ^ilan» jMiiBOiiniage . IcfMmt ëanta sa ttaîAigiàfche la 
figure d'one igUae; à droile,. près deaa tête^ il ^ul écrit: 

,«Za^ ou Zakaria Phao^certeL» ... 



», » 



€*est le portrait et le uotn du fondateur, dé qui Té- 

- poquc n^est. pas connue. Suivant l'histoire, la fauitile des 

"-'' Phiinascertds , ou 'seig;ileBrs -de/nanascert, siir te Elaut- 

Tchorokh ,. est véttûé dans le Karthfi/ fonder celle des 

'^V"' t'xitiScfawili, la emqufèmè' dei^ plus considérables de cette 

' coiitréis,. d*apî^s le Ci)de du pritice^oyal VVakhtân^, § 35. 

Sur'QiMzwîs, V. la Géographiié; p. 20è. 

» ' . • I 

■ . • ■ 

N. S. MDZOWBETq. 

«Dans la vallée de Mdzowreth, résidence centrale des tha- 
wads Tzitzicb^ili y tout.^rès.de.Jeur demeure, il y a dans le 
porche qne petite . chapelle , où ^ sur les murs du sanctuaire, 
tto lit: 

n'a B^ccb n(^b ^^^m i(hvrb(b ^n^cam- 

.......... .aTi»H8?b1liO'fc'i di(MSUi: ^IRUi; 

< t • • • 

«Trts S* Vierge . l.]". . . de. tous lés chrétiens affligé^, aie 
plt!é de I amè/du didéboul (prince , distingué) Npdar. Amen, à 

Sw une p^rçiUe ^dieati^ii, Ym m f^ mmf ?^W 
^conjecture ^raisûoqableu Mdzoreth est- q^^alifié dé «petite 
' -ville, habitée par' des ^Armén^dâT ^t ps^ Aei î\fî& iJf (?^W. 
p. 203. "• - Ir-''« o 

' «iàîùème , sur une haàte montajg^ ,' efet ûib 'tHtadelle în- 
àcfcesiiWe è rèhèémii; ifigpourvué, îl ekl ^rraS; d4nscTïjj*lotià, mais 
è\inè cTOsftruetion 'i^niàrqùable. Les'tW^^ 'du pays, 

assurent t{ti*aviint eux iéetté loc^iié était occupée par tè^ Osses; 
que dans ce tem|/s-^^là il y avait ici 'une tour avec dès crénaux, 
^ur tiretr des flèeliés^'^t iqpié plus tard ce s^t éui 4ui ont 
construit la cJtlafMle. a* " ; ' 
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««A' TsroiD on ^oîï un grand monastère de la Sk Vierge 
élégamment bâti , en pierres de taille ; la voûte du sanctuaire 
est ornée dé teosaff^ues; il est sfttié en plaine; 'au mifieu des 
habitation^. La oonpdie i^st écroulée et le reste* tout S joùK 
Tout ce qu'on y voit dmscriptîons se rédoit à cé^peti 'de 
lefitMe,.iraféei pvr-debors, «ur la Humilie du S., sur une pierre 
haut placée : ^ < 

ait 

«s • * » • aie pitié de Barnaba?» 

Le mot que j'ai laissé en. bl^nc devrait ^\f^ ç^ynoh 
9'9p^^jç»(^^ puisqpe l'église est dédiée à la,, S* Vierge, 
mais on n'en voit pas les élémeats; v» Qéogr* p. 205. 
Si rinscjpption. est du temps où le couvent fq^ confié à 
un simple prêtre, on pourrait lire ^^a^(>(^^ décano^ q^ 
prototope. 

lf« 5. T8W1M0ETH. . ; ti;,..» i, u 

«Sur une haatear, à l'entrée tlé''Tswimoeth , dans les bois 
du Satzitziano , est situé un couVe^ de S. Jean-Baptiste , en 
pierres de taille^ sans coupole, Miini^ du côté de i'E.,. près de 
la fenêtre, on lit par-dehors,; sU <la>-<muraille : 

K^E fiR AT>'in*'ii,î: 'itr^j.î:? î:<p?'ba»t: "sk +î:d>- 
Mfc'^tircW) çt: 5,ai>«:¥GiRiHTbï:<s tacite Siao.- 

• » 

1 lus nas • -y" ., •' j* iît" ' » 

jK^m, 410)1^,! 4e Pieu., mop 1a. pj9i«vii#.Amf » jUi ceoimfncé de 
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constniire cette sainte église dans' Tasyle de S. Jean -Baptiste, 
pour prier (Dieu lexalte!) pour le poiasant Bagrat, rai des 
Aphiibaz et des Karthlea et couropalate , et pour son fils le 
prince-rojal Giorgi, notre roi, pour b rédemption de mon an» 
pécheresse et en souvenir de 1 ame de mes parents et de mes 
pères. En l'année pascale . • • • 222.9 

Je fais observer 1^ que vraisemblablement M. Dimitri 
a restitué dans cette copie les abréviations, et que jamais 
dans un texte ancien .on n'aurait trouvé ^Sj^obs, G&of>c;o- 

2^ Avant les trois chiffres; de la date on voit deux 
lettres tracées comme M4) du genre de celles que j'ai 
déjà remarquées au couvent de Wéré/^aprà, p. 30, et 
dont la valeur reste incertaine. 

a"" La date 222 équivaut à Tan 1002 de J.-C, un 
an avant celle qui se voit sur Téglise de Kouthatis. 

« 

M A rO. de la même église , sur une haute fen£tre él^am- 
ment ciselée, on voit des deux côtés cette inscriplioa en grandes 
lettres, parfois difficiles à distinguer : 

6) i gauche: 

aTïUT 
•k4J.RÇÇ 

if\ aRs: 

«C. Seigneur de famie/r, prends en/piti^ et exaHe (Sour^D- 
doukht dans les. deux vies.» 

Cfinn qui savent le géorgien comprendront bi^ vite 
quellos rectifications il est nécessaire de faire à rinsorip- 
tion que je traduis, où un seul mot reste incertain, celai 
que j*ai souligné , -j)oj^c:^«^ 6to>{»>ob6(o. ^ et que je ne sais 
comment lire autrement. 

En plusieurs endroits le 4 remplace la lettre (X, ce 
qni n'a Heu que dans les itasdriptions les ))lùs anciennes. 
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• • I 1. . , • • • ■ 



•. «.* 



«C. Sêig-neur Jésus ^ exalte celui qui est afferipi par toi, 
Bagraty couropalatê* des Âphkliaz /. . . ,, donne-lui la victoire 

sur ses ennemis visibles et invisibles^»» ^ 

■ » ' 

dy PIu4 h9%' auhdessafl! du porçhé : 

«Christ, aie pitié. de .. ••'... évêqne.». . 

t Cette inscription i^sjt Mcorej phis défectueuse que les 

précédeotes, fn.t^t caj^^ l^çs noms, du. roi Bagrat et de 

Gourandoukht, $a mère, ainsi que Tannée 222 .00 1002, 

. ne laissent aucun,. doute, sur l'époque, de la ; fonfis^tiM de 

Tétdifiçç ^p jiu^stioo , par un p^rsonnagf^ ;at]^lofiieat Jnt 
connu, Anjaa , nommée plus haut a). Il eat «nali^eureui 
que, M. Dtmitri , ^*^it pas visité, aif vpisipag;^. des loca^t^f 
jprécédentes p. Ozamis-Monastéri , Kozipha ^et ^Samtséwris, 
^ue le iSéographe indique comme ^J^^P^s d attention. 



I , » 



ÏI. Vallée de .Bordjom. . ^ 






aAâ;villag^4e Daba, dans la. vallée de Bk>rtijcaDa, sur le bord 
occidental' d^uoe oriviâre , eat un foéher plein d'excavations , au 
bas duquel est «liaée une église .propremeiit oMiStniite , en 



■J.l . .1 « 



t(l9 i.-!". . SMime 'rafptrl. 

/pierres de taille bleuâtres, couverte, à VE. et àrl'O.,' dé 'cise- 
lures élég:autes. Au-dessufc ^^ lii -porte d'entrée de l'O , il est 
écrit , à une grande hailtétif , ,a^ eaDictères remplis de ver- 
millon : 

^R^%çi(bRti:. ôi9»a« a»<PîH» ww 
b'iieibc ncHii: V(i>6>(h nhfShi ^vyoi 

Avant de tracfuirf, je dob observer: 

1^ Le dernier grctape de .la. seconde ligné paraît de- 
voir être Sigbi^kj^obi. ; 

2^ Le dernier groape de la ligne 3 semble représen- 
ter, le mot SoHjjHjow, ou peat-étre Sb^^ç^ji^ç^o, 

j^ Je ne pds me rendre Compte du 1^^ groupé de la 
ligne ¥. 

k^ Dans la copie» les lettres <^^y (hdi'bi^Ae *eette 
ligne» sont placées l'une aa-d^ms de l'autre» pour mé- 
nager Tespace : ' '' '. . , 

5^ &nt la datte on trouve un Village nommé Daha, 
au prè^ tje Stfdger» qui est je orols la loêàlité où se 
!» : tronv^e TinscHpUon: le Oésgraphe n'en parle pts dans 
-* son'teïtei ■• 

' «Ett riflâictiofi dti roi de^ roifr Gtôrgf» fil^ de Dimttri» en 
i^htitur âé 'ribcamation du StmvtUt , du Verbe divin» j'ai 
ftdttitruit ée temple pour le pretnief" hé du rot des Mis» Giorgi» 
imol .;'... son cbef des trésoriers; en Tan 21; y 

*"*' Je . ne Iné di^imule pas que cette traductioii n*est 

' pas entièrement satisfaisante; en tout cas, en 1333, 

V année répondant à celle jdu cycle pascal » Giorgi V » le 

Brillant» fils unique du rot* Dimitri 11 et de sa troisième 

épouse Nathéla» régnait en effet sur la Géorgie : ainsi le 

fait principal et la, dat^ concordent bien. Gomme Giorgi-* 

le*Briilant est l'un des rois les plus célèbres de la Gréor- 

* g:ie» rAnnàiislè fait ressortir ^te^drooniitaaeé, q«'fl était 

r ûh uniquo «de sa iftèrt , comme 11 fut «ni^uè par sea 
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* ifei Albût aa; mOBaMèrè ée CiitiMbiMiaâf, tki» là villée de 
Bofd^Éi; M >6il/ sur là droSte an gnrn^ toehcr 4 pl^^ ermitage 
siispeodû, dan» im fieii doorptèteiiient désert; énceibt^èf touyeri 
de irois lottibi^s , ffe- totis lés côtés. Ce rocher est. percé de 
eavatiesi a vréef g^rilodé éiévâtion » oà Ton ne peàt .maiotenaiit 
sionlèr, pour eii tôir rfntérieur'; cer d'uueuti côté il d^ a de 
f<ôute$, einf pàfr eii-liaût; itf d'^uMtt ciitfÉ, fl 'uest poâ^^ de 
les aborder. <)ti nWiei^ ^apérçofl qtte'deJoi^» avec uiié longue- 
vue. It >8*jF' trouVe égàféfaient quetquès i^onstiisetioiis ^ ndn voit 
des lidféeafiiï dé portes» eâ bots, et dés portes^ Msâ' «ût^ptluiches» 
Au lias coule un ruisseau» ocabragé pàfr la forM.n 

Cf. Géogr. p. 2Q7, 275. ' . 

• < 

« Le monastère de Cteothiaoïan) b&^i propi^melijky en ^briques 
rovges, 'qvee tuie' coupole enrfolivée.de porcjttlaine^ (j:. e. de 
briques émainéeB)'^ est liowrprt en pierres^ 'de li taillé bleuâtres 
et situé dans un lieu bas et désert, formant une petite plaine, 
dans la vallée de Bordjom^. Tout autçur se dressent d'énormes 
montagnes boisées /"^ift/ron né trouve 'rien que des bétes sau- 
vages ; à TE. il est arrosé par une petite rivière , de même 
nom» d'une eau pure et savoureuse. 'Auprès de Téglise on 
aperçoit le» fuines H^ maiibns^dè8:moinw et tmicarreadi^tout 
rempK de ieufis ossements* Le porche, de* la'Oiaiéoii^d'&abitrtiéf 
est in|{hé< Au-dessus ^ de fsh porte dTentrèe • fe, fdit un olacliei|^ 
dont le haut est. écroulé. ^ L'église elle-!inêine.pp;rl^ wr^fleux 
piliers; sa longueur est ide d2 arcbines et sa largeur 4e 17|w 
La coupole en est hau^e en proportion;: le, porche, ^ en pierres 
de taille, richement ciselé. A l'intérieur elle est orttée Me peîrt- 
tures gre(fques» maïs par l'eftet de la; vétusté la pluie j pènè*trè 
et la' délave^ Nulle jJart ovl ne toit de iaraces d'écriture i rti" dé 
tombes avec insoription (iéchitfk-able. Sediémént Ktan^iiii corn fl 
y a.HBh' inoreewfi 4e marbre av4e ces titrés :: .2 

•,--; •. " ^ " . _ . ••,"■■ .*i \\ /•• ;. > ?.A 

■/C'est ^ans la même violée de BQrdî<»iiié à ÇO-^rstes 

i • d'Atsqonr» lauimilieù d'^un bois, queîsè irèove «qef.virfiUe 

i iégifsedonC- j'ai beaucoup entenifar 'parler. en Cltàorg^ 

sur Tautel de laquelle devait se rencontrer, disaiU-on^ Itti 

i:r/.oii«iK rmadiisciitv okj|0t4t ia .t|éQàfi(l»9'it0S'^Jlabitant8 du 



.i. 



« 

Toisinage. Etant < AktaKFUké^ je pris des ioformations 

. . Or )6 Journal, C» EUTep^prpKin jiA^oiioct^ da â fé- 

yrj^r i%k% aqiu^nçc qms /M|g^*. ki()or«» .^^nr^nie de Géor^ 

gi^ ,; désiriea^i d^^claireir le fait,» chargea- le. prat^pe 

Giprgi Gawr^célof^ 4' A^^^"*""^^^^ de^vis»!;^ }a. loç^dité» 

fiî. QeU étail^ pq^sibl^M G^uitci .repcpqlra.iia iilusii}i|MQ| 

pompé Qfi(Jt9, f pi , ep., avait. qwina|fii8^Qce fit<sç.Git, fprt; d^ 

,, . il lie condiiirfi. ^'église eat peMM^» en pieiT<i«4e t«alK pas 

)in; . trop délaj^jriée' et d'iine. arobiteaiire éJégs^Qf^. .S^r .uoe 

,, .' ...(Colçi^ne la^seat l>i^n trayaillée et| ^a^s^yett^e [dam h wax 

est an^.Ui^cription ,géorgieaoe iad^pliiflÇçjible. Pu.Jtivre, 

que Dada dit avoir tenu ^ntre .ses mains plu^ d'une fois, 

au temps de la domination turque 'dans lé pays, il ne 

" m:; reste, plus, que la relium .'en peau* G-bst. jimlbeureusèment 

. jbout'Cè .que «ron petit isi^voîr de cette église, que le tra* 

ditioà;&it'#emoater, au tempe et Tliamar< ! : 

.'. ■ »■ .l'.l f • > •«•..1,1 



• . , » 



'\ 



-«t.» 



1 • l 



,, . in. CojMw» de 5^)1^^ 

'f • » i- *"•''•■•• ^ ^ ■ ' • j . ••• il i' : .■• V 

M. 8. I T R I A. 

t>» ■■••.; ■ *v . '«l'i V . - * * '.■ . » :• •. <ii - I , 

; «Le monastère ritaé daas* le village d'Itrie^ el eotistnrit en 
lierres. 4ê)taiUe bleuâtres, é élève dans lUneplaiMibésscl; si^r la 
porte du. clocher, plaeé à rO;.; iOi| Ift^'en carabtéctes vulgaires: 

JpîjGcni Ç^^!j>3>^o>3Î>J^^JP SÇii .)^/|^^"^ BajGoOb^ OS<»abijP , 3*i(n(«>.iblji 

aC. Par la volonté «et l'essatonce ide J)ieÂ, fier i la. puissance 
de ce monastère^^ npus avofis. entrepris, et construit ce clocher, 
les cellules et 1 enceinte, nous Béjan Tchkbéidzé et le prieur 
'fncblaot'v pour 4a prbspèrilé de nos jouris ^t polir Qu'ils inter* 
dèdént peur notre àme^t sous le.roî llostom^iet .la t reine Mariam, 
fille- du dadian. Les .aMées : de «leur viei soient :jiembre^s! En 

\u . i o £e ÔéogjMffdievi p. SB^i* vaille le^heaotiide/ee^ieottvent, 



1 'Mj iDimUri kii>^ti dknàiM mm. 



«Sur une pierre à TE. du même clocher: 
•<itC. Seigneur, aie; pitié '>de fiiiter, ;; ; . .vtêtrestë-.nn^doBM 



pas 

c) «A rinteriëur» è droite de la porte: *' ' 

aC^r^Sbi^iàèiif^aie pitié de Paaidr» ^ 



'\ 



• i . 



»« ^ 



a Sur les a\itre^ murailles' il n> a pas^ (f écrrture. DahS Té- 
glise est Uéposée we imagé ' avec bëaucdup ^dè relfques, ilei-rière 
et au kfs de laquelle ob lit: • r ' ^ ' 



* • : L ' :*''■* t » 



^*«?'"ô33s?a^iit. «?^ . iji'*^ ; à3^^«^ •h^^'^^^^â^*' ^^aA : ''aj^.W**^3°* 

«Moi,i'iiie'€dA(3aiil en* ta protodtieny Béjan iGéurgaslaqichwIli, 
et rbn^c^'me&'Gls', "R.aî%hosro» noos* avons foit fabrk^uer et 
orné cçtte imag;e renfermant 1)èauedup de 'reliques; pour lia pro- 
longation de nos jours, et pour qu'elle intercède pour notre 
àmé. NoiiS' if*airipDs> trou^ ici -d autœ bâUment .q(ùe leglise, 
mais nous avons pris kr* peine de faire. tonl réparer ,'. autant 
que. BOUS le pouvions» ^et avons offert sixifâmiiks Tchkhéidzé 
Tclioumatliiélidpé; ei^ 35li^'*^l66i6.» :N 

é\ «DanS| t'égliseV à gauclie, est'uné grande pierre tùfhulairey 
avec cette inscription en grandes lettres vulgaires: 

n^om, Tardiev^e Tchkhéidzé...» il >ie paraît rien de plus. 



t • 



ifAo^ilhige de Thighiva est un grand monast^e biti en 
pien^ea^ 4e 'taille' et ^|daicè^ e«înii|i ;le dire deàMiabitants j sàus 



rk^rècaMa ifela Viergs. q..«tt twàouti d'niie indèiate-nioée, 
dans laquelle on voit des traoe» d'MlitaiMMf; bciié. d'idw cou- 
pole coayerte en briqpes ; tout le reste est en pierres de taille, 
dont plusieurs de 3 et i archioes: il en est de même à l'in- 
térieur. - t«i longfufur de l'éçlise est de 9^ «rdiiqes et la- lar- 
gaiH''d«i:24k .Qufiqqe. très avcisn, on j pfie wcore et l'on j 
dit la messe. Au N., sur le haut d'une tenétre, onjlt: 

a) k g;auche: . *) * dc«t?J., : . 



Dans toat ceci je ne lavis bien que les trois dér^ 

Qiëres. iigne de droite « qai signifieot «.•••« secours ta 

servante Thamar;» çt comQic^ 1^ 6é<^raphe, p« 265^ dit 

que le monastère de la Croix y de Thigbwa , a été bâti 

par Tbamar, fille de David-le-Réparateur\ il semble que 

nous ayons là la confirmation de ce fait. Paf-9à je suis 

amené à conclure que les babitants se trompent' en disant 

,'" que ce lieu est sons ^t^d vacation de rAssomptiiM'de la 

^ Vi^e, et à corriger ainsi la dernière figue de gaucbe et 

. les premières de droite : 'S^G %^^ JFJ^^^v^^»' ^^ôd^ 

En conséquence Téglisé et rinseription doirent être 
du commencement du XIF siède. ' . 

Quant i'ia remarque faite ici jwr ML DinBtri.'Sur les 
dimensions de certaines piefres, c^est ce que j*ài.'*ob8ervé 
moi-même à Gélatb; à Gbawetb, dans le district d*Akbal- 
' Tzikbé ; à Catzkb ^ en Iméretb ; ^ fiotzicQouar et en 

mainte localité. Les ouvriers tiraient vanité de la gros- 
seur des matériaux employés par eux, et souvent on 
.trouve des inscriptions rappelant le nom '4e celiii^qui a 
mis en. place tel ou tel bloc. Sup. p. 58; 2«Rapp. p. 155» 
157; 11* Rapp. p; ^9; 12^ Rapp. p. 95. 

. * rtll n*y a pas d'aube f écriture , ^ survies* totUbearj^i se 
?fidenf ndanai leig;y8e« leà inscripAioaft ne Mnjt {mo liaiblts.fe'. 



fèinUbi|lelDeii(.'iriN|e ik eès toiiilm étdt ml|B ,<ii( la (fifaiceM^ 
Thamar, qui se fit religieuse, après ^J9tr iMimànèéé^^md 
c}nirm^ch9ih, noowè Ag|b9iicl|iaii».[43f pRinm parait !|tre TAboi- 
mu^ffiar IHÎDUtsçbebr AçUaVaft Iwa. Keiliaa^E. 4e .qui ^fl^^^ M. 
Dora daos' J)|ém. d^ VAQad.(.4M ae^ Yt* aér.. Scjeoeps . ^lit. et 
hist t. IV» p. 55 i; cf. ibid. p. 548 suiv. 






N. 10. ATOTZ. 






rfcft ta*/ '«« *• •& t 



. «4» ;Tdllag:e.,d;AtÇ(t?i "Ly *TPy^^ lai fiit^ellfl,. up«: ^igli^a 

en, pierre^, de. tfilif, aujowd^bui iiruyiée^ $«r l4qWUe op^ ne^.veÂI 
pa9 de tr^fïfi d'in^riptîona* Mai^wBor tftâe ia«^mi^ i^:ifae iaiM^ 
distance , js'élèTe .jUDe:, petite ^fli^f,» .^ie^aei^ m pierres d(» 
taille^ oà ^st trtépoifCttj.fiQtage :Wira9(^^Ieiise d^ & jG^ges. . QÀ 
yoit biei^ que sur le dQ3 U y avajt iwe ipscripttoi^) mais la 
vétusté Ta fait disparaître de la plaque d argent,, .'!^t(.i*i>n» n'en 
pevt^irer un sras «quelooniiiie* Sm- une filtre petite image» en 
or, on ut, a lentour: 

o^çjobs bb'tjie^-'ddG j^^ l^^^^lb» ij^Kolji b>(>»bÀ^ jo^ Of,bog^v«o> 

Cette inscription n'est pas complète , et sailâf doute 
les l^cs s eàtrecroisafetat capricieusement « cpmme dans 
celle que j'ai trouvée sur le calice dé Ksoris'(sdpr.p.86); 
dA qQins. ks deux derniers ipots parnissimi 4eviii{r être 
placés dans b première lacunç, .q^e j'ai niarquée: par daa 
points. En tout cas, le sens géqénd; est que.arMOage a 
été oÉTerte par • • . fiUe^ de Zaal PbalawandicbvviH , placée 
devant le crucifix d!Atotz, et. ne. doit pas être emportée 
hors du lieu où elle Se trouvé À ' 



«' « 



6) «Par-dehors, au-dessus de la porte da S. : , 

«<1. Ôiorgi,'viânqhetà* deé' toàflTi^àtices, secoûrs-m6i, fè'pfiilce- 
royal Léwan, qui ai rebâti cette église, pour 'qu'elle Itftek*cède 



; 



tM . Sùolème\¥afpm1. :J . / 

pour VBMihm^ fa&t ta. ràniMo» de nies pAchès et f^oor la 
kMigiyité de mes joQf8.ii - 

' Il s'agit id du princé Léwan , père do roi Wakb^ 
taog: YI : eoBSéquemineiii la restaoratioo d*Atoiz est de la 
. fip da XVII^ ou dû eommeneemeQt du XVIir iMfde. 

N. 11. OKONA. 

«Sur le penchant d*une haute colline^ au village d'Okona, 
est située utie grande^ église ruinée , cônsfruite' en pierres de 
faiHe , mais oA la brique a été employée à rintérieûi'; 11 est 
évident qpe c'était autr^ois un t>el édifice. Par-dedans elle était 
peinte , et sur la muraille du S. , on voit le porjbrait en pied 
d^un personnage séculier , tenant une feuille dont récriture ne 
paraît plus; a sa gauche, un second personnage^ et près de la 
tète ces mots: - . 

t i 

La seconde figure n*est pas assez complètement re- 
produite pour que l'on sache si c est un homme où ane 
femme. En tout cas^ le sens est: 

«La reine des reines Wakhtangawar,- sa mère;» i. e. 
la mère de Fautre personnage , de qui le nom n*est pas 
indiqué. 

Sxxr Okona, v« la Géogr. p. 265,, et sur sa «célèbre 
image, sup. p. Vd^ sui?^ , , 

• 

«On ne voit ici rien de plus, ajoute M. Dimitri ; mslis dam 
une petite église de bots est déposée la petite image d*Okooa, 
représentant en relief les 12 mystères du Sauveur, derrière la^ 
quelle, autour d'une croix, on Ht : • • ' 

srsh'iR: 

«Image d*Okona^ aie pitié de l'indigne catholicos Ewdémon.» 
Ce catholicos de Karthli siégeait au commracement 
du XVIP siècle. 

«Les habitants du lieu disent que cette image , lors des 
malheuns du paj$v. fut eiiu»ar^<,,eii Egypte,., ^t. ramenée iei par 
un TsûtzichWUi.». , .. ^,.. ;. . 



Voyage de M. DiMmi MtewoiETH-KHoirRisoF. f 6t 

• :i -H» .18. '^OUMPfnU 

«Au village d'Ercneth se troave une petite et anicîèblÉê 
église en pierres, sous riovocatiôn de la Mère de Dieu» oà est 
déposée une petite image de IMotre-Dame d*Ibérie; elle est di« 
rigée par rarchimaudrite grec RaphaïL Je n'y ai rien vu de 
remarquable ni aucune inscription.» 

N. 13. BRETH. 

i . ' • • • • . • t. * 

«Au village de Breth oti voit sne petite et ancienne .églit;€^ 
en pierre, où sont déposées les limages des églises de Bordjom 
et des croix anciennes. Sur Tune de cellës-ci, en argent, haute 
d'une arcbine et un^ quart, il est écrit : 

et plus bas: , . . ; $ -,, 

Ce que je.dbis traduirif: . 

c Exalte le fils de Bagrat^ roi des Apbkhaz, . • . . • du roi 
des rois; Christ» aie pitié de la reine Martha.» 

La seconde inscription parait avoir renfermé le noui 
de l'orfèvre , un nommé . MikeL . Quant à la pr^mière^ je 
ne vois pas comment combler la lacune indiquée par. dejf 
points; au reste, par Tbistoire, on sait que la princesse 
Martha. fille du roi Bagrat IV, épousa, vers IÇCii^Mici^ 
Ducas, fils de Tempereur Constantin Ducas, v. Hist. de 
de Gé. p. 330, 338^ 

6) Sur une seconde croix d*argent, d'une arcbine' et demie : 

SiC jsçjCj-S , ; BgjGjçb 3f«>UbbjGjljg9bj^ s^^ ^^^^ (jp>sçj«>s?pl> l>g- 

«... et j'ai cherché ,^ moi le s^gnedr Paata Gogibachwili, 
ainsi que ma compagne la dam^o; £téné Awaiichwritf , en sou- 
venir de noua et pour notre, âme péohjere8se.a 



\ • € » • 



« • 



é) Sur une petite image d\)r de S. Geoi^s , il est écrit 

i^,i^i6t( ^ii^jJièC' knièCuabG, «udji^^aig JU%«,^s.b9^ ^<^;, ^ 

î^ob^'^oK^^oif; 1bUbâ»fi^ IfHjc^bbs ISj^j|&|9, i3*^<^ îç*'^^;^^*^^^*^^ • Sjj'hç^' 

4ib. -no : io3ofi>b, JoGq 7&ojcKnbco.b^ '8nGjç<*>.is*»ji'JrtJsfi«»>b : • ' 

«I Souviens- toi , Seigneur ^ de ton serviteur Giorgi A^ali- 
chwili et de Bidzina, moouraw de la vallée de Sadger» qui m'a 
fafi; fabriquer cette iteage de' & Georjges; pour le rae&at de 
notre âme, et pour qu elle nous prot^e avec bienveillance. En 

d) «Sur une autre image d'argent^ de. S. Georges : 

&iUî:qi 'iba +n ai wî'b +b (sic) ^icai ai-i 
(M:CTT«ibt; SiiûichiGh çi:5{iFi«î;ch^ ^^mo^ç >R(hî: 

«^cobrs-'mbi qui t'pS orbé^ moi Tadministrateur prince-royai 
Wakhtang. toi, porte du ciel, fils du Père, Emmauoel, 
hldempteur d'Adam , Jésus-^Christ , MSÙfle-noiis , le prince-royal 
{jé#an et^mon épouse Tbinathin , <|ui avons fait fabriquer de 
(l'duveau cette image du Sauveur, de Chichtba-Khew/ brûlée de 
iibtre temps, pour notre longévité et pour celle de nos fils. Ea 
372— 168i.» 

Cette inscription offre un gros anacbfonisAie , car 
Wakbtaug , fils de Léwan et de Thinathin , n*avait que 
9 ans en \^k^ et ne fui administrateur du Karthii qu'eo 
1703: aiosi tout au plus pourrait^n lire la dfte (k\ 
402«-1704-. Toutefois le mot de nouveau^ pourrait encore 
expliquer le fait, si» par exemple, Wakbtang eût fait ré- 
parer en 1704' une imagé déjà restaurée 20 ans plus tôt 
par son père, et eût conservé toute l'ancienne inscription, 
' en f feisant «seiiiem^ ajouter son ilom; > ;. 

' tTons Jee mots witlignés dan$ «la tradtirctiM sMt èeûx 
auxquels j'ai fiut des corveetions dan» le texlé ^é^giéil. ' 
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^ ;Slur . le doir 4'iiof : pc^tOt iaagei 4î)fg^ i«gli;;£|lirée une 



' t 



«Par la force de pim .^ . : . ^ çkr^e0s<q^i espèreut, et 
pour notre papdJpQV'^ii^i ^ F<rar obtenir fl «boa^antes miséri- 
cordes de Diea^ moi Awalof et mon épôiise Itfariam, nous avons 
fait labrigaer cette imagée du Sauveur ^ potiuM glèfilication . • . 
et pour ûotre longévité.». \ '.'''', 

'^ Les bcuoes et h$ ,mo^ soyjigpési indiquent ides im- 
perfections de \i copie ; car sur une croix il n^'est pas 
toujours facile de distinguer i ordre dans iequelnlès mots 
doivent $e S|iivre4 x ., 

f) Sur «iné.'grandé imâgeide S. J. -Baptiste ,of qI Mrgeat: 

+*1bM aT*iFHi:^^;&iî:&it:^ &il*Tb B#«b1âi- 

«C. Aie pitié du Père Mikel ; S. Jèan-Bâptiste, intercède 
pour lui.» 

«Dans la même; église , devant la pfljrte 'd*wtrée (du sanc- 
tuaire?} est enterré S. jCwiros (lis. Plrôs) Bréthel, j*un dies 
13 saints Pérès sj^riens; son tombeau eât couvert d un drap fîd^ 
et à chaque faeufe on j allume un grand cierge. 

«Il se trouVe encore ici un' vieil Evangile en^ pârchémiii| 
sur une feuille <iuquel est tracé ce qm suit^ d une écriture dif- 
ficile h déchiffrer: 

S&bnv c90/^^bb& bsGo^bb A7)c?^^ 3o^^<n9*lgjP'|b. bb^s &3>b»msljs b^« 
œb<*>2b^ &^5 5/|^^<^j^<^s^j^ -^^t b&^&<^k •kb3b&b*t|^b 3n^o. |fjf?<>|f ^^ 
sgqjç/k^t >3^1) 9^2^^^^j2£}°^ ^4oK>b> b^œ&o>^ic>%b& 9&9ob S'waq. ,)a><>?j^^ 

.ifi*«st«ilne dfinètk>a;.dei.isiiif ^i<lle «h^eUe , , et moe 



lift SMime rofipêH. 
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^ «y *i 
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V » » • • ' » "^J *■ » > 



« • «.v^ ° • 1 « 



J ». 



nposititm "des privilège de ^^^Iqiie ègKiê ; ear iés noms 
propres manquent: en tout cas la date est le 2& juiu 
232^17^^. 

, . vSur la reliure, d'argent der CEvangUe, d^Ub 

Tout ce que jis puis comprendre^ c*est qu^un certain 
• • • • .begy fils de Cherw. . . ., et sa femme Goulancbar, 
donateurs de cet othkh^thawi^ i. e. des quatre ÉvangBes^ 
demandent la rémission dé leurs 'péchés. ' 

•'. . . I i •/.'•• » > .... • •. 

. I' () De l'aalre :0Até : 1 • . . . ' ; 

'«t^'ibî: nth'it aiaH.n»bï: Obi ' 



» f 




pour - ,-, 



mon époux et de moi, et pour la longévité des miensi Âmen.» 
L'époque de ce Pbarsadan ' n'est pas connue. 
Quant à Breth,. r, la GéograpHiiet p. 26L 



1 1 



N. 14i ARADETHe. 



«Au village 'd*Arddeth, dans une plaine élevée / tout près 
d'une tour, se voit une petite église où est déposéé^^ l'image ide 
S. Safaa|<eb aigent doré, pleine^ de veliqdes; ; Les-^gehs du pays 
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disent qu'elle a été apportée de Saphara^ au pays d'Akhal- 
Tzikhéy par des aznaours dlchklAn. Ou y lit : 

a Illustre S. Saba , assiste-moi^ qui espère en toi au 

jour du jugement , moi Wakbtaog, fils des rois. » 

La lacune répond à '9360b. . , .9oj^^ phrase où je ne 
trouve pas un sens clair et net. 

Sur Âradeth ou la Groix-de-Feu, village ainsi nommé 
depuis qu'il s*y est livré une grande bataille, en Id'd^ 
entre les Karthles et Tatabek Qouarqouaré III , qui fut 
vainqueur^ v. le Géogr. p. 263, 478. 

h) «Dans la même église est déposé un morceau de bois« 
couvert d'argent, représentant le bras de S. Saba; c'est une 
vieille antiquité, mais sans aucune incription. 

c) «Sur Ticonostase, également ancien^ on lit : 

WiGi. ..... HCR^noi'i ntn aiRcw. i.î:T«î:^nbt'iRT 

'bUî: SiÇàiÇo» 5iî:&,uî: ic^îrL'i itr^OiT-ih^ïs 

^c GiQi^ti^chî; tRa>î: anbî:RÇQ»\'n)î:î5 

«c. Par la miséricorde et avec l'assistance de Dieu, moi le 

très pécheur Elise Mérislidzé, évêque d'Ourbnis, j'ai 

fait peinturer et peindre cet iconostase , j'ai fait recouvrir de 
briques et orné d'images ce temple vénérable de S. Saba, l'illu- 
minateur du désert, le père des pères, en souvenir (de moi) et 
pour la rémission de mes péchés ; dites-moi (un pardon) ; en 
396—1708.» 

d) (lAu bas du même iconostase : 



IH Siaaeme rappori. 

« Nous t'avoDs offert , nous ... an Stikhar-, . . . une cein- 

tare, ...*.. des Saboukhar, uo PhUon du roi et de 

sa mère, au jour du jugement. Ameo.a 

Les mots soulignés indiquent : une aa6e , des mm- 
chetles, une chasuble. 

e) «Par-dehors, au-dessus de la porte da S. : 

Ô»î:t 'kCR^'KhÇ'b'lKbî: ÇSFi'iIï : +%. ÇR^ : 

«Nous , la dame et reine Mariam , fille du dadian , avons 
construit cette église et Tavons offerte au S. père des pères 
Saba y revêtu de Dieu , pour qu'il y demeure jusqu*à la fin des 
siècles et intercède pour mon âme au jour du jugement. Amen; 
«n 35^—1666.)) 

Il me paraît que les trois précédentes inscriptions 
doivent être environ de la même époque: ainsi Téglise 
d*Aradeth serait modbme, ou du moins aurait été res- 
taurée par la reine Mariam , , épouse du roi Rostom » qni 
l'aura enrichie de diverses donations, et l'iconostase aura 
été repeint , il y a UO ans , par Tévêque Elise ; car les 
mots tout modernes ô^3^ç»3^3«tj> 3^^^(*)3^^J> Ô3***^^^3^Ç3*"> 
ne peuvent appartenir à la langue ancienne. 

X. 15. SÂGHOLACHElf. 

<x Au milieu des maisons du village de Sagholachen se trouve 
une petite église en pierre , construite par les tbawads Amir^ 
edjib, où est déposée une belle image de la Mère *4e Dieu» 
opérant des miracles , avec un parement d'argent doré, large 
d*une arcbine, baute dune arcbine et quelques verchoks» avec 
cette inscription: 
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ijJÇjo g<^32!5i80 ÇSoGjpS l5S/«vô 3/*v(5Îol5 '3o?ocrt 'SoGjpo'ïotj Ijcacgnç^îo jpS- 
S^ioygS^ og<=> onbo ^J^^TJCJJ^^ > S?^ ^«^SP/j^^Q 3sjçç900>S '3'jGooS joS- 

cgsé-tjç^wdsG 3«nGiw3b() j^s 3bs1)(?ç!i'i^<|Ç9<^3sG ^iG-3sG iSo^^goi^SsG 3o3- 
ô&dod^G 75s%sw3 3«boe?!| s^i 3^ô7|^^*'^**^sÇ6°^3 â^^^s^sp ^^^/î^sS^^^ 

Çséoi2.«|l«jÇ?o(»b n«|3oo>S , 1>>SP^n^J^^S^ ^3*3^^^ B*|3o1js o^iiçjo 3«ic«>.- 

«0 toi , temple da Très ^ Haut , mère qui as enfanté sans 
sofiillnre , Mère du Verbe divin , Vierge-Mère Marie ; reine des 
tiem, qnand par suite da temps j ai vo ison saint temple ravagé 
p^r Tennemi insatiable , ta très sainte et vivifiante image ré- 
fugiée et conservée au village de Cbindich , par crainte de 
Tennemi , et là ton vêtement brûlé par les nombreux cierges 
allumés et laissés devant elle, alors moi ton serviteur, protégé 
par toi et espérant en tOf, . Zaza Amircdjib mimbacbi, je résolus 
de t*orner d'un parement de métal et de renouveler aussi ton 
vétanent, en fournissant à lu dépense, pour la glorification de 
mon roi Iradi II , pour que tu protêts mon épouse Kéthéwan 
Tckolaqachwtli) et que tu assistes mes frères et mes fil» ; le 
15 juillet 1787, en Tannée paseik k75.i» 

b) «Dans la même l'église , sur un vieil Evangile en par- 
chemin, il est écrit : 

f^W^ 'SoGi Abo^j^Vibbi , yoGi^jj^ 3obb UjGpts jçS gojoïobs KjjGobi, 
3*1 SPSs^o^Gob bt-nç^tb , SÇ3î5C«>.cgSs:^o> sçn$ç<^<^f^1>^ 3k(ooi3b. jlSn bnç9w 
sb«to "/l^^^SÇ^^J ««vcnljog*! (lis. ««MwO'-'cnSao ) jon. o«jG •gçj-tjGiooS 
(oj(»ob«»3?c»>^<)S!^(>)b J '3noÇoé*j 3(So^*| «jlij djSp^bbÇo^igo , sçS 3^^3^ S5^ 
4Sw3sGa& «jUg '3'i6 ^i3<»>5.ÇA(^»b , fijjGoS' gf«).s^2Sor>Srwa>ç% jSajd<pb<«).|j 

« C. Très sainte Mère de Dieu , reine Marie , intercède dans 
les denx vies , dei^rant ton Fils , notre Dieu , pour moi fille du 
dadian^ Mariam, reine des remes. Je t'ai offert de nouveau ces 
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quatre Evangiles, à toi Mère de Dieu d'Ouloanba : reçois cette 
légère offrande, et quiconque, qui que ce soit qui te Tenlèvera, 
sera puni pour mes péchés au jour du grand jugement. Amen.» 
J*ai suppléé le mot souligné. 

Cet Evangile a donc été primitivement offert à Notre- 
Dame d*Oulounba', d'où il a été apporté a Sagholachen, 
avec Timage. 



IV. Cantùn de Gori. 



N. 16. B I B T 



«Au village de Bieth, dans un bois, sur une hauteur, au- 
près d*un rocher, se trouve un ^rès ancien monastère, en pierres 
de taille, où Ion ne voit d*inscripUon que bien haut, aunlessus 
de la porte de TE. Il est évident que là il y ^ avait quelque 
chose d écrit, mais on ne peut assez distinguer les lettres pour 
faire un sens. A Tintérieur, sur une pierre, il y a les lettres 
suivantes : 

W GB 

Gabriéla? 
Tîî) LI. 

«On trouve également eo ce lieu un cimetière plein d'osse- 
ments, et au N. de Téglise des ruines d'habitations en pierre; 
sur le rocher est une petite cellule. Les gens du pays nomment 
ce lieu «Monastère des aznaours Qantchawlians, » dont Tun, ua 
certain Qantchael, a été supérieur. 

L*indication est bonne, car le nom des Qantchaels va 
reparaître souvent dans les inscriptions de Samthawis et 
d*Achourian. 

Sur Bieth, t. la Géographie , p. 249 : il n*y a pour- 
tant aucun détail. 

N. 17. CIRBAL. 

«Au village de Cirbal, sur une hauteur au milieu des habi- 
tations , est une petite église en pierres de taille , tout près 
d'une tour ; en haut de la porte il est écrit : 

^. b^bjc^ms $^jor>ob^<»s, H?5>^;^Kj jj^^jl^os jBj KbjcJ^-S Soos^b^^ 
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«Au nom de Dieu, moi l'archevêque Nicolaoz Tchkhéidzé^ 
j'ai construit cette église y pour qu'elle intercède pour mon 
âme; en 361—1673.» 

«Auprès dune fenêtre, à TE., la même chose est répétée à 
une certaine hauteur. 

N. 18. D C H A L A. 

«Au village de Dchala / dans le Samilakhoro, est une an- 
cienne petite église en pierres de taille, renfermée dans Tenceinte 
de la résidence des thawads Amilakhors, où sont déposées des 
images et une grande croix ; sur les lames d^argent de celle-ci 
il est écrit: 

àiURi aiaR^sRib nà»n*(hàiî:R AàiCR*! sk ^vi^- 

RI aGiOiGi^nt nSiliKhSiR "SK tjCÇthQiRn 1.aT)- 

+î:r î:5m'v.<j»JinTjT "sk dOiGiÇCtR'i (eo^s^giGo) Si^l- 

îCSi'iQi^PlR : 

«G. Seigneur et croix vénérable , exalte dans les deux vies 
Amirindo Zedginidzé , amilakhor (connétable) et moojuraw de 
Gori, qui a fait fabriquer cette croix vénérable, et pardonne-lur 
ses péchés; Dieu conserve la vie de ses frères et fils» et pro- 
longe les jours de la dame Goulkan , leur pardonne leurs pé- 
chés, et les fasse vivre dans la prospérité.» 

On sait par Wakhoucht, Géogr. p. 4-5, que les Ami- 
lakhors, chez qui la dignité de connétable était hérédi- 
taire, proviennent de la famille Zedginidzé. Resterait à 
connaître Tépoque de notre Amirindo et de Goulkan. La 
grandeur des Zedginidzé remonte au milieu du XV^ siècle; 
l'un d'entre eux, lotham, s'étant fait tuer dans le lit du 
roi Giorgi VIII , à la place de son maître , ce prince 
conféra à* son fils Thaqa les titres mentionnés dans Tin-- 
scription. 

Au couvent de Ghio Mghwimé, il existe, au dire de 
M. Platon losélian, une charte de Fan U7S , relative à 
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la fondation d'une agape en fafenr de Mamiaman Zedgi- 
nidzé et de son épouse Goulkan (SaKaaKaacKiH BtcTH0Ri« 
184'5, 1. aeoM». p. 131); cette dernière pourrait bien 
être la personne ici nommée » car l'inscription me paraît 
ancienne. Quant à Amirindo , je ne pense pa3 que son 
nom se trouve , à cette époque , dans l'histoire ; mais un 
nom semblable se rencontre dans la famille Amilakhor, 
porté par un personnage souvent mentionné, entre llhk 
1754, par Thistorien Papouna Orbélian. 

Un autre Amilakbor , Andouqaphar , avait épousé la 
fille dlsa-Kban qortchi bachi , conséquemment petite-fille 
de Chah*Abaz V\ que les troupes persanes retirèrent de 
la citadelle d'Arcba^ du côté de Doucheth, en 1624. Le 
nom d'Andouqaphar est fréquent dans la famille, et deux 
personnages qni le portaient sont ensevelis daps la mline 
église, à Gbio-Mghwimé. L'un deux avait pour femme 
Ana-Khanoum, qui mourut en 1718; lui, il est enterré là, 
avec elle , mais la date de sa mort n*est pas visible ; 
l'autre, fils de Giw Amilakbor, mourut en 1732. 

Enfin Giw Amilakbor , qui va être nommé dans les 
inscriptions suivantes, avec sa femme Tbamar, joua un 
grand rôle sous les rois Wakhtang V, Giorgi XI et leurs 
successeurs. 11 était fils dlotbam ; son frère Nicol^z fut 
catholicos de Karthli dans les. premières années du 
XYir siècle. La princesse Tbamar est certainement en- 
terrée à Cbio*Mghwimé , dans l'église de 1* Assomption ; 
j'ai vu sa tombe , mais Tinscription en est toute effacée, 
et la date de la mort illisible. Que sou époux soit en* 
terré là , je le crois , mais la pierre que je suppose être 
la sienne est dans le même état que l'autre. 

Sous le règne de l'Impératrice Catberine II, un jeune 
prince Alexandre Amilakbor fgt impliqué dans un com- 
plot de restauration de la dynastie Moukhranide dans le 
Kartbli, transporté et détenu longtemps à Vibourg. Plu- 
sieurs de ses compositions littéraires sont déposées aux 
Archives centrales de Moscou; en outrç, j ai vu de lui un 
ouvrage de politique spéculative qui ne m*a pa8 p^ru mal 
pensé , et qui était dédié au roi dlméretb Solomon l^^ 
son protecteur. Le plus original de ses écrits^ est une 
dissertation sur Torigine de sa famille, où les étymologies 
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sont d'une force surprenante. Il dit, p. e., que le nom 
d 'Emir- Akhor provient de Tarabe camir achir,» • e. coin- 
m^nceinent et fin, parce que le dernier émir des khalipbes, 
fondateur de la famille , resta et mourut en Géorgie ; 
que le mot Vratsi signifie la même chose que Djiaour; 
que Somékhi (nom géorgien des Arméniens) > signifie 
digne de la foudre (bi3jl5o];» que le nom de la pro- 
vince de Gardaban signifie «Lavé par-dehors (^^^^'^ î>bÊo),» 
à cause de la quantité de fleuves. Il remarque enfin 
que les Âmiiakhors, naissent circoncis, comme les princes 
Bagratides^ avec des rides au fronts formées par la cou- 
' ronne , et lés Sofis avec deux doigts de la main collés 
ensemble . . . etc. 

b) «Sur une image de la Vierge : 

T^nT3(M: ainTHO-t: î:bauî: (hî;Siî:chL cJ^k ancsi^Oi 

ÇCÇ'l (h+E^ W\(bK Oj^ihQA(bK "iSZ (M-Ct^îTch- 
'Vîr'b^ÇKhî: +%[i. ç%\. Cài-iK : 

«0 reine, très sainte Vierge, Mère de^ Dieu, exalte dans les 
deux vies la fille des grands rois de Karthli, Thamar, qui a 
orné ton image d*or pur et de pierreries, en 323 — 1635.J» 

G est la princesse Thamar, qui a aussi restauré Té-* 
glise de Samthawis ; v. plus haut^, p. 3, suiv., car cette 
église renferme la sépulture des Âmiiakhors ; comme 
la princesse ne parle pas ici de Giw Amîlakhor, son 
mari, il est vraisemblable que cette image est antérieure 
à leur union; ceci me paraît d*autant plus croyable que 
les deux époux paraîtront plus bas e) dans une inscrip- 
tion de Fan 1682, et que tous deux aussi, en 1688^ 
contribuèrent à la restauration de l'image d'Antcha , à 
Tiflis; 5® Rapp. p. 33. 

' é) «Sur une autre image de la Vierge : 

TuÇcMiiRib î:R5aMî:<pî;«h'iG à»nà»R q>£:<hi5»aib ^R 
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m (lis. aGoGo) %î:çd»i'iî:^. . &i(^TiTi» îjî: 5»vî:(j»'bTb 

«Nous avoDS fait fabriquer cette image de la très sainte 
Vierge , nous Pharémouz , fils du seigneur Ândouqaphar , pour 
a ré demption de notre âme et de celle de notre béni père 
Très sainte Mère de Dieu , accueille notre mince of- 
frande ; protège et assiste au grand jour de jugement, 

notre père Andouqaphar.» 

La r* lacune existe dans la copie ; la 2" indique que, 
suivant mon opinion, il manque là quelque chose. 

d) « Sur une petite image : 

«Nous Giorgi échicaghabachi, fils de Giw Amilakhor, avons 
ait fabriquer cette image de S. Grégoire, pour la rédemption 
de notre âme, en 410 — 1722.» 

e) (I Sur une image à parement d'or : 

5ibî:bOin*i'nîaiR çc GiT-î: *pî:(hT«8:(hî: aRo^c SiOiR- 

K'icbî: aR'Khc ççç'ibî: î:5i'ib aRibc anàiSQi^î: 

(hî: anbî:R<5a,H.'bî:ç «hc «b^iebRio» ^mbi: a»b 
çwbî: 'Vî:R%^(hÇT-'ibî:bî:. -t^b. sOi : 

«0 temple et demeure de TEsprit-Saint, gui as fait descen- 
dre sur la terre le Dieu iûfini et invisible, très sainte Mère de 
Dieu, nous, ayant espoir et confiance en ton assistance et pro- 
tection, quoique nous soyons enveloppés de nos péchés, moi 
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Giw Âatilakhor, a?ee ma compagne la princesse-royale Thamar^ 
fille du roi des Karthies, nous avons voulu , grâce à. ta puis- 
sance et assistance , orner d'or cette tienne image , et Tavons 
embellie de pierreries , pour la prospérité de nos jours et pour 
la rémission de nos péchés , afin d'être délivrés au grand jour 
du jugement. En 370— 1682.» 

Ces diverses inscriptions de Dchala comblent la la- 
cune dont j'ai parlé précédemment, p. 6. Si elles ne 
sont pas anciennes, du moins elles donnent des détails 
positifs sur Giw Amilakhor et sur la princesse Thamar, 
son épouse. 

N. 19. 8AMTHAWIS. 

«Dans le même village, dans une plaine basse, est situé le 
grand monastère de Samthawis, en belles pierres de taille, en- 
vironné d*une enceinte. Sur le portique s*élève un clocber en 
briques. Dans l'enceinte est construite une petite citadelle , où, 
sur une pierre placée de travers, se lit uoe inscription.» 

Le petit village où est Téglise de Samtha^is est en 
effet dépendant de celui de Dchala, et ne fait qu*un 
avec li^i , mais celui-ci est à une certaine distance de la 
route de poste actuelle. 

A Samtha^is M. Dimitri a copié littéralement comme 
moi les inscriptions publiées dans ce sixième Rapport: a), 
6), c), d); sup. p. 3, suiv. Pourtant, dans Tinscription 
c) il a omis les deux lettres que j*ai vues à la première 
ligne de la pierre de droite, et à la seconde ligne de la 
même pierre, il a lu . . . G^âfi^l au lieu de bi^ShÇ'l, 
> ce qui peut être la fin du mot -jà-aSoBiSs^j , ett signifier^ 
avec ce qui précède : a Dieu est dans ce lieu , et il nt 
sera pas ébranlé éternellement.» On voit bien, en tout 
cas, en suppléant quelque chose d'analogue à ce qui est 
souligné et qui inanque sur la pierre, que c est une sen- 
tence tirée de la Bible. 

.» 
L'inscription /), ibid. p. k5 a été copiée ainsi par M. Dimitri: 

+ %Kbî: bQj : 



Itt Simiime roftp&rU 

Les cKffiftreiiGes que Too voit hd avee omi copie prou- 
vient que la pierre est en mauvais état, et que je ma 
suis efforcé de donner un sens logique à des restes de 
lettres dont M. Dîmitri ne s'est pas rendu compte* La 
date étant la même des deux côtés, je conclus : 

1^ qu'à cet égard ma copie est fidèle; 

2® que les 5*, 6*, V groupes de lettres doivent né- 
cessairement se lire 35o1>^<«v5<»^bo 3^ ^^^53 ou plutôt j^Bj 
^sGSs je^ob^ , et par conséquent les trois précédents sont : 

3^ quant à ce qui suit, ^c>>.9j^3»G est bien net; 

k^ les restes du mot 9j<^<^js; ont échappé au copiste; 
&B reste douteux (v. sup. p. 5, n. 3)> ^^^ n*est pas in- 
certain ; 

5^ le mot suivant , que je n'ai pas vu » devrait être 
b^^&^y bbGscr>«^&jo (comme à Martwil, dans une inscrip- 
tion de Tan 996) , et toute l'inscription doit signifier : 

«G. Image de la Divinité , aie pitié dé l'évêque de 
Samthavris, fils de Watché Qantchael, qui a rebâti ce 
saint lieu de lumièrey en Tannée pascale 270 — 1050.» 

La suite va faire voir pourquoi j'hésite peu ici sur 

le nom de fFalche\ pourquoi je n'hésite plus sur la date 

de Tère chrétienne ^ qui fixe la reconstruction de l'église 
de Samtbawis au milieu du XV siècle. 

En effet voici quatre inscriptions que je n'ai pas aperçues, 
et que^M. Dimitri a copiées : 

1) Sur la porte de l'O. on lit ce qui suit, et qui est en 
partie caché par le mur du porche: 

HCbC....*) 

.X»^— ■ ■ li n I ■ ■ Il ■« « M l» 

^) Il doit y avoir erreur dans la copie de ce groupe de six let- 
tres; la grammaire veut ici un mot à Vacciisatif, et la chronologie un 
nom propre : je lis comme s'il y atait ^a-^ t'^^tr ^' 
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On peut traduire, eu soulig^naut les endroits douteux : 

fltC. Image de la Divinité , exalte celai qui a été éffermi 
par toi y couronné de par ta divinité , le puissant et invincible 
roi des rois de tout l'orient, Giorffi^ et moi loane Vesela^e de 
sa majesté; qui ai bâti ce porche pour prier pour elle ; en Tin- 
diction de. sa majesté, en Tannée pascale 299-^1079.» . 

X'année ^ telle qu'elle a été écrite^ est fausse , du 
moins la première lettre numérale'; car les deux autres 
sont ^o) 99. Or Téglise a été bâtie sous le roi Bagrat IV, 
régnant âW— 294 du cycle pascal, soit 1028—1074. de 
J.-C. ; il n*est donc pas étonnant que le porche soit une 
construction du règne suivant , celui de Giorgl II ; entre 
1074 et 1089 de J.-G. C'est pour cela que j*ai fait au 
^ chiffre la correction indiquée. 

2) Tout près de cette inscription il y en a une seconde, 
ainsi conçue, dans la copie du voyageur : 

*. ZK^(h n'Mbî;i'iUî:Qi, SiiOiÇ i+&i1k Sino^ 

«G. Image de la Divinité, intercède pomr celui qui a re»- 
construit cette église, pour le fils, de Siaocb. Amen, Seigneur 
Dieu.» 

On peut choisir entre le recoostructeur, contemporain 
de Bagrat IV^ d'après les inscriptions précédentes , ou 
«elui qui vivait au XVir siècle, c'est-à-dire la princesse 
Gaïané'Thamar, mentionnée dans Tinscription de la porte 
de rO. Comme je n'ai pas vu les lieux^ je n'ose décider 



*) Je lis 3a «^Ca. 

^) U defrait y avoir quelque ehoie comme ^^h ^i^^. 

') Je h$ sana hésiUsr bM(b> 299. 

^) Gnimmaticalemenl, il faut lice •i^'^^^^gs:*^. 
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nettement la question ; mais cette inscription se trouvant 
sur la muraille et non sur le porche, je pencherais pour 
la plus haute antiquité; d'autant plus que la forme 
Siaochf pour Ctiioch^ qui est plus moderne , me parait 
autoriser cette solution. 

3) Dans Tintérieur, du côté du S., est une petite chapelle, 
où on lit à gauche^ à une grande hauteur , sur la muraille, 
cette inscription^ qui a été badigeonnée, puis rarivée avec de 
la peiiiture: 

Je regarde cette inscription comme incomplète: en 
tout cas , elle ne renferme pas de noms propres recon- 
naissables. C*est une invocation à l'image de Samthawis^ 
pour un personnage non nommé, pour son père et pour 
ses frères. 

k) Une image d'or, d*une archine de hauteur, porte cette 
inscription vulgaire: 

ob(^{^c>%SD a(^los^<>^y b-t){(9i>^ PdoSpSo^ ^^^^^33 3«^^b X^^bj'jGnO'tjçjWb, 
bsjMÇSWf» «b b^g^^ojJÇJp» *ié<»>ob& g)Q0f>«iî>ODi<»> , Dbdo>boobob oc>»bibw 

rt3^^ > ^3633^^3^ ooijbs 6j8bb j^si JÇ^J^^çj^ bib<«>jï> ibs , BgjG iSoç^- 

4bbob g^b-qjîjb sb-gçjo a>&9y<â. c^Çib ^oboç^w ^s3bÀ> o^ljjbo ^So- 

^33^^^^ *5Ç^3 3^33^*' ^S3ô?^3^* b-g^jot^^ai^G s^s 36903^3Î>s-3bG ày^^;f^ 
8sC, 5i»3<=*3î>^asçc>63a> s^s '3a3%3«<» ^^(^^ 3*3 Ss^bc^g^bi, b-gs9a>s 

Dbgça'ogjg^bi oojgjGbi , b-jj^^obi ^3jGob^ bbib^ijç soi A<^Ç3^<'>^ ^33^*"* 
^/ibbGjçf^î^ç^Siiç , é&o>s 3o9^^v|ç ô33â^^3^ S^sç^o jçs 9R^^^^* ^ 

^oe^bco.b ?!|Q<>»Sl^n^^Go BjnGGo, jçgonbb'-Sib s^oj^bb ^bGAoœbxbibs, i3oG: 

€..... Monastère de Sarathawis , je te conGe ma personne, 
et mets en toi ma confiance, moi Démétré qortcbi-bachi , Gis 
dlotham Amilakhor, et ma compagne Thamar, fiHe de leris- 
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baTT da Ksan ; ayant vu ten temple et ton iinag« qui y était 
ncienpement déposée, g^âtés par suite des circonstances» je me 
sentis , grâces à ta puissance ^ animé de fenreor pour toi , et 
nous fîmes fabriquer et ornâmes cette image du Sauveur, illa*- 
mination âe nos âmes , remède de nos corps , et la déposâmes 
dans le temple où tu résides, pour le rachat de notre âme, pour 
la rémission de nos péchés, afin que ta bienveillance et protec- 
tion nous assiste et obtienne grâce pour nos crimes, au grand 
jour du jugement. Amen; en Tannée pascale 351 — 1663.» 

Ce Démétré , vivant sous Chah-IVawaz V\ était frëra 
du catholicos Nicolaoz, l*un des derniers restaurateurs 

de Téglise de Mtzkhétha ; sa mère était fille de 

éristhaw du Ksan. 

En revanche M. Dimitri n'a pas eu connaissance de 
l'inscription publiée précédemment^ p. 4i* e), où est men- 
tionné, autant que j'ai pu lire» un a père Thewdoré, fils 
de loané Qoantcbael,» en 276—1056, contemporain de 
1 evâque Ilarion, fils de Watché Qantchael. 

Je ne tirerai mes conclusions et ne formerai le ré* 
samé des 10 inscriptions réunies de Samthawis, qu'après 
avoir présenté celles recueillies par M. Dimitri i Achou^ 
rian, gui sopt aussi belles et nettes qu'importantes pour 
rhistoire. 

N. SO. ACHOnRIA!f« 

i • 

«A Achouriao, dans le canton de Khidis-Thaw, dit M* Di- 
mitri, dans un lieu désert et écarté de la vallée de Tbéthrad- 
Rhew^ se trouve une petite église ruinée , bâtie en briques et 
en pierres dé taille , sur une hauteur commandant le bord de 
la rivière; de deux côtés elle est baignée par des ruisseaux^ 
enceinte de montagnes. Au-delà de la rivière, du côté du nord, 
on voit dans les hauts rochers des cavernes nombreuses, main- 
tenant inaccessibles, sans routes pour les hommes, mais où 
vivaient autrefois des moines. Sur une pierre, à 1*E. de l'église, 
on lit: 

a»t:?hRq»fe5iî:R , a%î:r «km HCRWTb'ibirSitrR 
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«G. Au nom de Dien, moi Ilarîon, évèque Samthawnel, fils 
de Watché Qantch^el , j ai construit cette sainte église , pour 
être la ré^idenc^ de S. Jean-Baptiste, par ordre et aux frais de 
mon béni père, en Tannée pascale 252 — 1032. Quiconque, soas 
quelque prétexte, enlèvera quelque chose à ce saint monastère, 
ieM anathématisé par le Verbe de Dteu.» 

«Sur une autre petite pierre on lit: 

a S. Jean-Baplisie aie pitié . . . . j» 

«Enfin sur la muraille du S., à gauche de la porte: 

ach'b^Tin^l ^C^c^Ce \(k&K^ ^\K%K^\ ifeObài^V 

iis;a^bî: (sic) \^ v.m'vi^K («o) ^^\sk ^w\ i%^i- 

(sîe, lis. «38) \^t:çî;%1bî: YbSTch'MliK MCSi(W:*RTbUî:, 

«Christ, exalte Tinirincible Bagrat-Çouropalate , affermi par 
toi^ sous lequel a été construite cette sainte église de S. Jean- 
-fiaptiste, pour prier pour sa majesté, par tes soins d*llarion 
Sariithawnel, fils de VVaflebé Qantçbael.» 

. Ainsi !• Ilarion , évêque de Samtnawis, fils d'e Wa- 
tché Qantchael , cont<;mporain du roi Bagrat IV, a bâti 
le monastère et féglisé de S. Jean-Baptiste, à Achourian, 
en 10^2. , , '. ,! 

2^* C'est encore Ilarion qui a bâti l'ég-Iise de Sam- 
^hai/viSy à une date qui n*est pas positivement çpmiué' 
mais très vraîsemblablement sous le même roi Ingrat et 
ayant Tan 1050 : Tarchitecte fut un certain • . • /fils de 
Saûch;.(fjr» sup. 2)/: : T 

3^ Uiie ; portion ; qqèlco^qof t}e Tég^tàe , 4 ' téf^ <!oiH 
:' : irtruHi? m reslawnée jaç lUrioa, ^ ft>9û; f}. r ; 
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k?' Une cbapelle obscure , au S., a été bâtie par le 
P. Thçodoré i^\ fils de loané Qantchael, en 1(^56; e). 

5^ Le porche fut bârti par loané Qantchael , sôus le 
le roi Glorgi II> en 1079 ; sup. 1). 

6^ Une réparation a été faite, au XYII» siècle, on 
ne sait au juste à quelle date, par Gaïané-Thamar, 
femme de GiW'i-Amilakhor, fille de Wakhtang V ou Chah- 
Nawaz T' ; a). 

7^ Une image d'or a été offerte par Démétré, fils 
dlotham Amilakhor, et par sa femme Thamar, fille de 
éri^aw du Ksan, en 1663; sup. k). 

Nous voici donc clairetnetit instruits d'une bonne 
partie des faits concernant un des plus beaux édifices 
religieux de la Géorgie et une de ses dépendances ; de 
plus nous Toyotts que la famille dès Qantchaels ou posses- 
seurs de Qantchaeth remonte au moins au Xr siècle. 

Quoique je naie pas la prétention d'avoir tout vu, 
dans les lieux mêmes que j*ai visités , je tiens à m'ex- 
cuser de n'avoir pas aperçu ici certaines inscriptions^ par 
la double circonstance, qu'étant en voiture de poste, je 
ne pouvais m'arrêter à loisir, ainsi que je l'ai dit dans 
ma relation, sup. p# 2, «I que jetais alors réduit à 
mes seules ressources , sauf Tassistance bénévole d'un 
pieux visiteur , habitant il est vrai de la contrée , mais 
qui sans doute n était pas complètement au fait des lo- 
calités. Quoi qu il en sAit , je suis bien reconnaissant de 
la coopération que m'a fournie en cette rencontre M. 
Dimitri. 

ir. 21. C A 8 p. 

«A Gasp, il y a une petite et ancienne église de S. Théo- 
dore, située sur une hauteur, et environnée dune enceinte 
fortifiée , construite en pierre. Sur les murs on ne trouve au- 
cune inscription.» 

De ce qui précède, comme aussi de mes propres ob- 
servations, il résulte que les beaux temps de l'arcbitec- 
tecture religieuse en Géorgie, peuvent se diviser enr plu- 
sieurs époques : 

1^ Pour les constructions^ les règnes de Bagrai III 
et de Bagrat W, entre les années 980 et 1074* : c*est de 
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ce temps-là quil reste le plus de monuments, dans les 
pajs qui ont été explorés avec soin. 

2^ Traditionnellement , mais sans beaucoup de prea- 
ves , le règne de Thamar et ceux qui Tout précédé et 
suivi immédiatement. 

3^ Pour les restaurations, le règne d'Alexandre, llhl3 
— H4'2, toutefois on n'en a pas un grand nombre de 
preuves par les monuments. 

k^ Le règne de Rostom et de la reine Mariam. Ce 
prince était musulman , mais chrétien au fond du coeur, 
comme le prouve notamment une très belle charte de 
Tan 16^8, et sa pieuse épouse a réparé un nombre coq- 
sidérable d'églises : cette époque s'étend entfe les années 
1636—1680, date de la mort de la reine. 

5^ Les princes Moukhranides ont également aimé à 
construire, à réparer et à embellir les églises chrétiennes. 
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he pré$eift ouvrage étai^ sfNîcialei»efift consacré ; aax: ^alir 
quités d^ h ^ Géorgie vet. de l'ArmiéDte, je/m^ iai^iUa deyojrd'jr 
iqsérer tout cç qu| a .été découvert d intér^s^^nt^ jsq ce genre, 
par d'autres, (|qe par piqi, p^nd^ot et dejîuis mon vpyjige, tout 
ce qui est venu* à ma connaissance depuis .mon. retour^ enfin 
de proclamer les espérances reposant sijr les explpr^it^ions qui 
s'cxécu^ijit auj^ourd'hui. Çh^^ djCis ; i^obles , protecteurs de la 
science archéologique, î|^es coopérateur^ actiJTs et.rintçlligents qui 
ont pirîs oy prennent part à ce^ rjecj^rches^ Y trouvera Tex- 
pression de. la gratitude ou recevra. rbanneur..quiJfui. revient 
pour ses découvertes. , , * ^ ' 

Le premier nom qui se présente ici est içe}ui dor M^ Platon 
loséliap , qui a exposé dans une série, ^'ar^ticles composés avec 
des majtérifiux neufs, pour' la plupart, Thistaife du grand-moou- 
raw Giorfi-i Saacadzé et donné la description détaillée. des cou- 
vents d ËrtUa-ismula et dé Gavytbis-Knew; y. oaiçaBKascHiu bI^ct- 
HBKT., 1848, jNPÏ. 32 — 44. Après quoi il a! entrepris an voyage 
d exploration littéraire au mont Athos, dont Ic^ ppncijiaux ré- 
sultats se voient dans le même Journal, pour i[8ié, NN. 22, 
31, 3.1, -36. Dans les deux derniers iiiiméros' rtocrs^ lîsoris ^inté- 
ressanfe nouvelle V que le voyaigëur a 'tf^oiifvè^'ati * lôonaîstèrè 
ïbérien , ' eiitî-é ilutres livres , lai Vies' d un S: " Bajrtholômèe , in- 
connu jusqu^icî . qui ^^rêcha là^foi dans le Caticasé',;'et de 'S. 
Antonî-, G^ô^gien, Vivant au V* siècle àw^i^ëar dé S. Symépii- 
Stylîté ," enfin' lfokgîéa!*dè la traduction de^te Bftte ett gèoVgfrèrt 
par S. Ewthym. Ces livres et plusieurs^ autre^s ont' été prêtes 
temporairement à jM, Platoà, qiiJ,.>a;ii dôutjë.^eti^ôri^^ 

tard des notices' détaillées. Ùrié lè^re 'aalé|e*dÔà*essal'^2è jbillat 
VI. * 9 ^ 
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de la même aaaée (ibid. N. 38), aononçail le retour prochain 
du voyageur. 

L'archéologie caucasienne et transcaucasienne s est encore 
enrichie depuis 18^8 d*UQ nombre considérable d'inscriptions 
la plupart kouOques et une pehievie , recueillies par les soins 
et par les efforts de Thonorable M. Khanykof, servant à la 
Chanceilerie diploipatique de la Lieutenance du Caucase , et de 
JVl. de fiartholomaeî « connu par ses Xrmamx sur les monnaies 
sassanides. Sans entr^er dans le détail de ces heureuses décou- 
vertes, faites principalement dans le Daghestan méridional et à 
Derbend, à INakhitchévan H aux environs^ je me contenterai de 
signaler les NIV. 52, 53, 76sqq.« du KaoKaa-B, 1850, où ces mo- 
numents soùt savamment explicpiés par M. RhâfnykoC. Cehii qui 
m*a paru Je plus itoléressant c*e«t le N. 6, dlifst coiiça: 

«Au nom de Dieu, clément et miséricordieux ; Dieu, 
Dieu , Dieu« Les troupes des Tatars sont venues (Dieu 
les laissilé ^^ns assistance^ dans les vStements de l'an- 
goisse!) et ont rempli les rues de RitchaM, dans le temps 
où il restait encore 10 jours du mois de Rebbi-el-E^vfel. 
Les habitants du lieu se battirent contre eux jusqu'à la 
moitié da mois de ReI^i-e1-Akhir de t*an S37. Après 
quoi Sahadj , fils de Souleïman ^ ordonna de construire 
cette forteresse^ <Jans le mois de Zfl-Hidjé, Tun de ceux 
de l'année 638.» 

Suivant M. Kbanykof ^ ces dates peuvent se "réduire 
aux 15 octobre — 12, 13 novembre 1239, et quant au 
fait en lui-même , qui n'étaJt pas connu jusqu'à présent, 
il précéda inimédiatement l'invasion des Mongols en Russie, 
qui eut effectivement lieu à là fin de Tannée chrélienne 
indiquée."*) 

Je dois encore mentionner ici TeM^ursion de M* Tokaref 
«dans les contrées sises au pied de rElbourz, publiée dans le 
Bulletin Uist-Phil. de rAcadêmie, t VU, N. 15, qui ma fourni 
Ijocoasion <jk faire, connaître un mooomeot remarquable, portant 
une ioscription grecque, jioa «score déchiffrée. Ce monument, 
/(ui remonte au moins au X^ -siègley à ce qui! paraît, a été de 

*) yillage djiffis la vallée du Koï-Sou. 
. ^)!Cf. Bull. ttfii-Phil. t. VÏU, N,2, une autre traduction, faîte «nr 
une copie â)6ins parfaite* 
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ncMiTMQ dessiné et qq fac-similé de riascripUon, bira plus 
com|iiet que la copie précédente» levé par M. de Baribolomaei : 
ce sera ivne énigme fort curieuse à deirinen 

Le même M. Tokaref, après avoir pris part avec M. Rhany- 
k< f à 1 ascension de l'Ararat exécutée le 6 août dernier , avec 
un pteÎB succès et sur une grande échelle, sons la direction de 
M, le colonel Khodzko, s'occupe en ce moment de fouilles ar- 
cbéologiqiies dans TArménie russe ; ces fouilles , ainsi que la 
levée 'des édifices et inscrij^ons arméniennes d'Ani , qui vient 
d'être exécutée par M. Kâstner ^) , par ordre du Prioce-Lieute- 
uant (KasHaa^, ]\. 82, 1850), devront nécessairement amener 
la découverte 4e nomteeux matériaux pour l'histoire de TAr- 
ménie. 

Dans les années iSkd^ k^ M. K. Kocfa a visité avec un grand 
soin les vallées du Tchorokh et du flaut*Kour, et le Lazistan ^j • 
Ce voyage, entreprisien vue de recherches sur la géologie et sur 
la botanique, offre pourtant, dans sa partie positive, un ensemble 
de matériaux très utiles pour la géographie, et pour Tbistoire, 
en tant ^e l'auteur évite de se livrer à des conjectures sur les 
laits et sur les étymologieS, qui me semblent, chez lui, générale- 
ment pw admissibles. Quant à l'archéologie, il fournit un bon 
nombre d'êadicationsi, dont d'auU*es voyageurs pournmt profiter. 
Ainsi 9 aux p. 4<2, 4-5, 53, de Touvrage cité en note, l'auteur 
dit avoir aperçu à Ispir, sur la porte d entrée du château et 
sur deux wtres portions du château lui-même, des inscriptions 
paraissant coufiques. Là même est une belle église ruinée; il a 
vu également (p. 190), l'église , aujourd'hui en ruines, d*Arta- 
noud|) dont il sia'ait si curieux de constater les antiquités; une 
inscription arabe, sur la porte de la citadelle d*Artahan (p. 215); 
une inscription géorgienne , sur la vieille église de Dort-Kllisa, 
dont les .sculptures ont vivement frappé Tattention du voyageur 
(p. 230). A Pennek, Tanclen Bana, et aux environs, à (Hthis^ 
Û a signalé plusieurs belles constructions chrétiennes, dont il 
donne les plans, (p. 2^3, 251); eofki p. 385, 388, suiv., il a 
relevé le plan de Téglise arménienne ^e S.-Jean-lnnacnian. 



*) M. Kfistner a séjourné dans les ruines d*Ani depuis le 6 août 
jusqn*au' 17 septembre. 

^) ¥. Wandentngen im Oriente, wShrend d. Jahre 1843, 18ii. 
Weînnr, 18*6. 8^. 
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^ J'espère qae ces indications, commaniquéei^ par au» à M. Dimitai 
IVléghwineth*Khoutzésof^ de Gori , envoya par le Prinoe-Ueute- 
nant du Caucase sur les traces de M. Koch, amèneront la dé- 
couverte, de faits nouveaux relativement aux établissements des 
Géorgiens dans ces contrées, aux X^ et W siècle. 

J arrive maintenant à l'objet principal de cet Appendice, les 
quelques monuments se rapportant directement à rarchéologie 
géorgienne , qui m ont été communiqués dans ces derniers 
temps, et dont plusieurs sont réellement d*ua haut intérêt 
historique. 

M. Slivitzki , auteur de plusieurs articles' remarquables sor 
€bardin, comme peintre-historien des moeurs géorgiennes, et sur 
le poète géorgien Roasthwcl (KaBR. 18^9, IN. 33-— 35, kO, kl), 
s occupa des antiquités de Manglis, lieu de sa résidence, et inséra 
dans le Journal ci*dessus mentionné, ISk-S, INIV. 37, 38 June 
description de la belle église de cette localité.- Ce qu*il y a de 
plus saillant dans sa copie des inscriptions de Manglis et dans 
deux autres que je possédais précédemment, c'est la date pas- 
cale 24'09 qui se lit sur la porte intérieure du côté du sud, et 
dans le porche» de' ce même côté, une offrande faite par des 
personnages dont les noms ne sont pas complets sur la pierre. 
L^imperfcction de ces matériaux ne permettant pas d*en donner 
ies résultats comme positifs et acquis à la science. Je me con- 
tente de renvoyer le lecteur à mon travail sur ce sujet,' Bullet 
Hist-Phil. t, VIII, N. 6; je dirai , en outre , que celtfe église 
ma paru avoir été construite en l'an 1020 > au temps du roi 
Giorgi r', qui n est pas nommé dans- les inscriptions, par un 
certain Lipmi-Baghouach ^ un des orhélians de la 1^ époque; 
V. Hist. de Gé., p. 297, n. 1. 

Les monuments dont il me reste' à parler ont été trouvés 
dans cette partie de la Géorgie au S. de la Ktzia, qui s'appela 
Somkheth, depuis le Xir. siècle, et qui* forme maintenant la 
portion du gouvernement de Tiflis composée des cantons de 
Bordchalo et de Kazakh,. Là «e trouvent Haghpat, Sanabin et 
Kober y trois couvents célèbres , Bolnis , Dmanis v les ruines de 
Lori { là les cartes les plus récentes portent fréquemment ces 
deux lettres P. 11. «xuines d'une église;» et en effet, M* Abich 
qui a exploré minucieusement ces contrées ^vec Toeil du géo** 
logue, ma. assuré que, dans toutes les directions, on rencontre 
<les restes d'édifices dont les noms mêmes ont. (Usparu, pour la 
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jihxparty a¥ec les popakrtioàs dirétienne^ aii|rard'hQi remplacées 
par. des nomades tatars. 

En altendaat les frtnts que produira une exploration de 
cette région , qui entre dans ritinéraire de , M. N^hwineth- 
Khoutzésof , Toici quelques^ échantillons de la richesse archéo- 
logique de ces régions» 

Au village d'Oro-ï)j6ghlî , dans le mont Loc , canton de 
Bordchalo, le topographe Séménof a copié, sur les ruines d'une 
égifse , Tinscription suivante , en caractères khùutzouri , sans 
ligatures et parfaitement nets, sauf trois ou quatre : 

iSiîj^'b'iLiî : b^^'b^ : SiSiUî: cfiUî: 7SK but: fuc: 

Gi<5'MT3'lb^ 

Les deux derniers mots^ sans influence sur le sens général^ 
sont seuls mécounaissables, et la traduction en sera soulignée. 

«C Au nom de Dieu, par Tinterçession de la S^ Mère de 
Dieu , moi Elmélik , fils de Phadla , j'ai construit cette sainte 
église et ce monastère de h très S® Mère de Dieu, pour glori- 
fier le Père ^ te Fils et le^ S.-Esprit ^ comme asyle et lieu de 
prière pour mon âme très pécheresse.i» 

Naturellement Tabseuce de date ouvre ici un large champ 
à Tinterprétation ; mais la réunion de deux noms musulmans^ 
dont un, Elmélik, est celui dun personnage inconnu, tandis 
que celui de Phadla est fréquent dans la généalogie des Béni- 
Cheddad, sous la forme de Phazl (Hist. de Gé. p. 3^^), cette 
rénnion^ djs-je, m'a fait penser sur-le-champ aux princes de la 
dynastie dont je parle. Or, d*après le témoignage de l'historien 
arménien Yardan , p« 95 du mauqscrit du Musée Roumiaiitzof, 
sous Tannée .579 = 1130 , on sait qu'un des Béni-Gheddad, 
ofrëre cadet de Phadloun 11, de qui la grand'mère Gataï» Ba- 
gratide , était chrétienne , embrassa le christianisme ; qu'ayant 
reçu le baptême il alla vivre en religieux dans la montagne de 
S.-Grégoire, où il passa 15 ans dans la pratique des austérité^ 
et des veilles ; que la nuit on voyait, sortir de sa cellule des, 
flots de lumière, et qu'après avoir vécu là 15 ans, il passa au 
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cooTent dt Drazarc,» en COicie^ où il BMiiinit. (X Tchawtch, 
t* III, p. \^, sq. 

Or, dans l'hypothèse qoEI-Mélik était frère de FhmUom II, 
il était conséquemment fils d'AbooIaénfar II et non de Phadli 
oo Pliazl : ou ne peut donc, dans cet état de choses, lui attri- 
buer la fondation dont parle notre inscription. D*aiHe«rB le 
frère de Pbadioun qui se fit chrétien n*e8t pas nommé dans 
rhistoire, non plus qu'aucun fils de Phadla qui ait porté le 
nom d*Elmélik. 

Un autre fait, raconté par le même historien, et qui revient 
àj*an 1126, montre quels étaient les rapports des Béni-Cbed- 
dad avec les Arméniens chrétiens : Pbadioun H , 9-étant rend^ 
maître d*Ani et ayant profané la cathédrale de cette ville, et 
persécuté le prêtre Grég;oire , tomba malade et ne dut sa gué- 
rison qu'aux prières du serviteur de Dieu; il se pourrait bieo 
qn*un de ses huit fils , dont pas un seul n*est connu histori- 
quement, fût notre Elmélik. ^) 

J'ai dû la communication de ce monument à S. E. M. le 
général Wolf , qui a fait déjà à notre Musée asiatique de pré- 
cieuses donations. 



Voici maintenant quelques inscriptions recueillies pu* M. 
Abich , avec le soin scrupuleux qu*il apporte à toutes ses ob* 
servations. 

N. 1. Inscription arabe. 

Sur la porte d*un Caravanséraï, aux environs du lac Gokh- 
tcha , une inscription arabe renferme le nom de « Abou-Saïd- 
Khan Béhadour, que Dieu protège son règue ! sultan du monde, 
souverain des hommes, chef des Arabes et des Persans, posses- 
seur des dons des nations ;k et en bas « l'année 929| 

Chirwan.B Cest tout ce qu'ont pu déchiffrer deux- habiles orien- 
talistes. 



^) Je pro6te de roccasion pour prier les lecteurs de l'Hist. de la 
Géorgie de regarder comme non-avenus les mots «et frère de PhazIII/ 
dans Touvrage cité^ p. SU» N. 9, mots qui font un non-sens, et qai 
ni*ont échappé. 



Awmmm^ i3!i 



QittHqw te tenvatt ne soit; pas aomplflt^ o» peut» dis. ilabôré^ 
supposer qpe la- papiie non déchiffrée du texte mentionnait les 
causes el les circonstances de i*érec(io9 dttdît «Mr^v^aéraï, et 
comnie Tannée indiquée de Thégyre fépondntit à Tant 1 522 di& 
J.*C. il est éTident 4}q'il fmit lire 799» aimée ^î commença le 
5 novembre 1326 et tombe réellement sous le<>r^4e d*Abou* 
Said, le dernier des Houlagnldes. ^ 

V 

' ^ . { • 1 

« • " I • • 

> 

N. 2. fnsoHriptions géorfjennes. 

. *■ 
Â\x couvent dit Wanana-Vank, à TE. de lu jonction de la^ 
rivière de Pambac à cdie de Débéda, par le S. , non J^o)q. de 
Rober, dans un, lieu tout-a-rfait isolé, se lit cette iniscrîjptjon, 
tracée en très beaux caractères khoutzouri, de la foriqe la .plus 
pare et la plus archaïque, sans ligatures: 

fgccm: 



eopU' est firilc aTeo beaucoup de' aomi toutefois H' 
manque qcwlqae^ traite' à eertaioes lettres» soft par ouVIi, soif 
par suite des dégradations de la pierre ;- éasc/rté qaé je Us 

6) la lettre numérale K 300, au Keu de u 200, pour la raison 
qui va être dite, et je traduis : 



I ) 



« A« oom d^ Dmo, Pèiie„ Fib cl Saiol<-Esprit, 
par l'intercession de la S* Mère de Dieu , avee l'a s siata nce de 

S. Abàioslini, 
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imA aHcbeiêqM fl^'Gébllomi, fils du marzpao Bémétré / j*ai 

r î .. tu s î / construit cette 

église, jpour'priét- pam mon âme 
et pour la pi'ofl))érité de^iÉes parents. 
Dieu exalte la r^yaoté de' David! G'Mait> Tannée ' 
« : 1/ -3^44) -et' 2^.19' •'.»»• 

Ceux qai connaissent le géorgien ' verront ' qQ*il n'y • a rien 
d'arbitraire dans les corrections indiquées; mais quelques-unes 
ont besoin de justiGcatipn et d un coigmçQtaire. 

i® Le titre de larchevèque, Gilanwnel, tel qu'il est écrit, 
aurait tout au plus, une ^ légère ressemblance avec le nom du 
6ilatt\,'6â' i*6n ne sache 'pas' qu*il y ait jamais eu un fonction- 
naire ë^clésiâsfiaùe chrétien, arménien ou autre. En prenant Gi 
pour ràbrégéd^ G(or^i^ oh n*arrîve non plus a aucun résultat, 
parcSe t[u^ lés lettres suivantes ne donnent pas un titre pos- 
sible, dérivé d'un nom '^de pays ; au lieu que le canton arménien 
de Gélfikoua,.. oit se/ trouve le lac Gokhtcha^ 'ci-dessus tmeo- 
tionné^ est bien connu , situé au voisinage du monument et 
avait Ses évëques arméniens. 

2*^' lîes* mots qui ^ indiquent le règne de Datid soiit telle- 
ment décrits <qub jè iie^ vois. aucun moyen d'en tirer un sens 
qu'en suppléant les deux lettres b Sh,. 

3^ Enfin comme l'année 2k2 du cycle ne peut répondre 
qu'à ISSï' ou 1022, époques où ne régnait en aucun pays 
géorgien nul prince du nom de David ; comme aussi notre co- 
pie , notamment dans les -premières lignes, présente souvent 
l'omission de portioAs^de lettres qu'il iest aisé de suppléer;, dans 
des foruHiles bie^a çonou^s, je me croix' autorisé à lire ^..300, 
au lieu de L 200. Et je m'étonne d autant moins de voir un 
Arménien faire des voeux pour le roi David-le-Réparateur, qui 
mourut en fl 125, y9,qup ce. prince, eonquéi^nt du Somkheth, 
ryirméoie gépr^iepne, est notoirement connu pour avoir beau- 
coup favorjsé ;^s. Arméniens.^) 



..)^i .« 



N. 3. 



A Kober , couvent situé dans la vallée ^ de la Débéda , à 
peu de distance à ],*£• «dil lieu précédent, il se trouve, sur le mur 

^) \^)'AééàUùê .ëi écl à THist de Gé. sou$ presse, p. 60. 
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de Péglise, éeiix inseriptioûs - géûrg;ieni^s khôiitzoùri , en jolis 
caractères. i 

a) +%Rbî: 

à. droite : < 

buî: 
a AHSiR *iid»âiR \i 3nKTfrKî>(M: î:af.sii ^'^ fuo^î; 

à gaucÛe :' . 

i . , • » f • ■. .. - • i».F ; _ . ^ . ' • -, 

• j ■ * • ■ • • • - • 

Il suffit cl'uJl coup-d'ôeîf pour voir '^ les défauts de cette 
inscription, dont les pierres ont été transposées, et où le voya- 
geur, malgffé sort exactitude ordinaire^ à non-seulement confon- 
du les ligfiesi ensemble , QoiaiiS fait des répétions et omis la fin 
du texte ^ si toutefois' elle existe encore sur les murs. Je lis 
ainsi^ à droite ; 

•i • . # . . . • »s 

à gauche : 1 ç^jcnob 3'3<«>î)€j9ol5siior>s , 3j '3i|jb.6^i SiCsçs^^géo) 

à droite : 2 3jw3iG, î>j<s5-SiG jcx^^^^^o, '3j^j3Gch*>sî ^S-jj^c^l* (i^^^ 

S9i^, à ômettr*é) |8<is^al36 i , 

'3^'3sGo1js ... ;\ . 1 . : .• . (\^'i'3aC) ^ ; 

à droite : 3 j ^33^a<"> ^s^ot î>^oœ-g^or>,' s^s s^bs^j^og^^Go H>jsçs. , . 

«En l'année 6896.» • ; ! 

«S. Par la miséricorde de Dieu et par l'îiitercession de la 
très S* Mère de Dieu, moi fils de Ghahanchîih, chef des adjii-^ 
dants , moine sous le nom de Giorgi ,; avec Tassistanée de lai 

sainte Chouchan d*Amoudch, (j*ai rebàt)i par e& 

bas. . • ; ... . .V: i . . '. . vavec le portique et iré(tabli)' les. ébpiile- 
ments ji . î 



' • •■(,: .. I ; 



rSq Sîxmime rappori. 

6) UàtoiM-iioos de prèMuter l'aiifar» iuaariptio», oà. l-fieiii» 
restera-t-il un mot douteux: 

MMO» 
+ SiBM'bTi'iCM: 'SK %Gi(h SiMJ»n^'i(M: 3R fl'i^ 

tue ftfl ài¥d»^«hA1>^ W (hïTRi: &»Gi?»*T Vl 

LGH.V) çî: a<h%d>ciia''bn l?R5p- 

1^0»'». R n.R'V^RR 'SK RO» +T»î:(H: OR^W 

«En l'année 899. 
«Jésus -Christ. Par ta miséricorde et ta l>onté envers les 
hommes, 6 toi notre Dieu, Sauveur et Seigneur 4iéau«*Cbris(. et 
avec lassistance de ta très S* Mère, moi indigne, Mkhargrdzel, 
fils de Ghahanchaji , chef des adjudants ,. et ma compagne 
Wanané, fille de {'atabek et amir-spasalar Sadoon,. nous, avons 
été jugés dignes de bâtir ce clocher et cette sépulture qui est 
la nôtre, dans des circonstances eK.tr6aMm«Bt difiîeiles, afin que 
l'on, y glorifie ton saint aoin , et pour Le. rachat de nos- àmes 

par' kl prière; divin Sauveur, accueille cette offrande pour 

prix de notre confiance , délivre •.■nous des* tourments dans les 



I» > ■ > I 



^)€ette'lettieyflQrimnlée du signe dvakréyiaMon c^t portant. un C 
forme un groupe dont j'ignore entièreoientle sens. 



deui ▼ie«>, et regarde moins, au peu de valeuF des. pierres qu'à 
notre confiance et ferveur. » 

On voit dès le premier coup-^'oeil que les deux inscriptioiiA 
sont du même personnage, et séparées seulement par^^o inter-^ 
valle de trois années. L^ pr4.'mière ^ datée ide Vère mondMne»; 
suivant le comput géorgien , est de Tau 6896 «-^ 56.0^= iâ92; 
la seconde, où le millénaire est omis, de Tan ¥899: — 560^= 
1295: il s^agit donc ici de Ghanehé U, fiis divwé II Mkhar- 
grdzel, chef des adjudants, et d*un fils de ce personage. V. sup. 
y Rapport, p. iOS. Gbaiiancbah> Il est Uen^ coanot; oo savait 
dailleursy par une inscrîpUon arminienne ,. de Nar^-ThaliUt qfi% 
était amir^spasalar ou généralissimi^ de Géorgie , en 1267 ^) ; 
mais rhistoire ne mentionne ni son fils Mkhargrdzel , ni la 
femme de celui-ci, ni son affiliation à- un couyent,. ni le lieu 
de sa sépulture. 

II paraîtra sans doute étonnant q^e lè fils de Ghahancbab 
ne soit mentionné que par son nom de famille et par celui 
qu'il portait comme religieux; moi-même j*ai été si frappé de 
ce fait que , d'après un premier aperçu des présentes inscrip- 
tions , inséré dans le Bull, Hist.-Phil. t. YIII , p. 160', j*avais 
cru pouvoir attribuer ces deux monuments directement à Cba- 
hauchab H. Mais je vois maintenant que je me suis trompé ;* 
car eu parcourant le recueil des inscriptions arméniennes, publié 
à Tiflis en f 84i^^ , par le P: Sargis Dcbalaliants , sous le titre 
de: Voyage dans la grande Arménie, j*ai retrouvé : i"^ une in- 
scription de Sanabin , où al'amir-spasalar Mkhargrdzel, fils de 
Chabancbah, et son épouse Yanané,» font un présent à Téglise 
de la Vierge, de ce couvent, en 749=1300; 2° une inscrip- 
tion de Hagbpat , sans date , où un Mhliargrdzel', fils de Cba- 
hancbab, et son épouse Ànna^ fille de Tatabeg Grigor^i* s*af- 
filient au couvent , à l'exemple dé leurs' ancêtres , et font une 
donation à Téglise de la Croix; 3^ enfin un Mkbargrdzel, «fils 
de Cbabancbab, fils du grand Zakaré)) paraît encore dtos une 
inscription du couvent de Hagbart^n, op, d^. p. 22; 57, 59, 
135. Par ces trois monuments on voit que Ir simple nom* diâ^ 
Mkbargrdzel a pu être porté par un fils de Chabancbah H^, 
moine sous celui de Giorgi. 

Quant au texte même des deux inscriptions' géorgiennes de 



^) Chakhatounof, Descr. d*Edcbm. en arm. t II, p. 53. 
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Kober, le premier^ même dans Tétat imparfait où il m trouve 
nous apprend encore , qu*au village d'Amondch , aQx eâviroos 
de Lori , la sainte martyre Chouchan , morte en 4-58 , • victime 
de son amoof pour la foi, avait un sanctuaire révéré. Au ' sujet 
de cette sainte , v. Hist. de la Gé. p. 21(^; Addit. et éclair- 
cissements, p. 76. 

N. h. Ins-criptions arméniennes. 

1) Sur la route de Rbantcha' à Alagez est une ckapelle où, 
^ans UD fragment d^inscription, se lit le nom de Tarsaïdj : 

ara attunntMQau inntj tu autnaùM • • • n ajmnpuntn • « • • 

.2) Au petit village d'Housckkoul : 
Rt 2î2f\ 788—1339. 

LuâuuML- uiji Iru h'iutp nnn,p uMUânnu Kumuum • • • • • utJ ••• . luv" 
nuâutrn ^ . ^ « , ^uiuuiauuMC^UÊ^ , •••••• ,qtnuntôp ^nup , . 

L'inscription est longue, mais la pierre est si fruste que je 
n'essaie pas de la déchiffrer; d'ailleurs je ^ny ai trouvé aucun 
autre nàqa propre. Seulement, à la fin, on remarque le cbiffre 
pq^ ij^ufj 11 i — 1322. D après ïe commencement on voit qu'un 
certain Eatchi , fils de Has(an) , a fait des donations à une 
église de Notre-Dame, de Noracert. Ce même personnage repa- 
raîtra plus, bas^ N. ï*). 

3) Sur one croix : 

p^ ui%f 882—1433 

LuiJuâLM uj*j iru utfaujtn npnft ê fiuMtuptn^ Jhiâipiu%ltqujji tnntuiL^ 
umuitÊ^utuip ua ipupiuuMhtnp uu. uui/tinuiLuui-np iniiuâ^li II wJp 
aJuiptpuiUi^u UMàtKhL pf-p luiflrîi ^uttnujpunJ ', aiiun. L. tnafJblâ ^ off 
^iuLuÉMMiua qi/hup iummuipuioSM -jhpj^* .^M>&f«i/>ui^& (l jnuitJMU^nq^ 

((Par la volonté de Dieu, moi Sembat, fils de Liparit, je me 
suis af^lié au couvent de S. Garapiet d'Arag, sous Tinvocation 
de Notre-Dame Sievspitacavor i et Jui ai domié ma vigne de 
Yakhtangé, avec toutes ses jouissanees^ les arbres > et les plan- 
tation^i afin qu'il soit fait mention perpétuelle de oaoi dans -une 
grand 'messe; ceux qui s'y opposent ou rempècbent. Seront 
jugés de Dieu.» , , . ,, 



i ; i I . . ■ ' •( ,.' . . . h 



Ysaisemblàblement ce Sembat et, $on père Liparit sont des 
orbélians de Siouiiie , mais je q ai pu ckesser la gép^aio§^ie ,de 
celte famille jusqu a laonée ia4iquée du XV^ siècle. 

4) A Tsaghats-Kar. Sur cette localité, v. ïndj. Arm. anc. 
p. 260. * 

Oïir '^62—1313 

\iiuJuitJt um'j hu fnutn npn.h ^umuumuum Mnn^ uin.npui ^ upui^ 
aa/iièrauM ua. nt~futnnu guintuqDUinn II frunni. ^P" '^iMMjnitoaruMq *p 
uniMtnaiLkhui 4N^/« XietLUiinrHA^ "c/fA ^'>l'<uiré*itin Ai.» 9p^4^*^ '^P 
hnptMmpLf> • utiçp mpuiiçi I ht^4 ujîb^b II JhiuauiÎBjgSt - *h UÈtunpL utMi^iuMt^ 
Isirqftlt n. uMUMtnutptua dira II ôltnniuq i/irnna II UÈunt^utun- nuoj-^uai^ 
uluhituPnL.l»Mi '/i utUÊultn tiiuu^n II J'^h^P"^* QfJuuMiupht^^ui uml.» 

«Par la volonté de Dieu,, moi Eatchi, fils de Hasan, petit- 
fils de Prhoch, m*étant affilié' à ce saint couvent de' Tsaghats- 
Kar, je lui ai donné à Sraghouïn la vigne de Noracert; plantée 
de m^s mains , avec ses eaux , moi et mon frère le seigneur 
lované Orbel ; et les moines ont fixé 'quatre messes annuelles, 
pour moî et^ pour mes père et mère, ainsi que pour ma feoimé 
Maotô-Khathoun, le jour de la fête' de S. pavid et de S. Jac^ 
ques ; ceux qui raccompiissent sont bénis de Dieu^» \ 

Cette inscription nous fait connaître le nom de ta femtae 
d'Eatchi , que je n'ai pas encore rencontré ailleurs , ainsi que 
celui dloané Ofbéliau , sans doute frère de Maina<*Kliatbou^ii» 
qui n*est non plus me^ntionaé nulle, part. Pour Eatchi, son père 
et aïeul, Tbistoirç et les in3çriptions parlfsat d eus: . plusieurs 
fois. , . , . . . , 

%y' tpnnpJltuMj \fM ÉU& il uMpq.hLui *p ^ai-u> iLtutjnuinlttL tnïj 'uêC'' 
'uuàtMÈÙp *p puât r pu* a. utu^uuMLnppu % thuiauMppu, hu iJ uâpn.pL 
^tuhp' ^uÊnùtaiMÊ ifupi » LurpUÊutinnii "^pt "/* "P^ uiupià.péb "^^p y"/" 

o* trutrntrapu frtuu iJ'tupn.pLiMi «^ côra. j "••'.. iUâ'L,tnuiptuà^ litiJiua 

nupuuxrMâ p*»n. int-ivuMp "H pQp ^p LuMpuMUMCrgnu "nj"ip uqhJ htWÈ' 
jaul^ ÊitaSilsIt tut^p\huAllç \jû*J, ' » < ' ' ^ ». '1 

UMf§ iMi& i nifnpJiriÊÊ i^iaa^at" ^/f [0iiL.iP ^uii_pùihB%à.i tiJ ' tuiu'^h'im 



'^)' Depuis 'ici là copie laisse une lacune. 
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' tChrist divin, aie pitié, lors de te venue, de Vardic, Gomme 
tlu voleur , sur la croix , et du publicaio , dans le temple. M« 
le vartabied Vardic, jai acquis SourlnCarapiet Maintenant cen 
qui , le jour de S. Sargis ne dir(ont) ' pas la messe dans ces 

cinq églises, étrangers (ou autres), soient maudits de 

S. Garapiet, leur part et portion soit avec Judas; mais ceu 
qui Taccomplissent sont bénis de Dieu.» 

«Seigneur, aie pitié de Gagic, lors de te venue ...» 

Jîgmre si ce Sourb--€anipiet est le même que ci -dessus 
JV. 2, et queUe en est la situation; mais rinscription n'a, pour 
Je moment» aucun intérêt. 

4^Pf it'^ht VP 

a Moi Yardic , supérieur de ce saint couvent de Tsaghats- 
Kar, j ai bâti s 

îtfiu np tphirqaq ig^ itaâê^uâîa^^u ■ npnintâih II ^^P^iy , o/* irLira» 
kqh taJjÊ pt^i^l ufêpÊuLlfu Jmpqjuiit^h-itêfiii ^ «t. q^wf # # kXmp ^ 

0f^ f^pmi <i^ypiA^ -«lt^.. /^A*t ^ik^kyi/A fmUrg^ ^t'tuy 
XivcfmtfffUf^ -^ uuÊ^UBUi^p umjÏê pp7*'J/p^ tfMtfuuih iUMpuiouipItm m. 
kpikjfA ÊÊHiu»^ %Êmpm ^"(fpt^^f LJ*^t *!' ^"P'y^'lt^ i*"/ 

'ûtuéniSâ uaflitmitL uttui, "Ul^ UMomat If iuiÊ^li ^iâipLoiq, "UL "l. 
utJfiptuj y o^ Xèraîuui^ttftfi n^ t^t, ^""^t^ iJP'U ^^"* V^I.^^T'^* 
"^ ZV^tn'f "i^ "UL. "^ nuiiaU ^irtn fUwrt^ au» mu Cufumujffi 4p^p 
ivi. luuMihmLlf^ ne ttiA-p ^piutiuâ^D ii«.Lfn«& i«a.2»^ J^pts "P ^"V'I^S 
npaplruii^ ^np^P» "- "ùiuh II aust^kh .^ (jak.nju\li l^lh^h , ^ i^ 
hiUitm^iiÊÙauuiaL "Ipgp I "^ 9tta§puaêkl(tn aA^amia. jg ^tujÊtÊnaunh'mp 

vttp W" • 

«Par la volonté de Dieu, pet écrit est de moi Ti^rsaïdj, 
prince des princes, qui commandais dans le canton <d*Orotn et 
de Ghnber,- j'ai fait bâtir une église par le vartebied Sicanès, 
et lui ai donné en propriété Hallétzor, dans Cbuber» avec ses 
limites , je la lui ai donnée de père en fils •••• ^ ••.•••• • 



BOUS lot aimis émue '5#0 blaooa ^) 

tioQB le (Im a^^iHiB donné , c'est sa propriété : cebi se trouve à 
Meq^imiglk Noos avons fixé de génération en génération. la 'fe^ 
devance de Hailétior à 60 spitac par an ; du reste il est exem^ft 
4e tout Impôt. Ni émir, ni employé, ni aucun autre, après nous, 
n*a le droit ëé rien voir, soit à Hallétzor, soit à €horta (ceiin 
qui) met obiitaole à me règlement immuable ou «^oppose à notre 
ordre et Tannulle , qu'il soit excommunié par les trois aaints 
conciles, que sa part et portion soit avea (Judas) et avec ceux 
qui arrachent les croix. Moi Tarsaïdj , j'ai confirmé cet écrit 
de ma main. » - ^ 

8) Iru uttutmuMha h^fuuMUiuq hyaMusu ^h^^Sv ^f'**"P'*''p*''*^u . 

. nMoi Tarsaïdj , .j*di construit ce tombeau pour mon frère le 
roi. Semb^t ; je vous prie donc de vous souvenir ée moi : en 
72î^— 1275.» ' 

9^ Iru mp umnafÊU ^b-n.nnq.p ii»«f UÊM$lrAuM%nùfi aftL^ltMuq tun^ 
ijui^mniaph L. îiUffuftk-uiq Anna L. tnLaug ^uiniuauitn &qBUunq 

«Moi Ter Sargis, fils de la soeur de Stéphanos, archevêque 
de Siounie, j*ai bâti cette église pour qu'elle intercède en faveur 
de Liparit et de mes ancêtres^ ainsi que de mes deux frères 
germains, tués par les Turks dans les combats: je vous prie 
donc de vous souvenir de moi auprès du Christ.» 

iuuÉnm%iMi0ti [""''É tnuinutupapb , hunUMi^a yJiuwatOi tÊtpj^tup &. ùèJol^ 



Il iliili i»i>É»«.Hi ■« iHi 



') Spiiac, équivalent arménien du géorgien Iheikri^ blanc, indique 
une monnaie dont la valeur aneienne n*est pas poiitivemenft connue. 



;lWi- Sixième tapport. 

«Par. la. yolpiité de Dieu, moi le baroa Biourthd, prince des 
prioces, et mon épouse Vakhakhé, aipsi que mes fils Bechk et 
iDaac, nous avons construit cette églî$e de nos trésors légitimes, 
avec espérance en Dieu. Moi Sargis -, évèque indigne , par la 
volonté et par Tordre d0 mes maîtres très bénis, Tarsaïdj, de 
son frère le roi Sembat, de son épouse Minakbathoun et de ses 
frères Liparit et Thagon» j*ai construit cette maison pour les 
;étrangers. » 

Etablissons d'abord la généalogie des personnages : 



farsaïdj, le roi Sembat^ Lipafit, Thagon. 

marié à IMiiu-. 
kbaUioun. 



*♦ 



soeur, mariée Stéfanos, archef. 

'.-''' \ '> ' ', . à de Siotmie. 

;. , .Bloartiiel,. h . » . : 

marié à Yakhakhé. ^rg>>, éréqne. 

Bechk. Inanc 

» ... •'/ •* • ' » * ' • • . • • ' ' ■ 

Sur cela je remarqué : 

.^ 1^ Ç^bal;, frère de TaiVMiïdj> fut en effet» jysqu!à sa mort, 
arrrivée en 1263 ou 73 (car les textes se pèrtejQt à cette 
double détermination*)^ fut, dis-je, le chef de la famille orbe- 
liane, mai^ aucun auteur connu ne lui donne le titïlî de roL 
Thagbon et Liparit ne sont connus , que je sache , par aucua 
autre texte, 

'2^ tfe t'éyêque Sargis ^ je ne sais $*il est nommé quelque 
autre part. 

A «39 Quant à Biourtbel / IVntonrage au milieu duquel il se 
tr^^ite nommé me fait crôii^e que -c^est.lë fils ' d*Elîcoam IH, 
fi|s. de iTarmdj-9 . d«i, qui k nom'seiil m*^tajt vcoonu jusqu'à 
présisent, « piir 1^ moaomeqts V^.les. aams ^e..^.€eiiMae et de ses 
fils; se rencontrant ici popr J?..j^|-sn«^^ . .: 



.:v)..j'; ^^^>R» Méîfl; sur. Â'Affl»',:t-.ÏI..,P„29(|j n. 



*l> . -...i 
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tfAti noiti de Dieu toot^nis^ant et fort; ed rati'98f^l3i3al,> 
sous la domination .... ; ., nfd Tcljiésar, fils» dtt^prindé' tte^ 
princes Sembat et de la princesse Ch^doi^str^ uoys^a^cps con- 
strait cette maison de prières popr le salut de noti;e âme , de 
nos parents et frères dormant dans lè Christ, ^é nosi cobpàj^es 
et de nos fils Sarkîs, Vardan et Pata, en 78Ï— 133*.ïI' * • '^'i* 

Je ne connais aucunement ce Tchésart, ni sbp père Sembat 
et Ghahdpustr; je croiâ d'ailleurs, quoiaull ne/ paraisse pa3 dé 
lacune dans la copie, qu'il y en a une 'là pu i ai. laissé' dès 
points, et que là devait se trouver le nom d'A!boù-£ià)'d', alorij 
régnant. 

12) lie' comnièncément dû nom dé Bïojirtîiel paraît^ eilèore 
sur une croix au vîïlage d'Alâgéz , aVec U' Mè -O^J^'tBd*— ^ 
I34ff. L*inscriptioti est courte, mais indétblfira)iïe. ' ' " . ' "^ 

t3) Au village d'Alagez , sur une église, on lit ce curieux 
fragment d*inscription : • • • • . * .'^ 

a du prince Dchalal, fils dé ' Tarsaïdj ; fille d*I vané, 

petit-fils du grand Zàkàré, sparaplet d'Arménie, koramir-spasa-» 
lar chaha Jtchah^ .^ (Deis ; ri^|iip(f s^f^ p^tRiinonlfiJW/V M^l» in 

Aucun , teit0. conou , ju^'i^i ^119 parjç : d? ;JLa, &mpe^ da 
prince Dbhialfit ni con^équemment de son origme , non plus qlie 
des titres kof^rmii^spasalér et cbahanchah, donnés ici à notre 
Ivané. CoGime plusieurs persémîages^ éélà ifalldflellVfkÊa^rdi^ei 
ont feu ce di^rnbrii^om^ C^leist au moyen de la chronologie que 
Ton doit déterminer celui dont il est question; or pour que 
Dchalali fîl3 de Tarsaïdj ^ ait pii épouser une princesse Mkbf(J^: 
grdzel, , dan^ . les conditions àè notre inscription, il faut que 
le père de dette princesse ait été Ivané II , de nos listes , fils 
de Chabancbab V\ fîb^de Zakaré-le-Grand, mort vers 12 12. 



' I ' • * • I ■ 



. ^, .1 J 
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■ 

l«6 -rnscriptioas^ piréfiidoBte», N. I -^ 1 3 ^ in^'lKHt^ . été cçanmu- 
niquées par M. Abich. Les suivantes ont été copiéei^^nr* M>vIa 
VI. 10 



f 46 Sixi^e rapport. 

faron LoqIs de Nicofaï, dans one excnrsioB de Tifl» à Akhal- 
Tziklié, par la route ordioairement pea fréquratée de Tsaica et 
4fe Bédéoi, On y trouvera de bonnes iodicatioBS, que la science 
historique saura utiliser en son temps. 

Le voyageur signale : 

» ■ 

à) 'A Tsaica, une tombe du genre de celle dont jai parlé, 
qui se trouve à Monastéri» près de Cojor (1"^' Rapport^ p. 19); 
sur la pierre tumulaire est sculptée en relief l'image d'un 
bomme debout , coiffé d*un bonnet à pentes , ayant sur les 
épaules des oiseaux de chasse , le poignard à la ceinture , et, 
près de lui , tin sabre et un coula , sorte de vase à boire ; pas 
d'inscriptions. 

„. b) A Kodjo, une autre pierre tumulaire^ en forme de ebeval, 
tout sellé et harnaché » avec les larges étriers asiatiques ; on y 
yoit deux inscriptions, arménienne et géorgienne , mêlées en- 
semble. De la l'* on distinge seulement: 

'^HW, 

De la seconde, en caractëred vulgaires très grossiers: 
c) A lédi-Rilissa, il a copié cette inscriptitu : 

Les deux inscriptions sont Tune à côté de l'autre, ainsi 
qu'on le voit, et signiGent: 

«S. Seigneur,' maître de tous les mondes, exalte le catho- 
licos Mlfcel; 



L<Pba»Q» î:^^1 h^'h 



Appeiwice. . tkl 

«An nom de Dieu, moi Daniel )?) Mzitblis-Dzé , j'ai été 
jugé digne de construire cette église , pour prier pour mon 
âme et pour celle de mes père et mère, Cwirilé et Tbéela.» 

Sur. le cathoïieos Mikèl, t. 2* Rapp. p. i77; k^ Rapp. 
p. 30 ; comme -xse nom ne se trouve que trois fois dan^ la liste 
des cathoïieos, aux V*, XIP et XV* siècles, je suis porté à croire 
qu*il s'agit de Tun des derniers. 

Les autres personnages sont complètement inconnus. 
d) Sur un^ croix de pierre, à Ezan, d'un côté: 

«Croix de Bédéni , délivre mon âme, j'ai pris, pour inter- 
céder pour mon âme, la croix de Notre-Dame.» 

De Tautre, à gauche : à droite : 

TfcT *(h'i M. . . . H.^<5 Ka:. .kt 

Je crois pouvoir présenter avec confiance cet essai de tra- 
duction : 

«Moi. (Elisa)bed, fai érigé cette croix, pour prier pour 
notre âme; quiconque lira ceci fasse, à jamais, une prière 
pour moi.» 

Les lettres sont de forme archaïque et Torthographe très 
régulière , mais ce qui reste du nom de fondateur est trop 
confus pour être déchiffré sûrement. A gauche on voit trois 
signes inconiplets et quelque chose comme "%; à droite 19 
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Sixième rapport* -^ ArvmmcK. 



i^ntt!9Ii1 » ou da moios ce que je lis atei , m lent cas 
il ny a là riea de caracléristique » qui puisse aider à fiier 
Tépoque. 

D ailleurs, excepté Tsalca, les autres localités d'où [Hrovien- 
neot ces inscriptions ne sont pas notées sur les cartes dont je 
dispose. Suivant moi, les personnes qui prennent intérêt aux 
recherches historiques ne doivent négliger aucune espèce de 
monuments ; car quelque Csiihles que soient les lumières four- 
nies par des indications qui aujourd'hui semblent de peu d*im- 
portance, on peut être assuré qu'elles trouveront tôt ou tard 
leur emploi. 

15 décembre 1850. 






' . 1 1 



**î'. nMviT fxui'li f'»'iniîrc hi'»!» î'f ^ H*tinii>,'n» ?'n!oh «ilq înif»! i'.nr.h 

'. :i'».\;i>iii ;^'ji ,(1îv1i -..yilj > (.s *i ..;:| .-i-.;;!:'-/ )iv)in'/,ir)? <ii!;7i}u(| 

nieK».pré$e0ti3ÎPDl4Je apec^lacle d*uft mùn'^f^mm^ \Mce^\màfid^n% 
l'appris >bi^i)tôt.}«:€au^K^Madaa^ la pmo^ssieil^^oiyisiaCtétaîft 
vm*e pi^id[er;enip!$i«ojïne::a«> premier e^a«0Q^d^ 46 

deiÉoigiàllks fcindé p«r ;Ses soupes. eV plaçât rsods i.apQ;.pa<«aa^g)0( 
imnràdiati . ^I<e3 ré$iiit£rtis . ayaiont. été x^tifiririe. à/ désiN „ ^ i^t/" tftkf 
quoo ;piMv^t;.kâ aXiefiim. d'Uoiiétaibîi^sQnÉeiilboD^tliiea»), viûlq 
bien diijgjéHîMdo . hôtp, , ^pniplayé. comme .rmaît:re*do.!iiplJg*oï(ldaili 

^aîenl;.» été. atir^^sBéffl.. ^in le; dioer^ dU! dfaimofîbp /i34i{:iiim>,iptl 
deyaUi ^jlïre.>ser!viiSïws,Jej?,bftll0asaftée»tdeJ'o>aii%^ difty 

pei:^ 1^9^. Qfi or^gjB q^|i.,él5tetft^pr^€iséflleg^ ]^ocQC|«ie J(^,içf^|y«$ 
allaieif praftdife place^) H ..n'en Sut. pas '.njoini j agréaW»* ^ans /le» 
appart^tn^s,^e iMvJieigâQi^i^al 3R^iafski, ^averoeu^^d^*(iliéildtl^ 
I^a pliii9.;briUaiite Q(Afea$^ da,pagrs;^ jt^ ;dain^..et;Ji»s;ibqnM^ 

XI. I 
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dans leurs plus riches Gostomes, étaient animés d*one franche 
gaîté ; la santé de Mme. h Princesse fat chaodement accoeillie 
par l'assemblée et par le peaple rénni aa-dehors ; rUIomination 
en lanternes de couleur, et les danses nationales exécutées en 
pleine rue, avec laccompagnement de rires et de cris bruyants, 
terminèrent, bien avant dans la nuit, cette joyeuse solennité. 
L*orage avait passé vite, et le ciel ^tait redevenu serein. Kou- 
thaïs se souviendra - longtemps aVee bonbeni* de la trop courte 
visite de Mme. -la Princesse Vorontzof* 

Dans les deux séjours que j'ai faits k Kouthaïs, j'ai été 
comblé des bontés du général Béliafski ; il avait poussé la bien- 
veillance jusqu'à m*offlir sa fablê^ chaque jour, recevoir tous 
mes papiers de Tiflis» mes lettres venues de l'intérieur, me re- 
commk^dl^ ^^i^n^inf % '^to^^s les |icfr^dpitie|^ jdloi| le'^^on^ours 
m'était nécessaire : à la fête dont j*ai parlé tout-à-l'heure, j'eus 
l'honneur d'être son 'interprète Itisqu'ili. porta la sapté des 
dames réunies à sa table , en réponse au toast que toute l'as- 
semblée lui avait porté. 

Au point de vue des antiquités , j'avais peu à faire ici , je 
pouvais seulement vérifier, pour ma satisfaction, les indications 
de M. DuM^; Mâf première Visile Ait^ natuftUeiMiM^, pour la 
splendide ruine de la cathédrale. (Quoique l'on en trouve le plan 
dans les ouvrages de M. Gamba et de M. Duboip, je le fis relever 
de nouveau par M. Mouslof , et roflSre Ici aVeé la plus grande 
confiance dans l'exactitude du tracé, PI. XX XII, XXXVIII; on se 
fera éiDie'ju^ idée 'dei vastes proportions- èe «et ^lifioë.; en 
éMgeMt'^'l#<[tOr<É[e du S. s'est Snouvé de taille à^pervir 
Aiaintéoaèl df'^glise ros$e^ ei peut contenir environ UMfcentf^ne 
àh persOMés. J'ai vainement cherché' 4 fhiisieurg reprises i'te-» 
scHptioii toù est le nom d« Farehitecte, et (|<ie j'ai badiiité dans 
Ms Mém*'de l'Acad. t. IV, p. 3«5^ PI. 2, N; 4. ^euMtre la 
pterre est-^elle toikibée. L'inscription en fér^-K^heval de la fenêtre 
du l'E; 'est placée à une telle hauteur et -dans de telles bondi- 
•lobs d'<»nbre et dé Itimiêrei, que j'ai pu 4 grànd^péine ^W véri-^ 
fiitr, en 'nM rendant Ji différentes heureis sur les lieux, ehviroii 
une douzaine de foie. Quant aaxdêut de ia fenêtre du N;, à 
la quatrième ligne ,' de la 1» commençaut par d/Uk^T^Qy, 
H y a réellemeift (hCRC^^Cdi^lCh^ «avec eob pèm,M èf^tout 
«i-hi ft» AYh ^WlCt^f ce qui n'iiflue ten rien sur< le sens. 

Bttfe, rinséri^iott relative à ia^; pose du pAtt; uveC'idaie» êd 

i 



chifi^s ai*abés, a été parfiiitèaieikt cofiée par M. ïhkhôlstwoM^ 
ment le seconde signe, qui est un ^, 2 arabe^ de forme priflâl- 
tive indienne, semble avoir été tracé par nne |nain mal assurée, 
et une écale, qui paraît dans la partie inférieure, lui donnerai 
quelque ressemblance avec le r 3 suivant, de façon à forme^r 
la date 233-^1013 de J.-G. Cette variante , fàt-èlie admise, 
n'aurait nulle importance; car 1® l'inscription de TE., portant 
que réglise A été construite pour le salât de la reine Gouràn^ 
doukht) mère de Bagrat III, prouve que déjà, sous ce prince, 
la conMruction atteignait au moins cette partie du mbnumefit^ 
et â® eomi|ie Bagrat lll ne mourut ^^en lOH, rbonneur de 
cette entrepris^ lui doit rester. : » 

Pourtant à Kouthaïs^ on attribue généralement à Bagràt I¥ 
la constraetion de Ià catbédrale. Quand j'exposai mes preuves 
eontraires au métropolite, il me répondit par un étiei^iqtiè 
tqouUiAf «fifc'est fiiux.» Pour détruire dans mon esprit^ ta valeur 
positive des preuves résultant dit nom de la mère du roi et 'dé 
la dMO) Il faudrait plus qu'une négation non appuyée ^ plu^ 
qu'une assertion contraire, comme celle du géographe Wa^» 
khoucht) p. 1171. C'est tout ce que je puis répondre. 

Je n'ai pas vu, mais je sais qu'il existe dans la cba]^eKè âU 
tenant à la cathédrale une image et une croix à inscriptions, 
dont les copies ont été envoyées à l'Académie par Mgr. Ev- 
géni. La première est dé la 8* Vierge : elle a été' peinte par 
le moine Raphaël, en .... (là date manque), et réparée par 
FarchevQque Kouthathel Wasili Tchkhétidzé, au temps du rô{ 
dés rots Giorgi et dé son fils Alexandre. 

Comme il n'y a eu en Iméreth qu'un seul roi Ale]^andré. 
le IV'' du nom, régnant 1681-^1695, qui ait eu un fils iiotùiûi 
Giorgi^ l'époque du Routatbel Wasili et celle de la répàrâtîc»^ 
de Hmage sont faciles à fixer. Pour le roi Alexandre, If avàijt 
été fdrcé de se tetirer à Rouïs, dans le Rarthli, et y fbt 
étranglé, en 1695. ' ' 

Une grande crofx a été fabriquée et ornée par les soinà dû 
métropolite Koutbàtef Dorothéos Tséréthel, sous le régne de 
Solomon II, fils d'Artchil, en 1792. — Artchil, frère de 
SolomoA f, fût père de David, plùis tard SoIomoU li ou te 
Petit, célèbre pour ses aventures, sous le commandant en. chef 
ToriMsof, qui mourut le 7 février 1815, àTrébisonde. Sa fename> 



. Ontième^-rapport,, . [ 
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rMDe Mturiàm, âtte db^ dadiaftCateia-} est morte le 18 isars 
|«H, i .S.-Pétersï#wirg. . , 

.Jai :b<»|iQtioup eberc^é une pierre à iascriptiQD, qpie mon 
li^. payait, par oqï-dire exîsteif ciaos un mur d'eûceinte ^ an 
voisliuage de la cathédrale* Le paysan que roa en croyait pos- 
sess^uit consentit à remuer les matériaux de son nmr de cIô- 
j^ffiBy à ep booleyerser tout , uii . coin , qui lai fut indiqué; 
jnais 4qux. h^ur^s de travail ne prad^uî^irent aucun résnlUlt. 
.. ,.Je n-ai p£is été plu^ heureni daqs mes recbercbea relbtive- 
il^t ;j| rinspriptipn PI. ÏI, N^ 5 du t. IV de nos Mémoires» com* 
4nen(aQt^,par ch '^i;i^'ih^^OU|î>CR\[|î^ légUseOù M.Pubois Ta 
trouvée est située à la gauche dq fleuye, ; sur inû petit rctrher, aa 
ff lieu dq qu^^ier jvîf» .dans.uq;ffidruit nomiUé mpiUtenant 3f^^^j^ 
33^3oç2fk, a liquides flo»its,jy,?rtes, oH ^ieu yert et fleuri;<i> C'est 
.une rnW „.pon)plètefnç^t ^haudoQpée. Il est . Vfaisecnblable que 
)a .pierre si; inscription s'e$t f^coufeée.. Le. prinoéi Giorgi Ahacbi- 
i^iy ifé^idant 4 KoutUaïsj.et grand, amateur d'antiquités i^âtio- 
^ales, .^ visité plusieurs foi^ cf)t; empiècement ^ dans le. même 
.but ' que moi , et fini p^r apprendre qu!une pierre avec des 
lettres avait été emporté^e d'ici et. se. trouyait; chez up prêtre. 
Q|r io^ prêtre était absent Iprs de moiO jsé]our.>/on ne savait ce 
qu'était devenu le biJQi^ archéogr^pbique» k jaunis perdu» selon 
toqte apparence; 

Ce qxjie j'ai vn de pljos cuneux .^prè^Ja (C^tbé(dralej c'est, 
dans une/apfractuQsité du fQfih^f portant l^.citfid^ile, à-*peu-prè$ 
à îni-;pente, une soiu*ce d'e^q ; a^mirablenf ep^t vive, limpide, sa- 
voureuse et salubre ; daps, l'escalier couvert, qui y i^onduit im- 
médiatement^, j'ai vu dc; me^ yçusc .des.:i:e^eç .d^; c<M(idqits en 
terre; à brique, , destinés certainemep|; fi faire mopter Tc^a; jus- 

Ïu'à quelle hauteqr^ je ne saif ; jusqu'à la place même? 
onnaijssait-on , il y a 1000 ans^ fies, poqipes foulantes asses 
bien organisées pour fournir une pression de plus de iOft pieds? 
Indubitablement l'eau ^s'élevait par ce syphon. M. Dubois^ t. 1, 
p. (•02, croit que la pression artésienne de la source était utilisée 
à cet effet: c'est un problème résolu j)f^r up autre ; car la source 
né bouillonne pas, et non-seplQU^ent €;l|e n'a pas de propension 
à saillir en haut, mais epcore elle s'écoule très paisibleqieat par 
en bas. du côté du fleuve* 

Le prince Giorgi Abac|iidzé me fit voir et eut la bonté de 
m*bffrir en présent une, pièce véritablement remarquable. C'est 



un baste -«l'iimitaiie JW({af!Gi ià nsiisfiiiiiee étk 'épàtLkfd\i^ch0¥èlé 
et Mrbé. Lé «é^ est grand et aqttiHn, le Tisage atton^é ; le <}ôté 
droit de- la beneli^y 'la-ûàrrhie miroite et tente la partie dbreite 
de la %ttre<: sont relevée»^ ^oirime )>àr lin tire sarddtifqile; le! 
travail^ ' sans ^tre fin « est pourtant tiîfts régnKer. Quattt à là 
matière y c'est on une pierfe roc^âtre, ou tout au" «iOiiis 'uné' 
terv^ cuite 'très duré.* Ce pourrait éti^ une dlvihité^, ^Inâis je^ 
croi^ plutôt à un portrait d'homme. On l'a; trouvé î dans une 
tondWy sur laquelle lima été impossible é'avÀiv d'autres» édaîi^ 
cissemeais, à SatekÉio^ lieu situé sur la rryière du. même 71^/ 
louent méridional du Rion ^ à TE. de la Goubis-^T^al. Cette 
pièée est d'autant plus curieuse que c^est' le s^ul objet de^ 
sculpture qui ait jamais été trouvé en «Géorgie ] et qu- évidemr 
mept il Df appartient pas. à l'art géorgien^ mais à l'art romaio 
ou grec. Or on se rapp<$ile que les environs* du Satcbino furent,: 
au WV sièole , le théâtre de fréquents combats et d'un long^ 
différends entre les Grecs et les- Perses. Xa fameuse faisula, 
ou camp! fortifié des premiers^ à 1 eînboochûre de la* Tékboura, 
est à qwlques 20 e|a 25 verstes , vers le N. 0. Suivant mew 
opinion, qe serait lé buste d*ua personnage grec/ placé danî^ 
soii toÎQabeiiuJ'La piartie basse du buste avait été brisée par unf 
coup de pioché dès travailleurs-, mais la tête était fort bieup 
ooiyservéb» et intacte. I>a«s le transport de KouthîJiïa à Pétets-! 
bmt^g, elle courut un singulier risque d'être fracassée, etenr 
ftit'préservée d'une manière si originale > que je ne puis m^èuH 
pébber' der^eonleri'a'Vêntûre. - I 

Unr soldat polonais qui s'occupe de menuiserie s'était chargé* 
de l'emballage , et je lui avais commandé une caisse solide; 
d'environ dix pouces carrés, sur quatre de hauteur. Je ne ren- 
trai au logis qu'après remballage terminé , et témoignai mon 
étonnement d'entendre^à Tintérieur ùq ballottement considérable. 
Mon menuisier eut beau m'assurer que la t;éte était enveloppée 
convenableo^qn^tde foin .^ec ,, et le fragoptent isolé .du*f{po(n|eau 
principal, je fis lever le couvercle : à -peine si les deux pièces 
étaient, légèrement matelassées , et le tout n'aurait pas roiilé 
10 verstes sans s'être broyé complètement. Cependant le foin étant 
rare à Kouthaïs, dans cette saison, je remplis la boite d'une si 
prodigieuse quaqtité de feuillage vert» qu'on éprouva beaucoup 
de difficulté à remeUre le couvercle. Le tout fut eave)opp6 de 
toile cirée, cordé fortement: et reibia: à, la poM09 le^jaur mêfne* 



Oimême raj^i^ri. 

A BMii «nMê k PèMnd»wrf^ yétm$ fort mpi^td» idod myoi* 
Je |ir«fids lu caisse^ alU réflMM amordeneiit » nm ibit.hâllole*- 
uraft^ raodMt ua «m mât, at Caik Mtendre ,; j'oa?re. Mm deux 
pierrea ronges s'étmen% cbapgéea tu une «aase d'uQ yert foacé, 
4'V)Q rien, œ resiorUit. L*herlie verte , tritarée p«r un mouTe-- 
oiant eoQtina de 3000 v^fjrtesi deveave 110e pâte compMte^ 
$*étiiit qatarelIeO^Dt enfoncée dens toiis Jea creu, oiitttiqitée 
awr lea Aillies, eppllqiiée comme on velours sw les pàroia, pois 
desséchée pw suite de la chaleur; le côté droft da aé atait 
sfid perdu, par le fr<4temeoi, uo peu de la pvHé. de ses lignes. 
Si louverture eût été loDgteiups retardée , ce fumier aUait se 
décoQ[iposant par la fermentatiou^ les vers lauraient rongé, ainsi 
que la boîte. En hv4at la té4e avec l'eau de- savon et une 
brosse douce^ je reconnus avec un vif plaisir qti'die n*avait pas 
reçu d*autre atteinte. Cette pièce curieuse » qui a été adnirée 
par beaucoup d*amateors^ est aujourd'hui déposée . dans un beau 
cabinets en noble compagnie. 

La cathédrale de KouthaTs n'est plus qu'une raine; les 
fuaftre gBOs murs se tiennent debout» mais par fragments : eehii 
du sud est seul intacii Plus de clocher» plus de ce porche oc« 
eideatal, d*une si riche architecture^ figui^ sur tdus les dessins» 
et notamment dans la naïutTHaa saura, de 18V6. Au centre de 
l'ancienne nef» une petite pyramide marque la tombe du major 
von Rakoni , du régiment d*iniaaterie de Mingrélie , mort en 
1899; âgé de ^5 ans, des suites de blessures reçues au combat 
près de Limoni , dans le Gouria » si je ne me trompe. A côté, 
sa fille , âgée de neuf ans , morte la anême année. Sur la 
tombe on lit: 

Cjer% mpa us6*rM^ 

napuT^ loaaa vb Tnefu^; 

0060» npeiecTb yaieRais» 

aepeiBJa oaa n on^» 

' Là même j*ai copié ce commencement d'épitaphe: 

«fl mourut le 6 septen^e 1838» à 36. ans.» 
Je ne me rends pas compte des anemàKas de hmf âge qui 
se remarquent dans ce peu de mots. 



iiateip^tt<v^<&BBit&ï8. 9 



t Ân*&aQi.-dé là Mll|Mnile;'Â.iBfàmi>ÉlM'4e«MfNMÉii «si 

iMÉwtiini ji'UiiiMpié dbnx é^iliphesit - ■■.■■.■-.i i,. j /.u%i\ 

<j»dobb*3 dv -jogiç??», j<^jç3B (sic) «»- 



cSoofieÉs^^tbi de HMii , Ssigntar , qûmià Id ^«rfnt' avé» 

■Hgê8téy^e|>aHe>)pîtié>dè'iiibi. .Vous tons'lehteiirsifeoetie picffm^ 

«^ waé) me 4qpaBééii quij^ $iiis^: je fi^i&iilt de GrigioliiEkimol^ 

^;vii«|irile Tariéla Je::n>î fie. Tém» hw^empisu J ai Â& anà» 

Je TOUS prie de m'aider de iNisi|iriàrea.cl;Mî!iééietkiÉS';:je «m 

en- Iake dé. là jfstif^. 4fiviM<; ior ye/s«ft mofl cp^iMA» le 

8d''iiiài;a.. .'.w ,î!j .. '. ". \...: ./; «iii,» -i- r. ,• î-ît» 

• ». • . . » . • 

'.«.•■/■II../.' »* ' .' ( . • ' , , .;, ,, !, I 



!•' it^^» "^ • i-:> ' • '. -t . -. • il .«". ■'•.! 



"' Gc*vê«Bo l^b^cK», MoKs^o «;jê*5ço% I33I iÇ^3^ "''''' ^.' i) '.!» 

...,;. ^.S^S^ob^rgtjj^oK 8333. f., 3^^^^ . ri. m!, M.ni.u-, 

«le'suiB Obàbed, fille de lowàné I0 Spaaaé^ Jminé 9èîeMBi> 
damàifC aàns la pknb qni me cootre^ Par la.^tojisédeorde ém 
Tfèa^aut» étaiit arrivé; à «la fin, j'ai pria mm vVoli! fet Mii.idlQaI 
iiae joté perpétuSelli», en Voyant J^ p^r^i».* IM^ St^dadûtia a 

Tout aoprès, Otot^, frère de la prétédMte^ aaert à 8 ànai! 
le Ifi mars de la nftmé amiée. Clea dèu {Marres aoiittjoUaa «è 
lettres 'élègâiiiiietti^'iracéés. "■• "• '• ••- i »>i 



w^ M0y>w>dbellèr0MM|«isrd:iiÉBié^ tf VfcortHmilèiilL E. 
éB?^^^ïiilBi^tkm^Adtatàf laj^cl lIli h u éuftotheyit'ifii H ii nl iH Bi fkm 
haut, j'ai troaTé 2 lombes de'éyÉil^fiyiidh lé(|fiMniU4. Msklpim^ 
dont Tan est mort en, 18^3 , âgé de.62.af|s: répitaphe est 
dans le genre iae celle de Tariéla, ci-(!lessus. On yerra plus bas 
pourquoi ce nom de famille ma frappé. 

L'église catholique, bâtie de ce côté, est u* bel édifice, mais 
inachevé. Les pères qni la desservent «nt ^ aUi.ttoîsinagey one 
belle et bonne maison de: bois» ,, , 

Tout près delà les juifs, très iKM[nbreQXr'4iqf{tailent un grand 
quartier , et notamment un proimtntjMre Xoro^é ,par les eaux da 
fleuve, qui, en descendant du jN. 0., X)nt fo«illé 1«b terres à TE. 
et creusé là une anse profonde. C*est 1^ position la plus pitto- 
resque de la ville ba^ ,, paifce que la vue s*étend au loin sur 
la vallée et n*est bornée^ à rhorizoo, que par de hautes mon- 
tagnes. La plus belle maison, particulière de toi^tè la ville est 
certainement celle qu'avait commencée au bord de fleuve, tout 
Tis-à-vis la citadelle , un marchand arménien / Mèphisa-Chwili, 
«fiiftdni^oija tA fttait';6ou inom îde laiaiàk 'i\ »qidt eêb^'moié^. sàos 
^«£mtp ^1 lhHssakit<{llédtfi)ée' înadievé. . illrestf »eni îp^ms f » s!éle^^ 
4iliii(tiid)(i(M|vftl^ oh dà Ve i profpqés^ fff.ràip d'Éne «galeriaf d»ie6lé 
deirrêaiii; le ^os'tqpsri est termîpé, :aaDnIs Jtb itoiKs ' otnpquent^ 
ainsi ique'^ies^diitMnMitiMiS'itntéficnpea^h f«>l.<'wii ••-> '!« ''•>f 
fil riTajfiilitiplulairien'îài'Vaf' à > Kxwilhaiii /rjg.-pfrofitoifildfr> JS^fee 
obligeante que me fit Tarchimandrite de Gélath, Simooi/Isoa- 
loucidzé^ de me conduire à son monastère et de m*en iaire voir 
toutes les antiquités : proposition trop conforme à ' ittêi^ aésirs 
pour que je la refus4;$ae^ ,et.}eparti& le qiardi 1«< juin, ^n moins 
de deux heures., 1^ (ijlistamce fut fra^ol^ie.., Ajra^9K^apce des 
matériaux que j[ai r|éc(^ltés ici, le lecteur verra. combien me fut 
utile la bénévo^ ikit^rvention du Vénérable^ àrô|iimaDdHte.. 

Le couvent de Gêna th/ Pi. XX VIII ,' est construit sur une 
colline de médiocre* hauteur; et S apei^çOit^ à-T6éiînu, -de la cita- 
dflilè')|de Kottliia¥9v:tgfâcé whi^'lAaàthMi <|eriéifiGke6i>cto&Hson 
toit en tôle ^nt!eAi>Vert<cl«ir', qniigf» délacfierit très bieô-wr 
lêi'i&indl ide^l*hbrlzMfi ! lie vrai, non tdn ^tiéfti ««t iQéliatUii j^reve-» 
nant<^ jgréë y9Pë»Xut9kSi'^^,\c^ *4l<<it»itii)édié à ^lai iMfiti>iritié de 
If^nViiirg* ;l iMà , ;dtii»M<ii^gti olKlinfifaï ,, i«|0(«H > t^ :i^. v^i^tes 

<^'<it/^»j9QÎKfle ;«QQ^t>.iet:âMftâtfcifdQatfOiiimicMiprm 9*^ 

la formation. Les Annales Mrïbv^^^U^Sgii^i^ 



eîalmiëiÉtiiaiiranlîMlès ^éféneÉkeiAs idei i'iMiàé0>*4[lëOjti ibuioè sifei 
dfoù^MiiDiièoîii à prfo^^. ii|t>pi tô»)f>^qae I^d^futsiÉipli^^ 
lé) reslaimfleQr'»Ue>c|[|*''C€nhreiiti^ tiimiis certaines ioiéUctibtis Hë 
fiMC cniré^jquéaoelte ta^sioiiiiriiest^)ia9r4ïpiûpIèteiiieàt.déoiiii«'^ 
S&ààewBkûUt^ icm «era /e^^li^plé plds^ftard. El»' toit ^easy c'i^ 
DqTÎd:^! icoaiindnçâ' «k[ meUtre Gfériath dans T^iat oè'>on' ïè' 
^mi> atgocfiiAlui , fstj fr'il fiiiit e»^ oroiire à< la pièce -^ui^tpMM 
p«hir 'Am i tesftantent, il oteM pas le JlJenips de l'achever/» f ^ i 

La vae extérieure de léglise ne frappe point l'oeil-^piar^^lé 
grandiose daâ i^lRoportioilSiai .p^E^bf ricbiiate .dea «d49;aMs;K\ici 
ntême,, compe ,à Ts^açyik})ia> l^s bas -côtés qui soutiennent 
rédificè céojtrai le (iféfig;urentç et le surchargent , au poinV dç 
vue de l'a^t^ de Çaçop à i^ qw le, Tf^^td ;nW pas Sjàtisfjut de 
rebsemi>ie. Une iseule ctpàe frappe, en détaiUai^t la^côpstruc-r 
tion , ce sont les énorîijes blocs de pierres quî^ y ont ét^,ena- 
pÏ6Yés,*''notamlnènt rfu cMé deU'E. , où ïa laçade* entière en 
est garnie^ C'est une particularité que j'avais déjà remarquée a 
GhaWét^^ a Côumoûrdo et da^i^s quelques parties de Tég^^e/ dis 
Koutiiàîs. Les murs extérieurs sont 'aussi dépourvus de toute 
inscnption , chose étonnante , dans un pays ou* elles se rencon- 
trent si fréquemment. ^ 

Ponr smttre^ iioelcpe ordre iJans' ce que j'ai à dire, jie pré- 
senterai d'ftbQrd les în^eriptions murales» intérieures,' piQts celle» 
tracées sur les ustensiles d'églises et autres objets / vieilles des 
imagftif .ejt ,k\^,,noliiçeft bi>H9,g«a|i^ , jBPfuifc jetiP^r^ai. des 
cJwiMîHes l^t^at(5;s,i;,dps. d€H^ «fc (^3 îfdwmi} ^u .^o^^Yflft^t 

L Inscrintions murales. , . ,, . 

'.ù -.•\''i î.r./.. i; .: ' ,:.■ j.*) -1. :> '*.'•» >^ ' n o {ri-».":i •♦.1-». 

: , u) Sianii p«rte/da'>N.y;fi«ua leipdrcheidBi^J* etbk^nmt\iti«ta 
Upf.es fiBmtfi»; et U>èd< eDdAmfdagfées c ,:>.''> i '-/.v't ï.'.y.h . 

..:•.'•:•>.;■. -'ir ■ ; .'^^^r.- ; . ,. ....-• ■•.•■: .-.' :.'.-. 

..«it^oj ■.le.^tsQQDéiml Aoteof; aalourd-lm ,ar(clM(vé4|«e df 

Gé^î^ ,/ j'^i pi^nt^. ociporcbie / pour. .^u'ilinterbèdb: fiv^ Aion 
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donatfoa da iroi ûkiitg:t et àm k ttitte AMiowlaii GharwaH 
eMbé:, éaat la copie «xiste à n^M Maaée. £lte èrt datée du 
30 août SUK— 1568, Ik"" imUctîM es règae de ce prâMe. Or 
G&HT^ II ^ fila de Baifeat III» dlaiémlè, de^ot roi ea 19%8. 
Xbamar» $a l** femm^ étant morte» U épooaa en 1 563 la reine 
BiDUioadaD, d*aprie rhistoire: e*e8t i partir de ce iBârîe8:e que 
cowf nt les indicUôtts on années dé eoii règne» iftdiqafliçfl dàas 
l'acte, airee une légjffe différeace idativemeati aa teoote .des 
Atowlfs. 

; 6) A l'entrée, dans l'intérieiif ^ ifir le va» d« N. ! 

«Seigneur^ aie pitié du catliolicos Zakaria. Ceci est mcm tom- 
beau; quiconq[UQ le violera soit ao^thématisé.» . 

Je n'ai point aperça sur le porche de TO. rinscriptipn conte- 
nant le nom d'un catholîcos Dimîïri , complètement ipconna 
d'ailleurs , que j'ai publiée d'après cqpie communiquée» ^ans le 
Bullet. Hist.-Pbilolog-: . t. I, N. 21^ XX.. Je n*en nie ûq^ç> pa$ 
rexistence, mais je constate un f^it. \ " 

c) Sur un pilier du S. : 

«Seigneur , aie p4t{é de Zakaria Rwarian ^ métrojpoifte da 
grMd riége de Génath et matutenant catholicos d^Aphlftaietfa 
et de la grande Bidcbwinta. » 

Cette inscription est celle que Guldenstadt avait imparfaite- 
nenti transprile dana le t. I, p. 396 de son Vtyjn^ge, et que j'ai 
déjà essayé de restituer, daûa les Ménoirea de TAcàd^ t. IV, 
p. 321, enfin, elle se rapporte au même personnage que la 
précédente 6). Ce Zakaria Kwarian « de qui la famille subsiste 
encore en Iméreth (v« \V Rapp. p. 8), fût catholicos entre 
1650 et 1658, on ne sait positivement en quelle année. 

d) A l'intérieur; une galerie s^éteiid jusqû^aut pfliers de la 
coupole. Dans le sanctuaire, environné de gradins circulaires 
pour le ^rgè, tmam à Bidcli^inta et dans quelq^eâ^ autres 
églises^ la méraille est omverl^ de peintures de ei^nta. A gauche, 
ces peiiri;ur«s<Wttt trtogtmdes, el 1 W île ir<rilé^ sotie, lès pieds 



SABS épQto que leç ptintores aetwUe»: 

• •• Cs i!di!lKt «•«. Amen*» 

C'était done la fin d'un texfie^ qui aura depuis été recèuTerti 
A droite, à partir du centre. . . . 

puis de nouyeau des saints, dooi les pieds descendent plos bas 
que la ligne! d'écriture , et •; aÇ'b'lbî: TKHRT ^îl àild't 

i 

Il est biea difficile de fiier Tage de cette inscriptipn , qvà 
sig^nifie: «. ..... • la royauté des' roift de Vas^^t. ...... de in 

reine Eléné et de leurs fils, dans leà deux vies. Amen.»! 

Plusieurs rois Ragrat^ en effet, ont eu pour femde une Elébé. 
C'est d*abord Bagrat IV, roi d*Apbkhazié et de Katthli', an 
Xl« fflicie; puis^ en Iméreth, Bagrat II, régnant H5S-^f%79,^ 
qui fut enterré à Gfélath» et dé qui la femme mourut eii 'tStO*; 
et Bagrat lil^ régnant 1510 — 154^8, également enteiré Ici. SI 
Bagrat II fonda rindépendanùe absolue de Tlméreth et »sè fit 
sacrer à Gébth en Ik^È , Bagrat lil fit de Gélath un^ éVêché, 
suivant une- charte, dont la copie ^iste au Musée asiatique. 

Dans cet acte, sans daie, le catbèlieos d^Apbkhqceth Mal»i 
kion ou Malakia, déclare qi», sur la prière dn roi Bagrat; qui 
dériraît que 'Gaénath ou Géénath devint église épiscopaié , il il 
conféré Tépiscopat à Melchisédee, en lui attrikqant ta^jurisdic^ 
lion ecclésiastique «sur les pays au-rdessus du Rion et de (Lou- 
thatis, en-decà de la Quirila, jusqu'à la limite de Gatzkh, et en 
avant de Khréith , jusqu à la montagne du Radcba ; tout 
rOcriba, l'intérieur de Kouthatis, en-decà et au-delà dp Rion; 
tel sera le diocèse de l'archevêque de Gaénath, qui aura droit 
à 100 tàéthri ou bkàteSy chaque fim qu il Cj^libmra la mêVse*» 

La date du fait offre unç légère difficulté : en effet Wa- 
khoucht, Hist. d'Iméreth, place en 207 — 1519 la mort djlarioui 
abbé de Génath^ et Térection de ce couvent en évêché ; mais la 
Chronique géorgienne, tout en enregistrant la mort d'IIarion en 
la^tcf aitnée , parle dé ceHe du Roufhathel Gérasimé , et dé la 
noniiSnaiSén de' Melchisédee Saqvrârélidzé à Fépiscopat de Génatfti 
en 217 — 1529. Ces énoncés contradictoires ne peuvent se cfon^ 
4ailicr <|tt'ea adondtant que le prince historien a rêvai ensemble 
les deux.iatt$ relatifs à Gàuith, à cane de leur conaéiioEr' >' 



12 iOmtMe rapp^ri. 



'*' '(Dtf i^tfto;! M' Cbrdtriqoè élk-niéiiief, t>^r MltaéfilUfre doirt! die 
s^exprime, n'est pas sans obsdiirtté; elle iHt qfike le iitii Bag^ 

.divisa riméreth en toéis . éirèch&s , el nen nomme que deax^ 
Q^Qfitibi. <^^ 1^h(m^ Sapp dflWtc S^ootbatip fftstn le prcanjer des 
trois en ancienneté. Le catholicat ^ Mdlal|ia..Abac)iidzé m 
peut rien préciser davantage , pqfequ'on n a d ai|tpe acte de ce 
c'atloliços j que celui-inê.me quF est en question, et un fait de 
. rhtinée 15â3. D'autre part, dans la description de Tlméreth otf 
trouve encore *les évêchés de Tzagèr , . pour le LéiçIlfUioum^ et 

^ de Nicortsminda^ four le Radcba^ qui furent' TrafsemUablemenl 
ifoutés. pIiiSi tard. £nfin le géograp&ev p; 3S9> dit ()uè le dio- 
cèse ^de.Géoatb. comprit^ dès: TorigiHe, «ne partie de l'Ai^aelh 
et tout rOcariba, «dépembnt de Kouthatis ^«o&mobab Ksd^gbcx^&o.i 
Que restait-pil dono , alors i . pour 1 eyêque ou métropolite de la 
capitale du royaume ? Faut*îl croire que cette ville devint alors 
^a rf^sidence. exclusiive du çatholicos? non; car on. trouve encore 
d(9S .Kouthatbel depuis lers, jusqu(*au momeirt de lexfttnctîon du 
catholicat d'Apbkbazie. 

Donc Un seul fait est hors de. doute, rérection> de Génath 
W.éyiché, en 1519 ou 1529^ Quant aux lOOblancs^ fijEés pour 
Toffrande au Génathel , ils' équivalenA à 4 cbadiiris ou un abaz^ 
Lib. 20 kopi d'argent^ si :1e mot .blam^ doit être pris dans Tac- 
t«ptiott. moderne; .J'ai .li^u de croise, an contraire, cpi'ii sag:it 
du ; chaour , et qoe^ la sottme indiquée équivaut à cÉiviroo 
5 rofibles d^arg^eai^ oui 20. francs. - 

' è) Sur une porte conduisant à la sacristie (bs3^jooç9<*v), où 
se prépare, le paip qui doit être consacré, on voif le portrait 
èe Meikisédeç Saqouarélidzéj archevêque de ' Génath (3so^sçjç90)« 

i; V,? ' ^ . ■• . »... , ■ ••. ''i^ V ».'•,. ' •'«• 

/*) Sur^uni^gf iBU forinb dq dhis, adossé à tin pHier: 

, : .aSo^vieqs-toi , Sfjgqeyr , de celui qui a .f3onftruit;-e^ si^e, 
bseb, métropolite Génfithei^; fi(ls du roi Alexandre., C'était, alors 
llanuée dp Christ ï 760. >► , ,, ^^. ,.. . ;•. \ . - . 

Xe Josephi, fils : du roi . Alexandre Y et frèro de: Si^boA' 
le-Gralidi.'deyiiifc;eatboHeo8^ et J!étaît encore .en t9ï2. 
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g) Au fond de ee siégé ^èâii(tl(B; {Mirt.raiti da Matsqouérel et 
Génathel...:. archevêque de ce lieu (^çj'^^içj^-Sœbgiéo) , rien de 
plus ; îï paraît qu^U' s'agît 'd'A'ntôm, nommé ci -dessus, ^)- - 

A) Sur le mur du.JN*, k J'intér^w, on yoit: • ii i i> 

' 1) Portrait de roi tentât un tenqple/ que bénit- une maiÉ^ 
sortant dun nuage: j 

David-Ie-Réparateur, fondateur présumé de Génatb. V: 

2) A droite: E^démon, catbolicos d'Aphkhazie, t 1578. 

3) ~ le roi ^es rois Bagrat 'i . g^ ^^ ^^e g 

4) — la reine de$ reia^sî Eléné | ' 

5) -T- le roi des rois Giorgi; 

6) — leur fils Bagrat; .^ 

7) * — la reine des reines Rousoudan ; Giorgi II et 
Rôusbudan Gbarwachidzé (11® Rapport/* p. 10).: leur 
fils Bagrât ne régna pas, et mourut en 1568, 10 ans 
avant son père. ", 

i) Plus loin , tombe du roi Salomon ler^ sans 'inscription. 
Trois de ces portraits se voient dans TAtlas de M. Duboi^, 
IIP sér. Arcbitect. PL XXI. 

J) Sur là coupole, on voit, d'un côté : - 

d'un autre: i - . «. 

(^^0b<5aic^QJ 

Je n'ai pas remarqué ces écritures^ qui ont été copiées par 
M« MousAdi II semble ^ue cela signifie : a Siméon, le nourricier 
. . . ceci.» — Dans la secoi^e insêription : « . . ... Tbéodorô^ 
a écrit ce<)i:.de sa maiii.» Mais je ne garantis rien. ' 

Là. aussi se^ trouve cette fameuse figuré de la Mère de Bieu^ 
«peinte avec, du lait de la Vierge, par S. Luc,t^ dont parle le 
Géograpbe^ p* 359. La tr^idition m'a été répétée en propres ter- 
mes. Je a'a» pas imftme' regardé cette iii«rvèillèiisé.produitti6ii.^'^ 



f ^ &nxièthe rapport, 

7 ' 01 Antiqiiités ^iVerses. 

a) Bague ayant appartenu^ dit-on , an roi Dayid-le-Répara- 
tenr , qui la portait au pouce dans les combats ; elle est brisée 
d'un côté » à force de serrice. Le . dessus représente un saint 
Georges. -^ On sait fat U bague au pouce est usitée dans 
toute la Transcaucasie. 

6) Couronne ou bonnet royal, dont la date n'est pas connue. 
EUe est toute brodée en perles, terminée par un croix en pier- 
reries, et entourée de six autres croix. 

c) Sur un olari ou étole en velours, on lit en lettres d'ar- 
gent, vulgures: 

«C. Moi le serviteur de Dieu, faisant présent de ceci^ pour 
départir la bénédiction d'en haut, Bésarion, fils de Téristlia w et 
né de là filFe du roi , j'ai renouvelé cette étole , afin qu elle 
intercède pou^r mon âme. Seigneur , aie pitié dé Daredjan. 
Amen.» 

à) Sous un calice: 

(cParent des rois, rejeton de Téristhav? de Radcha» le catho- 
licos Bésarion. En 1760. 327 7^ dram dor.» 

e) La même chose sur une patène, mais avec la date 
Bç^jii, 1761. 

Ces trois pièces sont du Blême personnage, le catholicos 
Çessarion , d*Aphkhazeth , qui siégeait déjà en 1756 , d^âprès 
Vliiitori^n Papouna Orbélian. Il était frère de l'é^iâtfaa^ du 
R^df^ha» alors en titre; or, je maa^ie de reoseignemeniS' fH*écis 
sur la succession de ces éristhaws ; je saia soulemeot que 
WaUitang succéda à son frère Grigol^ mort ei^ ilkQ. Mais 
c^çmme Papouna V% mort en 1696, avait épousé Daredjan « soeur 
du roi dlméreth Alexw^ IV> je suppose qne c'est elle c^i a 
brod^ rinsQriptioa en. qiifttkHit et que. Beasarion ^, était son fils 



Ml MU petife^b« Podr ne poiM jrter daiis cette queelkii des 
conjectures inutiles^ je tais les autres aUiances des fils et pel|M^ 
fik de. Papouna avec lés famiiias rajales d'Inéretli et de 
KarthH*. .► 

Ayant eo entre les mains Tétole (olari) dont il s*agit, je 
D*ai copié qtgte ce que Jy. ai Vu» et ne pins qu'indiquer l'én^Mme 
difiSfcreoce qni' se trouvé entre ma copie et celle que j'ai im- 
primée, d*après une commuiticatÎQn Tenue dé Géoirgie^ il y a 
ptesieurs' années» dans le Bull» Hist^-PhiL t. i; N. 21. Ai^ reste» 
ees variaotes n^^tèrent point le fait iiistorique. 

f) tSur un humerai (^^^^3^71^:' 

ncncnoon, bdob : 

«Seigneur Christ , aie pitié d^Ephthimé^ oatholicos de toute 
rAphkhdzie.» 

Ewthym Saqouarélfdié siégea entre 1578 et 1611, on ne 
sait précisément eii quelle année. 

g)' Sur un voile' de calice (j^scgs^Gi) : 

çb^j^&Gy a>^ jjGqS 3<»>^o^bjG««>b «gogSçj-SbG. s3o6 : 

?• S^^^o^bjGj, Tiogs^s;^ , ;8j<8<l ^«^êâ'^^^^a» s?3«Ç^^S>«îo Gjb^^^iGw 

«Quiconque, évêqne ou prêtre, placera ce voiie sur la sainte- 
tablé', souvenez- vou^i du roi Alexandre et de la reine Nestan» 
Daredjan, Dieu aussi se. souviendra de vous. Amen. 

«S. iSôuviens-toi, Seigneur, du roi Alexandre et de sa com- 
pa^ne^ la reine Nestan-Daredjan. » 

Alexandrie III, roi dlmérelh, 1639 — 1661, avait en effet 
épousé Nestan-Daredjan ^ fille de Théimooraz V\ de Gakbeth, 
et veuve de Zourab, éristhaw de TAragwi, qui, après la mort 
du roi son époux, se maria à Wakbtang Dchoûdehouna, parent 
des rois. Alexandre fut enterré à Gélath ; son épouse fut tuée 
en 1668, et fut ensevelie au même lieu. 

h) Sur un autï*e» voile, d abord un verset d'un psaume, puis: 

bili'yçobs «joif>V.3'3#*i«j^r«>, dj^b j^3j|G ÇoGs'Si Jobi '9jGob& ©n- 
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^ .U dftMi4e 'Bkia de !Rhali|fotiioîptaKède2^ibodileiiiéfUKj»7^^ 
ani^èf ide^;ti>Q fils, fMMir la'«ênier'des'rfeiofis.^l1iinailhkiji>;t <> ,<. 

> On Bd comiait peisitivenieiUi*^ reide d'Ittéiwrth, |dii lUHn de 
Thinathia, que la femme da roi Rostom, fille d*un atabék. Ma- 
BOii);char'/ d'Akhal-^Tsikhé i h: IV ba le IIP. Â»> nom ( Aostom 
r^M en 1590—1605. Il>8e;maria en 15Mi. Or M«nQ4i|ohar U 
a,vaiti épousé, en 1S81, Eléoé^ -fille: :de Sîinratl% nsî; de Karihli) 
et son fiisi Manoutehac. III m6iuiit.«ii. i]62^.safliA eoCaots cou* 
pm^ . Il teoride. 'doBC t qaé TbÎDathiii , qiÉoique mariée, vers ïà^ 
de 8 ans, fût fille de Mi^oûtchar IL il^n. •mariage ppèooi» m est 
pas chose rare en Géorgie,. et ae se coosoipine ffji^e,,^YBut le 
voeu de la nature. 

i) Sur une croix, en khoutzouri: 

. i Aya»»* «î3<9ft<8fi3^K j? trpuYe.io? ma cp|«ç, fçw»,; que 
je lis s^i, croyant à une erreur. 4e ,iqji pjyri^, i . 

«Christ, aie pitié de lame du roi des rois Pacrat, 
de la reine Martha et de leur fils Giorgi.» 

î>io>S 3*|<«0klj jâ^J^ • ' . .. , 

'' II' est écrit: ^0325^ 3«?^^3^^- 

« Christ , aie pitié de Tâme du dadian Mamia , de la 
reine Elîsâbed, et exaHe* leur ' fils Léon ;' intercède pour 
e'tix dans !es deux vîès,i '. 

Ces deux inscription^ sont sur le' haut de la croix et 
semblent indiquer des' coùténipdrâinÀ. 

Or Bagrat III, dlmé^eth ," ci-Hessuis mentionné , fut 

^ père de Giorgi II. ^M^is on he lui (Connaît de Ifemme 

qu'Eléné, iméntionnéé dans ïa Chronique géorgienne, p. 7; 

et ie dadian Mamid fil ,'t5ï2— 1532 , fut p^Ve' de 

' . Léon !•'. Sa femme n'est pas connu d'ailleurs. 

Si les cféux princes ne sont pas contemporains, Bagrat II, 
dlméreth, fut père dé Gîorgî I**; il avait épousé là fille, 
non eonûiie nominativement, 'de l'âtâhek QouarqoÉaré ^^ 
et, régna 1329 — 1372. Mais eu; admettant qu*il soit 
^ueçtion ici de ce Bagrat, le . haut de la croix ne serait 
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= '5Vi*lùsbas:-V' • '■• • ■ ,; •. '•"■..■'• ■' "'.;•••"'' . 

«jit^o jb-j. ojç?!** Ql5c>*g^'jî>obs<«v , yoGb-oJié (sic), spi aogS^ 

aMère de Dieu de Bjdcbiota (sic), 'aie pitié de Tâtae da 
càtholicos d*A'plikhaziè Ewdémon, qui a fait cette croix ^ 
bois Tivifiaot, sois son guide et son protecteur dans léè 
deux fi^s.»' ' 

Or uu ETvdémon TchkHétidzé siégea entre ^f5d3 (jet 

1578; es époqyes ne.start fiasrcoanues ))osi4ivémeuti; un 

:, ^utre,,dè la famille Sàqoûarëiidzé , siégea eû^t66d< 1)11 

fut à la^riffueur^ être epQtempotaia des ieux per^oHmg^ 

: , précédents. En^ tout cajB, la-tcroix est. son ouvrag^4 , ..i 

'k) Plus bas:- . ■ ...-.,'. ■ ^ .-. •; «i 

\ •^•^ j'j '•'#1 

«Mère dé Pieu de i^idcbinta., aie pitié de Tâiûé de 
Wakhtâng , fils du roi des rois, exalte -le dans tes 
deux vies. 

aCbrist, aie pi\\è du gouriel Mamia ; exalte , ô Dieu, 
I le gpuriel Rostom, son filsv Amen. » 

Mamia V% gouriel , régna , par la permission de Ba^ 
, grat III, diméreth, 1512— 153^; il eut pour fils et 
successeur Rosiom, seul du nom, 1534>— 1564. 

5) Enfin, en bas : . 

€o.Jé<»>M3x«jj^^ob6 3î>3b'jbo ^? 33'gs!^^3bb Sobbs •gççâi (sid) 
..... le reste illisible, . 

a (Dieu, ai^ pitié) de Forfèvre Mamné, et de son épouM 

Tous les synchronismes coqeordent pour faire de cette ^ô\t 
un ouvi^age de^XV!^» S.^ commandé par lé càtholicos Ewdémo* 
Tchkhétidzé , au temps du ^roi Bagrat III el de soa épounrf 
XI 2 ^ 
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MinhOif M ikdkip ll9D(ia r, è» fon ép^gm EimMl et de 

son ' (ils Léon ; du gouriel Mamia r*" et de son fi)«i Eoslom. 

Reste le prince -rojal dlméreth , Wakhtap|; ; qw. je crois 
être un frère dudit roi Bagfat » nonmié dans plusieurs chisirtes^ 
et Botamment eu 151- 5. 

j) Sur une autre croix, 1" figue illisible : 

(rOoœobd Ob«i©<^ob6 xnG^oKibb o^XSÇ^l©*'' oœbaiw«ij3ooi<«>3f*DDi "JJÇJ" 

^"^sg^^ ^J'Jl^î^j'^a^ g^9j<So>w3iE^ '3j^3()0o»^ x^^ ^% Ç> ^^^-g^ (sic) 

b-^^obs ^3J]Cobb bs€>%bb^ ras 19'|b>G$pi*^]>C9&^y, V^m^^ «.^Bscnobb 

f^n>Ab-ï'3«¥i!*«|K>b^fïwjl> b>^^j)î^i^: ... 

«. . . . Die«i fasse firàee k iM^^e âme, iiQ«» Tardievêque du 

saint temple' de Géna;tb, Melkisédec Saqouarélidsé, qui avons fait 
ee eachre et. .... ., aiiis} qu*ao omoij^ore d'ài^nt, pour, qu'il 

intercèiie pour notre âme) et lu» obtienne son pardon, et poar 
la glorification de la Mère de Dieu du temple 4^ QéQath*» 

€e Melcbfisédec a été mentionné plus baut d). 

k) Un reliquaire , eq forme de tableau ^ qui s puvre et se 
ferme k volonté , renferme entre autres un gros os de saint 
Samson-le-Fort (J29oj^bi) ; il a été restauré le 17 janvier 1836. 

{) Un calice d or. a été oflpert en 1774 par le roi Solomon P% 
jpar la reine Mariam , fille du dadian (Otia) ^ et par leur fils 
Alexandre. 

, :m) Sur \m^ I^i¥»pe d^acgeot, f}w9^ 19. smctuwe : 

^. ^toGw3i6 'ècï^b ^^)IH^*3d^ îjli*3*É, f^os^b&bg^fi^j^oV b'gî^sç 
56»9b%«ia)ob 3j*3T^* ^/l^^^ bcw^riicfet -raS^oQ^o^afe ft^^Ç^tlTl^ 3<^oS«Ç?*^ 

3 3 jnftbç^obs, gSmS 3fo.ojdS2obi «.MOScnob ^^oisojb, 8s/;>b(*>.ob^<>^^ ^ooS 
3o&boï<^ TSibiAO ^ojçnis R^JSÇ^JTJC^bs "J^^bs, ÇD5 "JfJ^ *"^135g90 UnGo 

«Moi ton bumble poussière et servante , compagne' du très 
ilioslre S^lMAoh , fils de David, roi de^ rois de rApkhazeth, 
reine Goulcan, fille de Tsoulouc, je t*ai offert cette lampe d*ar- 
gMlf, à toi, Sdiuveur die la, eo«A^i(9jk 4e G«»ath^ eopie.du ciel, 
efin qu^ lui accordes U ^lom d eorbaut à «u>n èpoiix, et que 
ta aie$ pitié d^ «^oi» ta s^ry^nte..,» ., 



Là rèîtte GdUlkafi TsduIoUCidssé , fetome de Sàîofaiéh I^, vî- 
TàH ëti^ôj^e «ti 1800, âg;éé de 70 ànis; t. l'Almaiiâbh russe ^e 
cetftè attnéé. 

III. Les images conservées ici sont celles: 

de N.-Di de Khakhoul, de N.-D. d'AtS(|otir, de N.-D. de Bi- 
dchWinte, de N.-D. de Gélath, et celle dite de la Prièrte. Je ne 
me proposais point d'en donner en entier les inscriptions , qtn 
ont di^ été publiées dans les Mém. de TÂcad. t. IV, p. 4ââ 
sqq. ; mais comme je n «vais alors que des copies très défec- 
tueuses, (que j'en ai fait prendrte dé très exactes par M. Mduslof^ 
et que d'aiHeurs tuo^ré Musée possède celles envoyées par Mgf. 
Evgéni , je me vois obligée de reprendre ce travail , malgré 16 
peu de faits historfqlies qu'il Contient. 

a) Image de Kakhoul. L'inscription est en vers iambiques 
ecclésiastiques, de 12 syllabes, avec césure après la cinquième, 
tracée en beaux caractères khoutzouri repoussés, mais tellement 
disposés à droite et à gauche, que, pour les lire dans Tordre 
conVei^able, il faut déjà' les comprendre: la voici, avec ses 
abréviations^ qui seront facilement déchifiPrées. 



^) Ce mot ne se ïit pas sûrement ^«^^j], car il se termine par an J 
qui ne f^eut «employer pour ,v Du moins tous les ters soût exacts 
Mouê le rapport de la prosodie, ^tcé^é le 5*". 



fiO , Onzièûie ^rapport: ' 

«rOoipme 'autrefois celoi qui eut le bonheur d^^tre-pèils de 
Dieu y quand tu fleuris ; dans son sein» ô reine, s'empressa 
d'orner tout ce qui t'appartenait, à toi temple de .Dieu ; ainsi 
présentement Da^id, rejeton de DaTid, te fit Thommage de soa 
âme, de son corps et d'un temple, ô Vierge. 

«Puis, nouveau Béséliel , doublement Salomon^ par la. des- 
cendance et par Tautorité, Dimitri a orné et fait briller ton 
imag:e, comme le soleil du firmament. Maintenant aussi le temps 
vient d'intercéder, ô Mère de Dieu, et de. régner en haut avec 
ton Christ.» , . 

Ainsi David-le-Réparateur a fait bâtir le ^mple pour l'image, 
et Dimitri son fils, comme Péséliel et Salom^^n, les ayant em- 
jbellis, demande à aller au cieU 

Je ne puis m empêcher de rapporter ici une légende qui 
m'a été racontée par un prince très curieux de traditions his- 
toriques. Wakhoucht assure , Géograph. p. 359 , que la reine 
Thamar contribua aussi aux einbéllissements de l'image de 
Rhakhoul ; en effet, elle lui offrit de riches présents après une 
victoire remportée vers 1203, sur les troupes du kbaliphe; ce- 
pendant, sur le front de la Vierge on voit trois grosses pierres 
précieuses, au sujet desquelles voici ce qui se dit : Thamar avait 
prdpnné qu'on ne manquât jamais* de 1 avertir quand un pauvre 
viendrait au palais demander l'aumône, et, quelles que fussent 
sjps occupations, elle quittait tout pour aller satisfaire le mal*- 
*heureux. Un jour qu'elle plaçait sijr ia tète la conronne royale, 
pour une grande cérémonie ,. on Tioforma de la venue dun 
mendiant Au lieu de se déranger^ suivant son habitude , elle 
fit réponse qqe ion attendît un monient; mais quand elle eut 
achevé de se coiffer, le pauvre avait disparu. On ûe put le re- 
trouver nulle part. Frappée de cet événement» comme d'un re- 
proche de sa coquetterie, elle fit détacher les trots plus belles 
p{?rre^ de son diadème^ et scellées dans une boîte^ les fit jeter 
dans le Kour, vis-à-vis de son palais, à Tiflis. A quelque temps 
delà, comme elle se trouvait à Dzégwl, à quelque. >0 vertes de 
sa capitale, en remontant le fleuve, des pêcheurs qui cherchaient 
'du poisson pour son repas furent bien étonnés en retirant dans 
leur filets la cassette en question , qui fut apportée aussitôt à 
la reine et reconnue par elle. En mémoire de ce prodige, elle 
fit tirer les trois pierres du coffret^ et ordonna de les employer 
à orner la tête de la Mère de Dieu. 



ImlÉETH. >- KotT&àïS. iti 

. ' La 2ô ÎAscriptioD attribuée à cette image dans mon • premier 
travail (Mém. de l'Acad. t. IV, p. h3k) , appartient à celle àé 
Bîdchwinfca , d'après la copie envoyée . par Mgr. £vgéni« Je. 
l'analyserai donc plus bas; Car me fiant à cette copie,'; que Je) 
savais exister chez nous, je ne Tai pas fait transcrire sur nou^!, 
veaux frais. : ; 1 

6) Image d*Atsqour. Le texte et la traduction d*une pre- 
mière inscription se trouvent dans les Mém. de l'Acad. t iV/ 
p. Vil. Off y apprend que Timage a été fabriquée par les soins^ 
d'un roi Giorgi , de la reine Thamar et de leur fils atué' 
Alexandre. Je crois maintenant être en mesure de prouver qu'il 
s'agit de Giorgi III, roi d'Iméreth, régnant 1605 — 1639. 

M. Mouslof a transcrit , et dans ta copie de Mgr. Evgénî 
on trouve une seconde inscription khoutzouri , sur la même 
image, ainsi conçue : 

'3jG Qàoïs 7)3<%3s?jl> -gSigjs^jbbb j^js^t-^o^s^bs. ^^33,1^^^ e)3«)ob« 

^SQ bbf^Sglio ^GoGo jbj 3^3jGo çS ^a^ô^a^gj ^^^^l^ gjgbs^ocnS , B336 
ooosP<*>oog;9w^^D cgbwiSooS d'jbor>b-oSD oicoio) d'jcoi-'abb b<*>ç^<»>.o<*vb ^ oS- 

ÔTl^^a^O^^^ g<«>3S5oœ^(^or)obb *) BjjCobi sçb i3^s5is^ aj^îjbjççe^obs B^^- 

6obb ©bjçobbob iD-jjg9"b SÇ!|SÇ<^cg^g9o> SpnsPi^Ggc^obÀ 0S^ob9ob'-'0r>Yb , sps 
Jobs Ba^Gobs ig^njbsbso^'lb Sçb5S5(^50'jÇ9iSP $PJ^ ii2ob^aiCTs^'|î)1Çji©. ^x?"". 
^€n!h A, ^^ab/«vQboor>w^j)G ^JÇ^œS Bs9(>%so : 

«0 toi reine Mère de Dieu d'Atsqour, plu^ large et plus 
haute que les cieux, espoir de notre vie, je t'offre avec respect 
ce £iible présent, à-peine digne d'être compté, et j'ai fait orner* 
d'argent ton cadre , moi confiant en ta protection roi des rois 
Salomon, pour obtenir la guérison de tous mes maux, et encore* 
pour ma compagne la reine des reines. Mariam, fille du dadian, 
et pour TéducatiQU et l'exaltation de notre fils Alexandre ; le 
20 août 1774 de J.-C.» 

Le prince Alexandre, fils de Salomon T', mourut en 1780,. 
et la couronne passa alors à un fils de son oncle Artchil^ ainsi 
qu'il a été dit plus haut. 

L'image d'Atsqour, d'après le dire des Annales, p. 28, 



^) La copie de 1* Académie porte g»>3K<»^ «3^*^» qui n'est guère moin* 
insignifiant que . 3*»gg»*»'-8^*»»^ > mais je ne peux lire autrement sur 
ma copie. > 
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Mraik été' produite par TmpressioD spontanée des traits de la 
S* Vierge sur ane plaochette dont elle fit présent à S. André, 
partant pour éyangéliser la Géorgie, elle y fat laissée par l'apô*^ 
tre quand il vint dans ce pays, sous le rot Âderc. Depuis lors 
je ue sache pas qu'il soit fréquemment question délie dans 
l'histoire, jasqu*au XY^ S. , où elle devint tour-à^tour la proie 
des conquérants, tant de l'intérieur que du dehors, qui se TarrS- 
cbaient mutuellement. En ikS6f elle est prise par laqoub, souTe-* 
rain de la Perse et rachetée par l'atahek Manoutchar 1% eu 15^6» 
elle est portée à Tzikhis-Djouar, par le roi Bagrat 111 d'Iméreth 
eu 1553, Chah-Thamaz la rendit à Tatabek Kaï-Khosro II '), 
mais elle fut ensnite emmenée mpiii^e eu Iméveth; en 15G2, 
6iorgi II diméreth la restitue à l'atahek Kai^Khosiro; je n'ai 
pas encore retrouvé l'indication précisa de lepoque où elle fut 
définitivement reprise et installée dans Tlméretb. 

c) Image de N.-D. de Bidchwinta. Une première inscription, 
dans les Mém. de TAcad. t. IV, p. kk2y nous apprend que le 
parement en a été embelli par le dadian Léon et sa femme 
Thamar ; il s'agit ici de Léon ou Léwan III, marié à une prin* 
cesse de Moukhran, et qui régna 1661 — 1680. 

La seconde (iMém. de l'Acad. t. IV, p. 4-34), fait connaître 
que Timage a été fabriquée par le catholicos de tout le nord 
et de l'Aphkhazeth, Ewdémon Tchkhétis-Dzé, en 7076 du 
monde, 256 du cycle pascal, 1568 de J.-G , It* indiction: tous 
ces syochronismes sont exacts. En outre Ewdémon recommande 
à Dieu Mamia-Dadian et son fils Léwan; -*- or Mamia III régna 
ea effet 1512—1532, et Léwan V\ son Ois, en 1532 — 1572* 
là me semble que l'on peut conclure delà qu'Ewdémoo siégea 
smis ces deux princes. 

d) image de N.-D. de Gélath. La plus ancienne inscription 
(Mém. de TAc. t. IV, p. 4^0, N. 6), est celle où le roi des rois 
Bagrat et la reine des reines Eléné/ disent qu'ils ont fait fabri- 
quer cette image de N.-D. de Gélath. Dans mon premier travail 
j'avance qu'il s'agit du roi Bagrat III de Karthli et de son" 



^) Ceci ce trouve dans les Dates de Wahhoucht, et dans son His- 
toire du Samtzkhé et de Tlméreth ; mai8 dans la Chron. gé. p, 8, >I 
est dit que c*est N.-D. de Wardzia qui foi donnée à Kaï4Lhosro, ce 
qui parait plu«. vraisemblable^ pois qu'immédiatement apcès Fimaga M 
emmenée en Iméretb, le roi de ce pays s en étant rendu maître. 



ép«îl8é^ «i)t|lf# Khbagè « pftis #è 8(Nt àll^ àais je ^Wé îiilKtre 
trompé , et crois maiotenant que ce sont Bagrat It ^ dlkdàérii^bj^ 
qui fit de Gélath un siège épisèopal , et son épouse : ainsi Ti- 
mage serait de la fin du XV^ siècle. 

Une seconde (ibid. N. 7) £e rapporte à la mémo image, et 
non à une âut;;e, diaprés Tindifi^tlon de la copie de notre Musée ; 
c'est ie roi Alexandre qui a fait embellir limage, en souvenir 
de son épouse Mariam ^ fille dii dadian y ensevelie au lieu dit 
lénathlia (ysve&Xiaxop) o\ï dé la Natmté, et a fait une fonda- 
ti(m pour le repos de son àtne» en 1731. — Il s'agit donc ici 
d« roi Alexandre V^ qui avait époiJU$é la fille dyt dadiaa Çâjapi V', 
laquelle inourut à Tépoque indiquée: Tbistoire ài\> , ine^c^^ 
ment, en 1732. 

e) Image du Sauveur . (Mécou 4t l-Ac. l. IV, p. i39, N. *), 
embellie par loané, directeur spirituel du roi David-Narin , fils 
de ftôusôûddbt cellé-d â fééltément plus de 1§00 anrs de date: 
aussi I*6rthogi*aphé est elle tôut^à^feit archaïque, et tdus Uè *2| 
feprésetités psir 4 ^, tothmé daûs ies anciennes inscriptions de 
Rophi, T Rapp. p. 39, 4^21 

f) Ilbage dite dé la Prière (ibid. tH. 5) : voici une copie 
étstcte dé Tiûscription. 

h'W' *a'sa'^\ -^^a^^ô^ * a^aa'^'"^ ^ô^^-ô^^ ^^^^^ Tfô^sçj^^ça^^^^ 

«Trèd sariilte Mère de DteHj inteFoèdè pour nm le seigneur 
roi des rois'fiagrat, de beausoup le plus peèhëur de tous i«8 
hettitlies, présentement «< dapa Tétemité) devant tMA filsi» 

iinpossiUe de sàtoit ^ (jdd rôt Sàgtàit iVèà ifûe^tkfti. Au-' 
dessus de Tiinagè m voit (id |[>etit eaivâfi'e • àvëé des lettres 
grecques : ' ', î 
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Le fésfe caché; chaque lettré sArmoôtée du sighe d'abrétiatioo. 
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M,>i4'Âmagift.4e'KhaU^9id. préaeale, à'droHe, un pareil caLvdfe» 
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' y..ci*dessas, Wardzia, toar des Majg^haladzé (2"Rapp.p. 106) 
àëà figures du même genre. . . > ' 

. :••' ••; '- jy. ''Maau-serits* '•'"' •.' • ' 

1 r » l • > 

.,.; IVotre ^collègue M. Sjogren, qui visitait Gélath en ngiai 1837, 
^rouya la bijbliojlhèque. en mauvais état ^ mais il en supposa 
facilement l'importance. Pour moi^ Je n*ai pas vti ces masses^ de 
feuillets épars, dont il parle ; en récomj^ense^ jy ai rencontré quel- 
ques volupesdu plus haut intérêt, tant pour l'histoire que cour 
la paléographie géorgienne. Les Annales (H. de Gé- p. 357), en ra- 
contant la fondation de G^lath^ disenjt que David-le- Réparateur lui 
âissigna tous tes biens de la ûimillé de Liparit, restés sans proprié- 
taire depuis rextinction presquiè compilète de cette lignée, qui eut 
lieu sous son régne , en punition dé ses révoltes continuelles. 
Ga &il extrêffi^nent intéressafnf va trioufver sa confirmation dans 
Blés notes sur le Cafialogue des manuscrit de Qélatb. Au préa-* 
lable, (il est èoki de se rappeler que, suivant l'ass^tion de rais-^ 
to/re ç(es Orfa^Uaps, commentée : sî do|[;|;e^ept . pdr Af. S.-^Mvtin, 
le^. {i}js de tip^rit ., nie . S(Hit autre phqs^ q\\p ies apcêtres de la 
puissante famille que je viens de nommer. : . o > 

a) Sur un Evangile en parchemin^ khoutzouri, sans date m 
nom de copiste, j'ai lu cette note : 

Ss A^<*>Gw3iG 830330^ ^3*3^^ g;9'|(o.€ob oj-dsC 3s/fv^«iG^3iG ojl^j y 3^3°^3 

îji^Joob l5bgsoS(^o çSçpnÇb , jçb jlSn <*io>bwo>&5a sçbbxf*>-S^b , 3bb ojbdoS 
5çSoo>DiDoo> œS onobÇo^io> ^b(^opik OT5f]r?ob*3o<'>.0'|g9DS , OSo^bSs^ jçà 



InéaisTH. -^ RoOTttlïs. 2B 

«Par là volonté et rassistaiiçé de Dieu , nous courobn^ dé' 
Dieu, fils du roi des rois Léon; Seigneur Iésé,^j^âî acheté des 
Thathars ce iivrë des quatre Evangiles, quand le roii dé Perse' 
ravagea lé Sàmtzkhé^ ruina le temple de Wardzîa, et que ce 
Vivre ïiit emporte. Je l'ai alors racheté et offert à N. D: de' 
Wardzîa, pour qu'elle interéëdë et prie pour môî, éîi'])d'ur la 
rémission de mes péchés. Seigneur et Mère de Dîeïi dé ' Wai*- 
dzià, t accorde longévité' et succès ati Séîgrièur lésé. Aînen:» 

II' s'algitid, bien certainement, dé lésé, fils de ;Léwî^n,''qûî' 
fut momentanéinent roi de Karthli/en 1714— l7i 6', et mourut* 
en 1^27. 'Je ne pense pas qu'il ait en vue,* dans ce;'méinehtd,' 
une' eipéditiôn des Persahs faite de son temps dans lé 'Sàtntz- 
khé^ car 1 histoire li'en mentionné auéutie, mais je suppose que 
durant -son séjour en Perse lésé y'^tirà trouvé cet Evangile', 
enlevé dans une defe expéditions flu^ XVI* sî'ècïe, et Ta ara* 
racheté, pour l'offrir, non à N:-D. de Wardzîa, mais* à l'iihagè* 
d'Atsqoùr,' déposée à Gélath.EiS effet, on a déjà vu précédem- 
ment que Wakboucht confond ensemble les images d'Atsqour 
et de Wardzia* » ? . ' 

6) A la fin d|un autre Evangile, parchemin, khoutzouri^ 
rempli de peintures, on lit cette note^ très joliment écrite : < 

jpi ô'j(?db't]C9OTS uS DSw'ilbœS , "roS "^JXy^"^^"^ cg(^oi®ocnS Xi3<*>y 712^0©— 

ccjQuil soit coniHi de tous , que sur le$ vives instances de 
quelques frères spirituels, nous avons récemmen);^). traduit çe$ 
saints quatre Evangiles, et les avons, avec la plus minucieuse 



*) Ou 'd$ fknitwiu, *^t^. 
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eiactiUide cooparé» aux Evabgiles grecs* Vous tons qtd les 
copierez , transcrivez comme : vous troaverei^ écrit» Voua à qm 
il conviendra de transcrire , ne changea pas les mots, au pom 
de Dieu y mais copiaz comme il est écrit. Si par bazard quel-' 
que chose ne vous plaît pas, saches que tous nos Evangiles ont 
été autrefois traduits correctement. Copiez aussi convenablement 
les commentaires et indications de S. Saba : mais pour Dieu, 
ne les confondez pas ensemble^ et priez pour le pauvre Giorgî^ 
traducteur. » 

L'auteur de cette, note est Giorgi , dit Mtba^-Tsiaidel , qui 
mourut vers l'an 1068. Ce laborieux interprète s'occupa beau- 
coup» à la Laure de S.-Saba , près d'Antioche^ à Jérusalem et 
au couvent géorgien du mont Atbos^ à retraduire rEoriture- 
Sainte et à en compléter la version ,. existant autrefois , et fort 
avancée par S. Ewtbym, entre 976 et 1028. Il n'est pas aisé^ 
textes en main, de faire à cbacmi d*eux la part exacte qui leur 
revient ; mais enfin , on voit que Giorgi a traduit les quatre 
Evangiles , sur le texte grec y en y joignant les conunerUaires 
Wb^i^Co (?) et d'autres notes quil avait trouvées dans les 
originaux de S.-Saba« 

Je ne pense point (|ue ce soit ici lautbograpbe de Giorgi, 
car je tne rappelle avoir vu pareille note sur d*autres copies 
de rEvangile, mais elle a été transcrite évidemment d après 
l'autographe, ou stu* une copie qui en dérivait plu$ ou moins 
immédiatement. 

c) J'ai examiné 13 volumes^ dont : Commentaires sur TEvan- 
gile, papier; Jean Damascène, papier; un Apostolaire, parche- 
min, khoutzouri, in-fo.^ d'un écriture très singulière ; 3 magai^ 
fiques volumes de Commentaires sur TEvangile , parcbemin- 
khoutzouri ; un Climax, papier; un Evangile fruste, parchemin; 
un Dzilis-Piri; une Vie des Saints, papier, firoste; on Maksimé; 
je n*ai pas trouvé de mémento, parce que ces Uvree sont 
incomplets. 

d) A la fin d un Commentaire sur S. Matthieu, par S. Cbrj- 
sostome, grand iâ-fo., parchemin, belle écriture khoutiibtiri, on 
Rt, en lettres capitales Ihoutzouri: 



iMéRvraL ^ Koimuïs. St 

Sàiiri» M4re de Dieo^ uitercëde poar la reioe des reioe^s 
Tzkhonfréba^ mère de Liparit^ éristhaw des éristhaws.» 

Pats, après une longue invocation à tous les saints: 

^^?3^*^ Ç3ojçibit iâ^'b Ï^A^bi^ œi(^^35Gjiibi> ^3oGK>b^ bibà^'j- 

iobsbi, 
2) So^gj^Sîç , '5^«?f*633e?»s? sç* V^sçoç^ï^gî^jç <n:»j©b» .Bj3pbs sç& 
3jQ^ 8jlî^i-««>^b, '^^ob-^b, o|â^&gb«^^b içS' Go^Ea)b^oi))^by s^s 

3) bbOTc^ftjnçsbjo sç6 ^Spvbsbb-jGnîïnç^Sœ b'gç9coS oo<»ii<M[9ci>S B^^ODibi^ 
àbJk j^b-<r>^bA| 3&3ob6 «^àiéo/iByabî» ^«Ç'-'J'J^^j'JjCîJ^^^ 3i3cAi 

B^Sobsbi». 
ojiKjbb, 

bg^obs Donbobicpb, 
Q\ sçjoy «lés ^doœbJt «jb*! yoxoo 35b5.g9ob, oéoibnî)OCDi Ba3o<»b^ l5i«i#«^- 
ooiçsbb oç9«|5bwd'ja(«>boç9obb o-iCTobi ^bf^W'iôobfebi. 3q9cç'I|»w 

3io.b5 à^5?^°^^ boî(«%ç9S(«)iT5obio>b S/ibiOTiç^obs ©o5ic»>bobiaî>, ço3i<3^o>w 

3i6 SoiGoïnG bibgoçnçjo 'S^c^Sobs 3obobsji. 

Do, Sbbb-Jji^DO •|^)ob-OTS2cn& «i^ob-œYbs 3b3.ob/^^c«>.l3ob^ ç^o3i<^)0- 
8) ^3'>o« c>g<»>. uOll. içio|fjéi> ^Sojçiiil jbj ^o^Go ^€^«»i> biSg^bi 

Plus bas, d'un autre maki: 

3iG fçoès^j^ ^^bo>^bsM3^ j ^^3?3^3 ^ ^33?^^3^ ^^m'^x Qt»s^obs 
bi>b*<^jlob6 cr)i<^2)3ii^" 3^S^^ > biJ^ss^jby B^^jGbs , ^3os^&b& J3e!^;|^<y&1to 
Và3jib-^3oi^bi». jbj fc>53o o,oG 5î>3^*3"^Ggb ^sgbobi jjs^jV^ibs , sGnj 

^5Ç9-3iG BgnG.3i>G, iG«tj 80oç«ji-Tjçr9<.3iG, bG-g ^b-3bGQi jgî>^-8sC iSfS^8sK, 

. • . . . suivent les imprécations. Puis : 3ij^c9oa>5 ^i^sçob jSrTy>içjo- 
^<>9à%ob^<»& îç^^fj!^* iJ*?**^ ô^**^** 2L«vi^jstj»ob5<»s , ^**Ç3^ oÉ^iS^SÏ 
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.1) «J*ai ététjagé digne, moi Liparit, éristhaw-des éristhàws, 
fils ide Liparit, fils rie Téristhaw Rat, béni spirituellement» 
de faire écrire ce saiM livre «le Commentaire sur r£yaii- 
gile; 

2) oD*abord pour que Ton prie pour ma glorification person- 
nelle et pour celle de mes fils^ Rat, Iwané et Niania, et 
pour toutes les personnes de ma famille ; 

3) «Pour prier en souvenir de mes parents, Rat, éristhaW, et 
Liparit mon père» spirituellement béni; 

l'y «Pour prier en souvenir de mes frères Rat et Iwané; 

5) «Pour prier en souvenir de toutes les personnes défuntes 
de ma famille ; 

€) «Ce saint livre a été écrit à Manglis, pat mon ordre, dans 
le couvent du Bois-Vivifiant , revêtu de la victoire ; sous 
rarcbiéreï Antonio évéqùe, Thouladzé; et il a été recou- 
vert par le diacre Nicolaoz , de Mtzkhétha , auquel Dieu 
donne le salaire de son travail. 

7) a Seigneur, aie pitié de tous les éristbaws et aznaours, des 
prêtres et de tous les serviteurs de Téristhaw-magistros 
Liparit, et protége-les. 

8) «C'était Tannée 267 — 1047; ce saint livre a été écrit par 
moi Tinfirme Gabriel Gakbaï; pardonnez-moi.» 

Plus bas : 

a G. Au nom de Dieu, moi dit Antoni-Liparit, fils de Téris- 
tbaw Liparit , j ai écrit et offert le Commentaire de l'Evangile 
de Mattbieu à Catzkh, lieu de notre sépulture, à 1 église de la 
S®-Trinité; quiconque enlèvera ce livré à Téglîse de Catzkh. 

soit mon fils, soit un didéboul, ou tout autre homme, 

(imprécations) ; ceci a été écrit , par la faveur du catbolicos 
de Karthli, par Giorgi Mtarwal ,. quand nous nous .entaillons à 
Jérusalem.» 

e) Ainsi qu*il est écrit sur la garde du précédent volume, 
il ne contient que la moitié du Commentaire. Le second volume 
est dans les mêmes conditions, et porte» au commencement, en 
capitales khoutzouri : 



ImiMTBé ^^ KiHPTHIÏS. 00 

Ô^gs^^Q* *^,,':<g^5i^(5 ^^f^W^goï 3^Vq>2(V&.r d^%(^4f^il^ ^ çs 

a r 

* « Ce second tome du Commentaire du S. Evangile a été 
commencé d écrire , par Tordre , par Tapplicatioa et le soin 
{Dieu Texalte dans les deux vies et lui accorde longévité et pro- 
tection) de Liparit, éristhâw des éristbaws ; le inagistros et ses 
fils, Rat, Iwané et Niania, Christ^ protége-les tous ensemble/ par 
ta miséricorde.» ■ '^ - 

A la fin : • v ^ 

âooï^^it KT^l : Puis, invocation aux saints., et répétition dn 
§ 2) ci-dessus. ; , 

in^of>S Dnooi&bb^ ^o3&^/9v néob^-ooSjOT j^b^œx^S;' ; ' '' 

1jb2^(o.Qgjçvbsç fiçi Sf'^lji jl^jGj^Asç^sç b^s^by s^njçobi BjScfbb g^^j^ji- 
bi29«kQ2«j(i95so jçs 8<*>b^ib'j6ii'jÇ9Ss5 b-gç^bs J9so>s B'iSœibs, ^^/«^ob- 

SçSoÇ'j^b o^oSO'jOoœS b'jSocwS , SPoœ'jô-rjÇjbs bSg^S(^S '3bb5.«oî bi- 
gc*>cg'|ç^bb og^^i2b'-'0«|3co.bo29obs JjCTobi Qbc»>3^'|iobbb5 '.•..... 

V. sup. 6). ' ' , 

^•jb g^on^mwdbG OOTO'jéobs «i^ob-œSaajb n^b-œybb jpS db?.ob^3véc«vî- 
Doob Ç9o3s^/fvobGo, 

JsSro.bo^c«).bo ogc«v uOp : Pluis bas , même post-scriptum que 
ci-dessus^ 

f * ^ • 

«Il a été écrit à la sainte-montagne d*Âthon, dans le couvent 
de la S^ Mère de Dieu, en la 1 5^ indiction grecque, en Tannée 
depuis le commencement du monde 65(0. 

a y. 2) ....'.... pour prier en souvenir de Tâme de Rat 
éristhaw; . 

«Pour prier en souvenir de 1 ame de mes parents, bénis spi- 
ritoellementy Liparit, éristhaw des éristha\?s ; 
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«P<Kir prier en sonvêtaiir de ràme^de ma mère, là feinë dei 
-retaes Tdihawréba; 

«Pour prier en souvenir de mes frères, Rat et Iwané; 

«Ceci a été écrit par mon ordre, dans le noble couvmt de 
Mang^lis. .... y. 6). 

«Pourquoi aionger mon discours? Dieu exaile tous les 
loyaux serviteurs du puissant éristhavf des érlstbavrs et mag:is« 
tros Liparit. 

«G*était Tannée 268 — lOVÔ. ... et le post-scriptom.» 

f) Sur la garde d'un 3^ volume, conditionné de même, on 
lit que: «Ce Commentaire de S. Jean, par Grégoire -ie-Théolo- 
gSen , ayant été gâté , Khobaramzé , fille du dadian » donna' 
deux . . . (lacune grattée)^ pour le réparer ; loséb, le prieur ^o* 
G»9J^ji>^, donna le prix dé la main d oeuvre, et Dchidcbinadzé 
deux martchils. 

Le copiste recommande à D^eu Ltparif, le puissant éristbaw 
de^ éristhaws» et ses fils Rat, Iwané^ Niaoia» -» Fin du 19 ca- 
bier, même prière. 

A la fin du livre: 

3iGjî)ob^ Ç3ojçobi oe^ilîj c%j^c>i^âo<^obs ; puis les mémento 2) , 3), 
k) ci-dessus, pour Rat ; pour Liparit, père de Liparit, pour ses 
frères Rat et Iwané, et pour sa mère Tzkbowréba. 

sçbo^j^b ^doso^iL jbj ^o^Ko s^o^j}>-g$^bs bs«|$^&^b& iÇg^j^obsbs, 

b&mbj S^gronCT-Ooig^f^ibbi b^bjGo f|3obl<>*S<*>bobs, î>(><»g<>%iLb 9&^%5Gob, 
agSgjÇjob Jlobbbb. 

4f^(^^bo2c>>iGo og(=«> bO 1^. 

Après une longue exposition du dogme de la Trinité, 

ç^o5i>rfo/«v ojwdbb b-jjÇîwi-TjwoDb'j'jiç^bi -gog^obs «oSb^o-^ ^éoh^ 

œ^bs, .... plusieurs lignes illisibles, ^^o. ogco. ^^ bb bid-cog soi 
ô^^tlô^* Enfin le même poât-^scriptuifi que ci-dessus. 

«J*ai été jugé digne de faire transcrire le Commentaire des 
quatre Evangiles, par S. Jean-Cbrisostome . . . . 

«Ce saint livre a été écrit âù noble temple d'Atsqbùer, dans 
le couvent de la Mère de Dieu, par Gabriel Cakbaï, sous Tar- 
chiéréi ' Arséûi, évêque, fils de Botzo, mafîpan dé Djaq. 

«Cétait Tannée 273— «i> 



SuhKÉt hfi bènédieti0iis açom Lipaiil^ &b dé l'âiôth«pr 
Lipartt» béni 9f»irittiellemeBt«» ppis «ne laeone illîsiUe; «cîétalt 
ra«aé« >deux tant. soixaale«*tr«ièe-— 4053»«> «t le post^riptvnu* 

Avssnt d« moatrer l^importancè k}sUn*iqvie 4^ tes ffiéniMtd, 
.fixions €B la date: ie preniief volume a ^ éerît à Manglrs, par 
<iahriel Oakhaî, sous l'évèquë Antoai Thouladsé, m 267— lOUhT; 
le second) aa n^me lieu el sous le lûême évêque, en ^8-;— i0%8y 
o^épondaat réeilenient k Tannée grecque 6556. Quant à Tannée 
6510 dn' monde , elle répondrait à Tannée pascedé g^gienn^ 
222^ 1002 de J.-G. , où Ton comptai! i\ d'indicÇion, si Toh 
s'en tient au système qui fait commencer eeft cycles en 31^. 
Mais «omme- ces systèmes varient , cette particularité n a psrs 
d importance. Mafntetiant dou provient la différence de 46 ans 
entre Tannée du monde jet Taflnée pascale indiquée plus bas^ 
pourquoi d'un côté est-il parlé du mont Athos, et plus bas db 
Nanglis? C'est àque, sans doute/ Toriginal, dé h main de saint 
ËTVthym, le traducteur du Commentaire en question, était date 
du lieu et de Tannée indiquée^ tandis que la copie est db 
4*6 ans po^rieure , et fut faite dans une autre localité. Enfin» 
le troisième volume, copié par le même, à Atsqour, eous Tétê- 
^e Arséni , est indiqué comme contenant une oeuvre de saint 
GrégoIre-le-ThéoJogien , puis il est attribué à S. Chrisostbitie, 
et porte la date de 273-^^1033. Je n'ai point vérifié le 
contenu. 

Telle est le tableau généalogique des personnes mentionnées 
dans les trois mémento: 

' Rat , éristhaw. 

I 
liiMority éristhaw des éritCtiaws; 

marié à la rein^ des reines TsdLh(»w^^a.^ . 




Liparity éristhaw des éristhaws Rat, . Iwané. 

et magistros, Tirant 1047—1063; moiiie f 

sous le nom d*Àntoni. ' ^ — m , m^i- 

t Liparit, nommé V^Tasili, Dimitri, Giorgi, 

' ■' iM» ^. Mil ** — •; dans Thistoire. tous trois inconnus. 

Ri^ty ' Iwané, Niania. 

Or,, par l'histoire géorgienne, nous connaissons Rat, éris- 
thaw , qui mourut en lOÔi , dans un combat contre Basile II ; 
Liparit, suivant. les auteurs byzantins, périt en 1022, dans une 
autre bataille. Les Géorgiens* parient aussi de lui, mais ne font 



v^ 
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fadieonïlaitre sa fenûne. Peur Liparil^ fils du précMeoi* il est 
îbktù eonau , par les Anoades géoi^ieoaes et par Thistoire des 
OrJbéliUDS. .11 joua an grand-- tôle dans le orâbat des Grec^ 
^ceiptre les S^l^joukides, en 1048| eut d^ fréquents et: sales dé- 
•^êiés avec 1q roiBdgrat IV, fut enfin obligé de: quitter la Géorgie, 
;de se faire n^oine, et mourut à G. P., ver9 Tan 1061* Ce Liparit 
fut si 4)ni$santi daus les pays au S* du Kour^ qu*il était maître 
4!une moitié de la Géorgie, et pouvait Inettre sur pied, à ses 
4^ai9^ que armée cousidérablie. Ses deu;^ frères^ Sat et Iwané, ne 
^ntjcoupus que pajr.les prés^nt$ mémen)^. De ses fils, Iwané 
^. JNia^ia sont seul .cqnnus , Ihistoii^ ne dît rien de lUt ; des 
jj^is diwané qui vient d'être nommé , l'histoire ne mentionne 
.que Rat, qui périt sous DavidTle-Réparateur, et la. race fut dès 
Jors si. bien annihilée, qu*oa ne sait par quelle filiation elle se 
.fipntinua dans les annéçs suivantes. 

Toutefois, api couvent d'Alawerd, dans le Gakh0tb^ se trouve 
;fin Evangile en pàrqbemin, caractères kboutzouri, dont M. Pla- 
^n dL doon4 une bonne .notice. dans le SaRaaft. bIcthbri», iSt-S, 
Htf Heo4K»BU. p. 249, et qui peut aider A compléter la lacune, 
^et £vangile vieqt du couvent de Gati^kh, et contient , à la fin^ 
une note, que, j'ai vue moi-même , mais qm , malheureusement, 
n'est pas toute lisible. Ge mémento, a été rédigé par un «certain 
'Iwsjné proèdre, fils, d^ Lip^rité ,. proèdre et . protarJthon , dans 
1 année où Bagrat, roi d*Aphkbazie et nobilissime de tout 
Torient^ le ramena de Gonstantinople. Or il est dit plus bas 
'que' lé retour de cetlwahé dans son église de Gatzkh eut lieu 
le il avril, jour du Dimanche -Nouveau, en Tannée pascale 
279 — 1059; mais TEvangUe lui-ineme semble, d'après le con- 
tenu de la note, avoir été écrit im peu plus tôt «sous Constantin 
Monomaque, et sous lé patriaréat de Pétré, au couvent de 
Galippos,» près d'Antioche. En outre, à la manière dont Iwané 
se reçon^ande à Pi,çu, en même< temps que trois autres per- 
sonnes, Wasili, Dimitri et Giorgi, on peut conclure que c^étaîent 
ses frères, que Thistoire ne nomme pas, tnàis qu'elle mentionne. 
Je dis que rEyangiie fut écrit n» peu plus tôt ^ parce que 
Gonstantin Monomaque régna de 1042 sf* 1054; car s'il' avait 
été seulement cemmencé plus tôt, et achevé en 1059; Técri- 
yain aurait dans ce cas nommé T^mpereur régnant en . cette 
dernière année , à savoir Constantin Ducas , , ou tout au moius 
^n prédécesseur Isaac Comnène. 



Mé fiant à ma mémoire^ je chu qQ*mie notice qni êe trouve 
plus loin , et. qai eontiént dès réoseignements sur Fhiistoire de 
ce manuscrit, avait . été publiée par M. Platon, et je regrette dé 
ne lavoir pas transcrite. 

Il ne me. reste plus que quelques remarques à faire : 

1^ Aucune source, que je sache, ne nous fait connaître qufi 
Liparit, fils, de Liparit, ait été revôtu du tjtre de magistros^ 
qui était très élevé, et que porta même. le roi Gourgen, pèrc) 
de Bagrat III. 

2^ Les manuscrits ordinaires des Aunales ne nomment point 
le catholicos de Rarthli siégeant au temps de Bagrat IV, mais 
une belle copie de cet ouvrage, que l'Académie a reçue de la 
munificence Impériale,, en 18^8 ^ nomme Okropir, Giorgi du 
pays de Tao^ et Gal)riel^ de Sapbara. Ce dernier siégea jusque 
sous David -te -Réparateur. Leurs noms ne se trouvent dans 
aucune liste , leurs années ne sont pas indiquées , mais seule-; 
ment leur succession, dans Tordre précédent. Ainsi celui auquel 
le copiste fait allusion, doit être un des derniers nommés , car 
Bagrat IV régna jusqu'en 1072. 

3^ L'évêque.Arséni , d*Atsqour, mentionné à la. fin du mé- 
mento /) p. 30, et son père le marzpan Botzo-Djaqel, sont les plus 
anciens personnages connus de la famille des atabeks d'Akhal- 
Tzikbé: les Annales ne parlent pas d'eux; cf. 2^ Rapp. p. 180^ 

k^ Enfin le dadian, père de Khouaramzé, nommé en tête 
du même 3« volume, n*est malheureusement pas mentionné lui- 
même , et rbistoire se tait aussi au sujet de cette princesse. 
Tout ce qu'on peut coqclure^ c'est que Khwaramzé était fiUe 
d'un des premiers ' éristbaws-dadians , non héréditaires encore, 
comme il y en avait sous Bagrat IV, sous Giorgi III, souâ 
Thamar et Rousoudan. 

Que de faits nouveaux révélés par ces ciu'ieuses notices, par 
ees magnifiques manuscrits ! Pour le dire en passant , les re-^ 
liures sont belles et solides, piquées de clous d'argent» mais je 
ne les crois pas antiques de huit siècles. 

jf) Oeuvres de S. 6régoire-le-Théologien, in-^^, parchemin, 
khoutzouri. A la fin, on lit : 

^ 3 



«**«• >* 3W?*î ^*a^ ^^r^s ç* Ak VcfiH^ fcj ^iWaW 

«s* Mère de Dieu, tu connais le du pécbé^) ; il n'a 

point vu ton pareil pour faire pénitence de ses pécbés. Frères, j ai 
visité de ma personne tous les temples et ermitages de l'Odicb, 
du Rarthliy du Samtzkhé ; Mtzkhétha remporte paoni eux tous; 
n*en faites aucun doute. Mats s*il Tient un homme des pays 
étrangers , frères , ne craignez pas de dire , quand vous inter- 
rogera^ que dans toute la chrétienté il n'y a pas un Hea com- 
parable k Gélath. 

«Seigneur de gloire, plus^ étendu que les cieux, Mère de 
Dieu de Gélath et de Rhakhoul , ne cesse d*exalter sprituelle- 
ment et corporellement celui qui te glorifie, et qui a de nou- 
veau embelli ce livre, te seigneur Théophile *), fils du gouriel, 
archevêque Kouthathel, présentement et surtout dans Tétemité.» 

Après cela un certain Okropir Kristédjouarel, qui a relié le 
livre, se recommande à Dieu, lui et son fils Dimitri. 

h) Vies des saints et oeuvres des SS. Pères, in-^i-^ papier. 

1) Sur une feuille détachée, parchemin, khoutzouri , j'ai 
trouvé la mention d*un loané, archevêque de Karthli J^^aic^obs 
9o«^3^*j^l»^â«^bo , qui a fait réparer le livre d'où vient cette 
feuille. 

Je remarque ce titre ««d'archevêque de Karthit ^» qni m'a 
défà frappé dans l'inscription du Lourdj<-Monaster, à Tiflis: 
sap. 5* Rapp<Hrt, p. 9. S'il s'agit d'un catholicos, on en trouve 
é^ oe nom, en 1105, puis 8ou$ Thainar, pois tout ii la fin 



^) J*ai écrit rr^d^W «4^;«««ll; le dernier mot n'ayant pas. de sens, je 
supposerais qu'on peut lire (r^/^ii-vi:::^ o^^of^»»..^, «le pécbeur labilo,» si le 
Routhathei Ttiéophilé nommé plus bas ne semblait être le rédacteur 
de la note Et d^ailleurs labflo n*esl pas un nom connu. 

') On ne connaît ni l'époque ni le père de ce personnage, de qui 
Vhistoire ne bit pac mention. 



dtt XYH'/sièole; ' ttiais je supposerais' pluftât an - ipsvsoAnag^e 
aiicieû«, i^rce que. le titre en qoestioii ne- sobsist^ phis depuis 
longtemps, que je sache. 

k) I7ii litre de Morale ascétique , avec deux traités de 
S. Ephrem, in-fo., papier. 

l) Le livre de Maksimé*-le-Coofe^seur^ in-fo , papier. 

m) Les Histoires de Joseph- le -Juif , in-4i'^9 papier i vifu)( 
manuscrit, qui a été cqllatiooné pour le dadian D^^vJd,. p4r le 
savant mojiie Iwa-Béri (sup. 7« I(app. pw 6>). A la fin on 1^ i 

«Ce livre a été achevé par Tordre du prince -royal, rè- 
Ugieux.v . ' 

Comme pilusieurs princes et princesses dlmèréth ont em- 
brassé la vie monastique, je m*abstiens de toute conjecture. 

y. Parcourons maintenant les chapelles latérales de la grandcr 
église. 

a) Chapelle de S* Mariné, au N. 0., sépulture des Lortfaki-» 
phanidzé : 

J. 9^^^^, Vf3*«?a ^ifi^^h .^i^^^ot^ioij 63^3^^- 'J«%* 

oiGoaI^ UvGcFxn, ^3A^(^^ 19<|Aobo(^b ^On^m^âsS s sSbb ¥o6^0)&^ 3l&S 
8i3b inçTjSÇftOjobî^'i'x.sC Cgbçç<*>ib bkcge^Sgo 3^^3^* ' 3^^ *'^3^^3^'^* 

oboGo/^ «s çis^^ ^3^^A **3 33^^^"3^ » sç^ ^^ 3^3 ^^^ ô^^^^^33^3^3^^ 
Bj9o, iSib $ç^3j335s>^<^ '33"3^"^*3î$3» <^^3ja>^ 3a>fisgb jb^. goG^ ^^^ob 
i^bb^d^^bd^s^^ ^b AibbGib , ' Bj^s^bAQi 3-g^cgbsç ^so^ooîbîjb 3jfo.(^jj^ 

«C. ^igneur, aie pitié du Génathel Gédéon Lorthkiphanidzé» 
Vous qui me direz un pardon, Dieu vous pardonne aussi. Pré** 
cédemmeot mon aïeul avait reçu du souverain la faveur d'une 
sépulture et celle d*entrer à la cour; lui et ma mère furent 
enterrés ici. Naintenapt ceci est mon asyle, j 7 demeurerai, parce 
qu'il me plaît, à tout jamais. Quiconque, pour y enterrer qMeii 
qu^un^ violera ce tombeau,, sera» par compensation, condaipii^ 
pour mes péchés, lors du second avènement» Ea l'an^rilf 
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iJbefqis we rti|»pQlleri que 4f ^ ^^^ ^ y .«rioére, ' aa N. Ew 
une .ëhapf^e|:<qaé J'oft iiK*a aaspré être entiërement ¥id|e et sans 
rien qui vaille la peine d*étre va. 

Nouâi vposséclonç spi Musée asiatique la copie d'un acte non 
daté, par lequel le roi des rois Wakhtang, descendant de David, 
de Bagrat.et de.Khosro, assigne, dans le Radcha un certain 
nombre de paysans à là chapelle de la S* vierge-martyre Mariné, 
à- Gélath. . . 

n.ny eut pas en Iméreth de roi nomtné Wakhtang, mais 
tu prince de ce mitm , ffls* d'Alexandre' H , qui disputa la cou- 
ronne à son frère Bagrat III,, notamment en 1510. Ce prince 
vivait encore en I S^S, et me paraît être le donateur ; v. Chron« 
eé. p. 'b'. et note. 

6) Au S. 0., chapelle de S. André; image dor éfqjiîUé» 
fabriquée par les ordres du roi Alexandre , pour sa, femme la 
reine Mariam, fille dui dadian^en 1731: 

0*j|s^5<rti 'îlf^à^^^^ 1"/| ÇJ)Sè*^^^^^ SÇ^ ilTl^^^l "cl > o^o'jOî^^S œo^^- 

f^o^ldy â<«>.3){ç 6^b 1}(c»).iàss,.8Kbjj^&; b:^3^(i<»o> jjl^^ 063^^^^ ^ScHçobs 
Çîcnob-3dpî.î>c^obsbi, ^<»vo*|Ç9o 5^3^y333« . . • . 

«Quand, par une décision d'en-^haut^ me fiit, ravie ma joie 
en ce monde^ cette reine plus douce ^ue mon âme, mon épouse, 
la lumière disparut de mes yeux, je remis à la terre celle, qui 
p*y entraînera, dans le lieu dit lénatblia, i. e. La venue en la* 
vie, du côté du midi, dans la chapelle de la S* Mère de Dieu, 

que j'ornai. » Puis il ajoute qà*il la dota de terres et 

nomma un archimandrite pour y faire le serviice à perpétuité. 

Cette chapelle, quoique nommée dans rinscription*, «de la 
Mère de Dieu,» m'a été désignée comtoe cdïe dé S. André, et 
PAcadémie possède un acte , relatif k la reine Mariam , où la 
chose se trouve expliquée. Dans cet acte, malheureusement sans 
daté ,' le roi Alexandre Invoqué d'abord le$ sâfints isolitaires 
Antoine , Sabà > Oouphre , Gérastme, Chîo et Davidi-éaresdjel, 
pofs lès 'martyrs de TAk'goueth, S Ùàvid et S. Coti^ntin; puis 
H se déclare succe^eur de David-le-Réparatéur, de Dimitri, de 
Giorgi , de Thamar : fils do roi Giorgî et de Rod>m , fille du 
roi Giorgi de Karthli, et petite-fille de Chanawaz;>et annonce 
que» grâce à la bonté du grand Empereur (de Russie) il est 



jremoBté- siir' le trSae efe'a vaineti ses 'enDlBml&. Les sépuHiires 
royales d^ Gélâth» ajoute-t il, /Btabt eti mliu'vais'itatyretda plaoè 
manquant dans réglise, il en a retiré sofi q)oaaey fille de B^ool^ 
et a réparé à son intention upe des chapelles latérales^ à droite 
de Gélath, si délabrée, que personne ne savait à quelle famille 
elle appartenait, siAis f invocation de quel saidt elle se trouvait. 
On disait seulecoent quelle était de S. Andréa et que le catho^ 
lico.s, Grigol, d^Aplikbazetb, ainsi que d autres dignitaires eeclé*. 
siastiques y avaient été enterrés. Lui, il la consacra à S. Andl*é 
et fit mettre âon épouse dans la partie ant^ripure ; en Outre, 
il la pourvut de vases sacrés çt d habits^ cléricaux , et lui '.assi- 
gna un certain nombre de paysans avec, redevapce^ , éinjumérées 
dans l'acte, mais qu'il serait trop long de transcrire ici. i 

Or, d*après Thistoire., tous les faits personnels exposé^ par 
le roi sont exacts. Sa femme, la reine l^arfam, était fille 
de Béjan V, dadian ; elle épousa le roi en 1721 et mourut 
en 1732. 

La date qui est sur Tîmage même' doit être plus vraie. 

Sur un Goulani , ou recueil* d'hymnes , dans cette même 
chapelle / on lit qu*on certain loané en fut nommé chapelain 
à 27 ans , prit Thabit monastique lé jour anniversaire de sa 
naissance, des mains du' métropolite de Génath, Ewthymé, et de* 
rarcbimandrîte Kristéphoré. ' 

Un joli Evangile qnî se voft-là, a été copié par le prêtre' 
régulier Khariton, saniS'daté. 

I 

c) Dans une autre chapellfi , est enterré^^ la, r^^ne Mariam, 
femme de Solomon-le-Grand, morte en .,•• 

Il 3*y trçuve un joli petit Evcingile, qui a appfirteim à la 
reine ^ enfermé dans une. boîte d'argent doré, d'ouvrage russe», 
offert par le roi et son épouse», en 1776- 

d) Plus loin, an S. E., cbapette de rAnnonèisrtion : ici est^ 
enterré iecalhoHcos loseb, frère du roi Solotaon--le*-Grand. Sur. 
la fenêtre il y a une inscription peinte, qrie'|ë nàî pu lirey'et^ 
qui est tnconiplfète» , - , 

Un bel Ëvangile, relié' en' argent, a été offert par le métro* 
poHie Toanè, et la couverture fabriquée par TorlfevreBéka Opi- 
tari. 'Tout à la fin, on voit quM a été' •écrit par ordre de 
loané Sapbarel']Mtbéi/?ar , i. e. abbé du couvent de Sapbara et 
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évtqpe de TlJetb^ dans le Clmwcheth, qui Ta fait refier et 
donné'à rimage de la Divinité, de Tsqaros^Tbaw, poer la 
gl<Mificatioa «de nos rois coaronoés de Dieu, Thainar el David.» 
Dans la reliure, il y. a 200 drames d'argent, 20 drames d'or, 
le prix de la façon a été de 23 drames (?). On y voit la série 
des 532 années d'un cycle pascal , avec l'indication des bissex- 
tiles. Il a été écrit par Mnathé Phoucarélis^Dzé et par Giorgi 
Sétaïs-Dzé , par ordre du métropolite loané , en Tannée .... 
(chiflPre effacé). 

En tout cas ce manuscrit n'a pas moins de 650 ans. II 
sert à constater , pour cette époque , Texistence , et dû couvent 
d*Optza , et de Tévéché de Tbeth , dont j'ai parlé en détail, 
i^ Rapport^ p. 7. 

e) Une autre chapelle , de la Divinité «53'>>i3^'jî>obî» , au N., 
renferme , m'a-t-^on dit , les tombes préparées pour le roi Solo- 
mon II et pour son épouse , la reine Mariam. Celle-ci , morte 
en IS^Ii'l, ainsi que je lai dit, a été enterrée au couvent de 
Nevski ; la tombe de son époux est à Trébisonde. Sur le mur, 
on voit le portrait du roi Rostom , dlméreth , qui régna en 
1590 — 1605, celui du prince-royal Symon , Géaathel^ de qui 
j*i(^nore Tépoque, et d*autres, sans nom. 

Je possède une pièce de 25 vers iambique^ ecclésiastiques, 
qcie Ton ma donnée comme étant 1 epitapbe du roi Solomoa H, 
gravée sur sa tombe. Gomme je n ai pas d*autres renseigne- 
ments, et que la pièce n*a rien d autrement remarquable, je me 
contenterai d*en dire ci>ci , que le prince défunt y expose lon- 
guement ses titres comme roi* et fils de roi, parle de Tbospi- 
talité qu'il a reçue à Trébisonde , et s adressant à sa femme : 
«Reine, fille du dadian^ dit-il; éclair de mon intelligence, je me 
suis éloigné de toi ; où te vert* ai ^ je, toi qui étais unie à moi 
par le dévouemeat, par les os et par la chair, ô |Marlapn, que 
je pleure, et qui es abaissée jusqu'à terre.» Le rest«|> c^ soat 
4^s regrets sut son e^il. 

J'ai encore l'épitaphe , en prose , de Dana Solomonovna, 
filU d^ Solomon - le - Grand , née en 1756, mariée à Kaï- 
Khosro Abacbidzé, thawad du Kartbli, et amrte le SA* jun* 
vier 1827 { sa t^mbe se trouve au PokrovskcTi -Mooaatir ^ k 

Moscou. * . 
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VI. Je Vais ituiiuteaaht parler d<!|s accessoires et dépendanceè 

de Gélath. 

a) Sépulture de Davîd-le-Réparateur, 

Au S. £. de la principale église est une simfrfe mats grande 
chapelle , dont j*ai omis de faire prendre les dimeosions , «foi 
paraît avoir contenu au moins quatre ou cinq tombes. La pre- 
mière , la seule qui ait une inscription , celle qui passe pour 
renfermer les restes de David-le-Réparateur, est couverte d'une 
pierre de grande dimension , où est tracée en grandes lettres 
cette phrase déjà connue par louvrage de M. Dubois, t. II, 
p. 182, et par mon travail, Mém. de TAcad. t lY, p. 358, et 
PI. III, N. 7; elle est fort usée^' parce que la chapelle, aujour- 
d'hui négligée , sert de passage. Cet édifice , dans son état 
actuel, est divisé en deux moitiés presque égales. Vers le milieu, 
à gauche , en venant de TO. , est le battant en fer , avec in-> 
scription arabe, qui a été Tobjet d'un excellent travail de 
M. Fraehn, Mém. de TAcad. t. III, p. 630, sqq. Ce battant a 
dix pieds de haut ; les montants en sont céunis par sept tra- 
verses en fer , recouvertes de feuilles de tôle épaisse , assu- 
jetties par des clous. Quatre lignes de Tinscription sont tracées 
entre les 2* et 3^ traverses ; quatre, entre les 3^ et V. Les deux 
traverses d*en bas sont dégarnies de leurs feuilles de tôle, le 
battant est aujourd'hui un peu enfoncé dans le sol, et ne peut 
pivoter sur ses gonds; par en haut, il porte sur une poutre de 
bois vermoulue, ce qui n'a rien de surpreaaat, si, cMime il y 
a lieu de le croire, elle n'a |mi6 été changée depuis Taa tl39: 
soit 711 ans. 

Du côté opposé à celui oo pose le battant, cette poutre 
était recouverte des lames de fer enlevées dans le bas de la porta 
et clouées lune auprès de l'autre, et portait, en grandes lettres 
géorgiennes khoutzouri, repoussées, TiDscription dont M. Fraehii 
a publié une partie d'après les dessins de M. Barténtef, et que 
je donnerai tout-à-l'heure. 

La voûte de la cha|>eUe, couverte en dalles de pierres^ 
s'étant lézardée, pour la soutenir, on imagina de construire un 
nuir en moellons, tout près des battants de fer, de «façon à les 
manquer, eu ne laissant libre quun espace à-peiue suflGsant 
pour enfoncer le bras ; inais eu haut, entre la poutre «1 h mut. 
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Onxième rapfrt. 



la main peut seule entrer jusqu'au poignet. On toit ijue 49k 
mur n appartient pas à la construction primitiive, car les moel- 
lons ne sont que juxtaposés auprès du mur capital. Lfss deux 
côtés de cette muraille secondaire ne sont pas égaux en largeur, 
et il existe entre eux un passage étroit. Voici une figure de la 
disposition des lieux: 



+a 



PT 








a, petit autel ; 

by pierre tomulaire du roi David ; 

cc\ muraille de soutènement, rajoutée ; 

d, battant' de fer restant ; 

Cy place de Tautre battant, qui croisait sur 
le premier ; 

vue de Tinseription géorgienne, après 
la construction du mur de soutènement. 



» « . • 



Lorsque l'on construisit la muraille qui masque aujourd'hui 
Tendroit du battant et l'inscription arabe, vue du bon côté, qui 
est en relief, on s'aperçut que Ton masquerait aussi l'inscrip- 
tion géorgienne clouée sur la traverse en bois, dont j*ai parlé; 
on enleva donc les feuilles de tôle du côté 0^, qui en était le 
commencement, et on les cloua sur Tépaisseur de la muraille, 
puis sur la face libre, extérieure, de façon à la laisser se conti- 
nuer sur la poutre ; mais du côté c, on en couvrit une partie, 
et le reste fut cloué également sur l'épaisseur et sur la face 
en retour de cette partie de la muraille. 

Voici maintenant ce qui reste de l'inscription géorgienne; 
elle a été copiée, au doigt et à l'oeil, par M. Mouslof, ear ma 
ynjke ne me permettait pa^ de rien dirtinguer : 



iMijwnk ' -*- Kéon AÏS. % i 



Les intervalles ici ménagés marquent la fin de chaque feuille 
de tôle, qui portaient chacune 3 ou 4 lettres. 

Je lis: 

«Le roi Dimitri a saccagé VÀran et cette porte , en 

l'année 13' de son règne, .,%. depuis le commencement du 
monde.» ' ** 

On sait déjà bien positivement , par l'historien arménien 
Ciracos , qu'en 1 1 39 , nn tremblement de .terre ayant renversé 
la ville de Gandja y ou Elisavetpol , dans l'Aran , le roi Dimitri 
vint la piller et en emporta les portes chez lui. Or Dimitri 
succéda en 1125- à son père David-*le-Réparateur, et conséquem- 
ment la 13^ année de son règne tomba en 1138. Quant à l'an- 
née du monde y suivant le calcul grec, ce devait être 66<i^6, et 
d'après le compitt géorgien > 6742: ainsi, de toute faoon^ la 
lettre numérale géorgienne qui reste, ^ , 40 , devait se trouver 
parmi celles qui manquent. 

Les Annales géorgiennes ne disent nulle part que David- le- 
Réparateur se soit élevé jusqu'à Derbend , bien qu*en 1 124 .il 
ait battu le prince de cette ville, à Chabouran ; aucune histoire 
non plus ne nous apprend que Derbend ait été au pouvoir de 
la dynastie des Béni-Chédad , régnant à Gandja , dont lun, 
Chawir, fit fabriquer en 1063 ou 1064^ la porte que Ton voit 
maintenant à Gélath. D autre part, si les Annales se gisent 



^) ici une feuille tout entière manque. 

^) Ces trois lettres ,^ont engagée^ entre la poutre et le mttr c ; on 
les a senties au tact ; la partie inférieure de la feuille de la fer n'a pas 
été palpée, par oubli. 

*) Ces trots lettres sont sur une feuille en retour, mais il doit 
manquer quelque chose entre elles et les précédentes. 

^) Feuille isolée. 

') Quoique H. Mouslof ait écrit c>^c-, je pense pouvmr proposer ici 
nne légère corroction « pour obtenir un nom propre : <h ^ que j'intro- 
duis et R, qui est sur I.a eopiç.ie .pK^ffint à cette pemiuUtioiu 
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sur ce Ëiit particulier de la vie de Diitiitri ; il se tmme rap- 
porté par deux fois, avec tous ses détails, par un histori^a 
arméaiea presque conteipporaîa, car Ciraqos écrirait vers Tan 
1260. Enfin le fait du tremblement de terre de.Gaodja, fdans 
Tannée indiquée , est attesté par plusieurs écrivains musulmans ; 
ainsi tout se réunit pour appuyer le témoignage de Tinscrip- 
tion géorgienne, même dans Tétat fruste où elle se trouve. Si 
jamais la poutre qui la porte est brisée , . pour une réparation, 
c'est alors qu*il sera possible, sinon de la compléter , du moins 
d'y ajouter quelques mots. Toutes ces explications ont déjà été 
insérées, avec les détails nécessaires, dans le Journal de Saint* 
Pétersbourg, 16 mars 18^7, et G.-il6yprcKifl BtAon.^ J3 mars 
de la même année. 

6) Petite église à coupole, de S.-Georges, i l'E. de la 
grande : 

1) Sur une image d*or de la Vierge, à gaocbe de l'iconostase, 
on lit qu*elle a été fabriquée par Ewdémon (Tchkhétis- 
Dzé), catbolicos d'Aphkhaûe; en souvenir du dadian Mamia 
et de son fils Léon, en 7076 du monde, ère grecque, 256 
du cycle pascal, 1568 de J.-C. , li* indiction. Mamia III 
mourut en 1532 et Léon ^^ son successeur, en 1576. 
L'indiction est exacte, à une année prés: cf; sup. p. 17; v« 
cette inscription, Mém. rAc. t. IV, p. %3k 

2) A droite de Ticeiiostase, antre image de la Vierge, égale- 
ment en or, fabriquée par les ordres de la reine des reines 
Tbamar, fille du célèbre Ghermazan Diâsamidzé et d*Anna, 

« 

en souvenir d'elle-même et du roi des rois Gioi^i. Sur 
Timage on voit, k droite, le roi Glorgi, et à gaucbe la 
reine Thamar. — H s'agit ici du roi d'Iméreth Gtorgi II, 
qui régna 154i'8 — 1585. 

Je regrette de n^avcnr pas eu le temps de copi^ cette 
inscription textuellement: nous n*en avons pas d*autre 
copie. 

3) Sur l'autel est un joli Evangile, khoutzouri, parchemin, 
qui fut achevé de copier le 8 mars d^^'lHi, 192, par un 
certain Acaci , par ordre de la très pieuse reine Thamar. 
Le copiste recommande à Dieu, Mzédehaboac, frère de 
Thamar, leurs père et mère Qouar^uarè et Dédis- Iméd^ 
leurs fir^ Kaï-Khosro et B^dour; 



Après cda en lit : 

Le pnoce Baadour mourut le dimaoche 10 octobre, 

162 — 147*. 
Dédis *-Imédi mourut le' vendredi 19 décembre 177 — 

H89, 
Qouarqouaré mourut le dimanche T' juillet 187 — 1499« 
Kaï-Kbosro mourut le mercredi 6 mai 188—1500. 

C'est donc un livre de famille, bien important pour Tbis- 
toire des atabeks' d'Akbal-Tzikèé. Qouarqouaré Ili, devenu ata^ 
bek k 59 ans, en 1487, épousa Dédis-lmédi, d'orig^ine inconnue, 
qni mourut en 149t smvant les Dates, âgée de 54 ans, suivant 
la Chronique g-éorgienne ; suivant mon manuscrit des Annales, 
il monrut' lui-même* le 1~ janvier 1500, âgé de 82 ans; sui* 
vant la Chron. gé. p. 3, le 1*' juin 1507, âgé de 92 ans : mon 
opinion est que le présent manuscrit a plus d'autorité. L'indi- 
cation de son âge, lors de ^on avènement et de sa morti, doit 
être fautive; car 59 et i3 sont 72. 

Dédl9»lmédf mourut, d'après tes Annales, le 18 septembre, 
d'après la Chron. gé. le 15 décembre, d'après Wakhoucht, le 

18 décembre 1491, âgée de 54 ans: plusieurs de ces valantes 
peuvent s expliquer, mais en présence du manuscrit dont je parle, 
elles me paraissent toutes fautives. D'autre part, une copie de ce 
mémento, que m'a communiquée le prince Michel Barataïef, porte 
le 10 décembre 187 — 1499; quant à moi, je m'en tiens à ce 
que j'ai In et copié. 

Des fils de Qouarqouaré III on ne connaît historiquement 
que Kaï-Khosro premier , qui lui succéda ^ et mourut , suivant 
les Aonales , daccord avec Wahhoucht et avec la Chron. gé, 
p. 3, le 6 mai 190—1502, ^âgé de 53 ans. Baadour n'est 
mentionné nulle part , que je sache , non plus que la reine 
ou plutôt la dame Thamar , qui a fait copier cet Evangile 
en 192 — 1504. Par conséquent nous ignorons quand celle-ci 
mourut. 

Reste à vérifier les indications de jour données par notre 
Evangile. Suivant la méthode de l'Art de vérifier les dates, on 
trouve. qu'en 1447 le 10 octobre était un lundi; qu'en 1489 le 

19 dêoembre était un samedi ; qu'en 1499 le T' jaillet ftit ua 
famdi; qo'en 1500, le 6 mai (at M «ffet uA mercredi: je 
m'abstiens de .tout commentaire. 



kk : OnxmMÊt rapport* 

\) Ici encore j*ai trouvé les manuscrits sâiyMits: 

6 volumes in*fo. de Vies des saints , khoutzouri , papier, 
écrits par ordre du catholieos Ewthymé Saqouarélî- 
dzé^ qui siégeait aTatit l*an 1611, qui se perdirent 
ensuite et furent réintégrés par le catholieos loseb, 
fils du roi Alexandre Y. 

1 vol. in 4■^ Vies des saints, khoutzouri, belle écriture, 
sans date. 

• • • 

1 Livre de lois canoniques , Nomocanon , <^ji7)C9o1) j^G«9.Go, 
in-^^» réparé en 277—1589, par les soins du catho-* 
licos Nicoloz, fils du roi Léon, et par ordre du roi 
Simon. 

11 s!agit ici d*un fils du roi Léon U, de Cakheth, 
et de Simon r', roi de Karthli. jNicoloz fut aussi 
catholieos de la Giéorgie orientale» et non d*Apklias(ie. 
1 beau S. Jean4)!amascène ^ offert à Bidchwinta par Mak- 
simé catholieos,. d*Aphkhaze(h , vraisemblablement 
celui qui était de la famille Madchoutadzé et siégea 
après Tan 16<^1. 

1 Typiconi , qui a appartenu au catholieos Zakaria Rwa* 
rian, siégeant avant 1G58» et au catholieos Grigol 
Lorthkiphanidzé, mort en ilki. 

Environ 30 volumes manuscrits , comme -Morale, 
Typiconi, Dzilis-Piri, .«.. plus ou mains rongés de 
pourriture, mais en pire état que. tes précédents. 

On m*a dit que le catholieos Ewdémon Tchkhétidzé , mort 
en 1 578, avait été enterré devant l'entré^ du sanctuaire, et Ton 
m'a donné cette épitaphe , comme ayant été gravée sur sa 
tombe: 

g<5ou/»ij J^StI^JA^J ^lït^ob Op^oooS d'jbooi , iojbb^wcA iSoïiçjo- 

Sjcgjoïsbb , sçi3il>i>(53ob3 bsa^i(^o jbj jçb ^335^3^33 ^^Ô"" ^«Sa^'^ô'''*^ 

»açr>ob«'Odp>6'kg;9obd, dff^bibb'jDjinç^bjç b-t|f[9ob5. 4806 l 

«Seigneur, accorde le repos à 1 ame de ton serviteur Ewdé- 
mon Tchkhétidzé, catholieos d'Aphkhazeth ; moi qui. suis enterré 
dans la sépulture des rois, j'ai fait peindre ce temple et em* 
b^Ui .rknage da^ N.-D. «de Bidchwinta , en souvenir de mon 
âme. Amen.» ... 



Iniàmm, ^ KôuniÀïs. «S 

LjB pierre. /ou ced était écrit, fut grattée 'pour des ré^ 
paratioDS, et l'épitapke ^éopiée par i'archiinaiidrite de l'église, 
nonutié Joaeb. 

a) De Gélath dépendent deax ou trots petites églises, dantf 
le haut de la montagne , vers le N. E. , mais je ne les ai pas 
vues ; et vers le N. le petit couvent de Sokhastir , occupé par 
des religieuses, A Sokhastir, j'ai vu une image de la Vierge, 
offerte par Phiran Mkhétsidzé et par sa femme Éléné Abachi-- 
dzè , avec trois paysans : Béjana Béridzé , Ifojana Sakhétridzé ^) 
et Gogitcha Babadié. 

6)' tlne autre à été offerte par Ràï-Khosro Mkhétzidzé et s^ 
femméy Aniia Tsêréthel. 

ç) Une troisième, par Sargis-Mkhétzidzé, chef des trésoriers^ 
et par sa femmç Eléné., fille d^une ..soeur du roi, Bagrat ^) et 
d*ImarrIndo ZedgJDidzé amilakhor , ainsi que ..par leurs fils 
,Kaï*Khosro, Djangam, Mourab, Phiran et Garséwan. 

d) Une quatrième, du Sauveur, offerte par le même Sargis 
et sa femme Eléqé, religieuse sous le nom d*Ecatériné. Au lieu 
de Bagrat, on lit î)65<^Vb^ au lieu d*Ecatérinè , jà^^l^j^^tj,. en 
khoutzouri. 

Ce Sargis Mkhétzidzé, d après la Chron. géorg., mourut le 
11 juillet 1531. 

é) Une cinquième, très petite, porte : 

Je ne sais si cela vaut la /peine d*étre déchiffré. 

Il y a auss^ la tombe d'un Mkhétzidzé; sans inscription. 

f) Sur le dos d'^un. Evangile, relié en argent, parchemin, 
khoutzouri, jai lu: 

(5(1*8^^3^» "Sj-gCî^gG^llj c;3;)^^92>G SjQ^jsç^^g^î» 8o1j1jî) bCit, g«-^ojofi^1ji 
sGiGb ^jTlI^sçj^j^ ço3j^or>*8sG. 3jGo d^coGo sg9&'3jG<*>b j^s 6s9%(i5oGib 
codj^-^dbÇ:' Le mémento de la fin a été coupé. 

«Seigneur» aie pitié de lame de Rjsiï-Khosro Mkhétzidzé, quoine 



*) Swanodaé.; . cQj^e du M«4ée asiatique. 
') L'histoire ne parle .pM 49 09lle,piiD«<^^«M, 
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M Onzième MpppH. 

sans le mm de Krisiépiidré » de sa eonqiagne An , rfligieose 
4AaQ; Dieu farae prospéra et élève leim fils«» 

L'église et le monastère de Gélath sont les tnietix tenus 
que j'aie tus dant toute la Géorgie ; les murailles sont propres 
et en bon état, la toiture, en tôle peinte en vert, tout réjouit 
la vue. Les livres seuls se détériorent gratuitementi dans un 
réduit obscur de la chapelle de S.-Georg^s. Quant à rhoapita- 
lité que j'y ai reçue, il était impossible de désirer mieux. 

En revenant , je voulus voir le couvent de Motsamétba, 
consacré aux saints martyrs David et Coustantini de TArgoueth, 
morts pour la foi durant l'expédition de Mourwan-Qrou , vers 
Tan 730. Le chemin par lequel on aborde à ce couvent est 
dégrossi à même le rocher et fort peu agréable, mais le lit de 
la Tsqal-Tsithéla , qui coule au bas, au milieu de deux rocs 
perpendiculaires, forme une ^e très pittoresque. 

a) Dans )*église j'ai vu une image peinte sur bois, où 
Wakhtang Saqouarélidzé et sa femme Thamar se recomman- 
dent & Dieu. 

6) Soir une croix en argent doré j'ai la (cf. 2* Rapp7 p. 85, 

n. 2) : ■ 

Ml 
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Il est aisé de traduire : 

«Christ, exalte Bagrat, roi des Aphkhaz et nobilissime. 
Christ, aie pitié de Sophron Erouchpel, fils de Kwel. Christ, 
accorde le repos à lame de Mkhétzifdzé).» 

Plus bas sont figurés J.-C. , fa Vierge , les SS. David et 
Costantiné. Ainsi cette pièce est du XI® siècle et a été fabriquée 
sous le roi Bagrat IV, sous réMqveSophnm d'£rmicketh, et 
vraisemblablement par un Màhétsldzé (?). : 
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e) A la fin de S. Jeao. dansiim EYan^K khovizouri/ par- 
chemin ^ j*ai yo le même avis de Giorgi Mtha-Tsmidel , men- 
tionné à propos d un manuscrit de la grande église de Gélath, 
sup. p. 25 6). . 

A la Bn de S. Matthieu, il est écrit: 

oio ?no$çSDr>^ nc»^fo3inp*, 9o>y>o<|f>v. rabgocn »& A^^^f^^vA^^/lf <*Çnlj 

b^Tï^y** onbob . /SksJ^ob^ 5^^^^ô^cl cl^^ '^^ ^33^^^ b^w^ol^^ V><«k.b>soy 

3â ^ oxi^wb sç> 0(^abft3t^a>^« do^nf^cM» njnb gSb^«M^c»oi>S o>Sj|ob-')Çn2»&$p 
ç^yÀano JÇ& fkb^ .Câdf^Ga 9(«v|psd'|(>o , SÇb9oor> $d& jf^b/«vbG/^oGi , &3ii 
•ftjç^^bit^bb "^Ô^ J^^d^6wJ(^bs S(& t|S5iS^V/«wc*>b xat^^xah jçS SobcnS 
«V«<»b îÇS Jo»03jSç»<"i , ©Sgomobb jçi dobor>S dxs;9œS joi dp^oijiCTcnSw' 

iiG ^& d(«>b5dbf^or>çj«jor>i»».sb ç&9oo)b bâ 'g^sç9s^«vp»b, 35^30^33 sç^2oo>b 

^o^<é4^ob-'0D:jb oodogwoS dobo)5 dx^coS job di^Sb'jSCTOîb d<>vbsd6âo>s^*|- 
œb-t.Sn, "^3*^(^5 V^ 05S9O •j(5or>dsb*'j<^or>bb ©S byc«vTObjç jS d'jbpM» ; éf^d'iç»^» 

dibgb «ibn b^i j.SSa>b<^b , ^b^â bdbb y dosçibo b{f n^obb , ^f\^(k^, 

gjbçjjGo |?3ojobbo jçibi$nï>qb^ b^b SÇS , bb'j^-tjGw.b ^^^3 ^^ 

^bia>b<*ikp, . . . ^ . , • , 

«Yous^ saints martyrs^ martyr David et Constantin» quand les 
Thathars vinrent et dévastèrent ton temple > abandonnant nos 
autres résidences^ pour défendre ton ^Use, et afin que tu 
intercèdes pour notre âme , nous mîmes la main à la recon«* 
struction de Fenceinte, nous Giorgi» David, nos fils et agnats; 
nous qui sommes sépara de biens » Qous prîmes pour caution 
* Dieu et ces saii^tsi martyrs Davjd et Gcpstantin, que nous ne 
nous ferions point iputuellement de surprise armée, dans l'inté- 
rieur de Fermitage; que Giorgi, ses fils et agnats. ni ses jugea 
ne feraient point de surprise armée à David, à. ses fils et agnats; 
moi aussi , David , j'ai donné caution à Giorgi , de la part de 
mes fils , agnats et juges ; nous nous prêterons assistance et 
bâtirons à communs efforts. Celui qui n'accomplira pas ceci 

(offense) tous les saints mentionnés dans cet écrit , et 

tous les saints i> 

Le fait nVst pas connu , mais l'engagement est curieux, 
comme peinture de moeurs ; quel pays que celui où les attaques 
à floain arnée étaleiit Fusi^ge ordinaire ! 
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• d) Sur «n petit reliquaire: . ^ ^ > 

« Seigneur , qui a souffert sur la croix , quoique impassible, 
et qui exaltes tes saints, protège -moi aussi ^ moi Wardan- 
Dadian. » 

Sans contredit, il s*âgit ici du dadiau de ce nom, contem- 
porain de Rousoudan, de qui la généalogie a été exposée 
d'après les inscriptions du monastère de Khophi ; 7" Rapport, 
p. 43. 

e) Sur une médaille creuse , et qui s'ouvre comme une 
petite boîte , un certain Nicoloz se recommande à S, Jacques 
Tamputé (ç> J^s?c>) , S. Jacques -le -Mineur, qui eut la tête 
coupée à Jérusalem, et sous l'invocation de qui est le grand 
couvent arménien de cette ville (^•«([wp IlIu'^I^I'C* 

f) La caisse en bois qui renferme les corps imputrescibles 
dés deux saints martyrs , d*où sort continuellement une odeur 
de parfum, est posée" sur deux gros lions sculptés en bois, sortis^ 
il y a cinq ans, des mains d'un Soulkhanof, artisan de Tiflis. 
Au-dessus-, sur une arcade, on lit : ^ • . . 

..«Les saints martyrs David et Constantin, ont souffert en 7(9.» 

En &ce est la lettre S, 1000^ qui doit signifier que cela a 
eu lieu 1000 ans avant Tépoqae où l'inscription fut tracée. Je 
ne puis entrer ici dans le détail de ce^ événement , que je ré- 
serve pour un autre ouvrage, mars je suis convaincu que la 
date ici inscrite est au tt)oiôs de 15 à 20 ans trop reculée, 
parce que les expéditions de Mourwan-Qrou en Géorgie se sont 
passées entre 730 et 735 de notre ère ; v. Hist. de Géorgie, 
p. 245, n. A. 

g) A la porte on lit : 

«Moi le moine loané Bostadzé , j*ai acheté et offert à ce 
monastère Gabriéla et Grigola Gocéladzé , pour intercéder pour 
mon âme.» 

d) L église a été réceoaiii^Qt restauré^ et. agrandie» : Ea face 



ImÈKKn, «i-^ Kom^Aïs. 4^ 



est un cbcbér , tout neuf , arec cette ioaeHptién grà^ €iiir 
la pierre : > 

^SO *^3^Ôil^ ' JiÇJcxnb c^3(»o1)5or>S : SQ3f>^3iCKii>bv|f:5G(>k , '9']C$sc>^%s1> 
^o>Df>>9. &3& fooraobb 3(^b^0/«v<^oo voD^- 3ac^g^(^35 OQf^Àno^ ?1^1^âC^ 

^j3<o.3^o^3ie9Go i3> ^3oi^%À 3<>aG>b/av^1>&Go ^3'|^ai^3&G j|i(^b «1^009 

cl8V'6. Le cbef de tout le clergé, le métropolite dlméreth, 
David, m'ayaot ordonné de parcourir tout son diocèse avec 
une patente » pour Tagrandissement de ce monastère , je me 
montrai obéissant et ramassai de Targent parmi la communauté, 
que je dépensai moi-même pour le couvent, en le faisant agran- 
dir t et construisant ce clocher et le porche , avec l'assistance 
de Dieu* Lecteur, je vous demande. pardon, moi Porphyri, le 
prieur de ce saint monastère. Dieu se souvienne de bénir ceux 
qui ont fait des offrandes pour ce saint couvent : il vous sup- 
plie de lui pardonner. » 

Je ne yeux point quitter l'Iméreth central sans passer en 
revue quelques inscriptions déjà publiées par moi, sur lesquelles 
il me restait quelques doutes. 

Dans l'explication d*une inscription de Fimage de S. Saba, 
venue du couvent de Saphara et se trouvant au village de 
Tchkhar, prés de Kouthathis, j'ai dit par erreur qu'il s'agit de 
Salomoo II (Mém. de TAcad. t. IV, p. kk5); au contraire c'est 
Solomonr'^, dit le Grand, qui la fit restaurer en 1780, après la. 
mort de sa première femme, la reine Mariam, et avant celle de' 
son fils Alexandre, pour le salut de sa seconde femme Goulkan^. 
et de ses filles Daredjan et Mariam. J'ai donné plus haut.ua 
extrait de lepitaphe de la princesse Daredjan; v. p. 38. 

Ibid. Tinscription N. 10 a été analysée à l'article du cou- 
vent de Sokhastir c, sup. p. ^5; dans l'imprimé, au lieur de 
àoSsoGb^ , il faut lire 3i(»j<it'>tbi. 
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M . (kuiàm rapport. , 

VL Eofin je t«miMrai oA ^^pmé par Tanaljse dei diartas du 
couTent de Gélath, dont rAcadémie possède de$ 
copies ». qui lui oot été envoyées en isio par Mgr. 
l'exarque Evgéni. 

1) Charte datée de Tan 183 — U95, 12" année du roi 
Alexandre II, dlméreth. 

« 

Le roi des rois Alexandre, «maître puissant' et souverain des 
deux trônes et des deux royaumes,» et sa compa&^ne la reine 
des reines ' Thamar y offrent à N.-D. de Gélath les biens de 
Dawith «lorjoladzé » qui avaient été pris par le roi Costantiné, 
en échange d*une autre propriété; ils fondent une agape pour 
le jour de TAscension. En outre , ils donnent la maison d'un 
prêtre, ^ui dira la messe à perpétuité^ le j^ur^de; Ifi I^tivité 
de la Vierge , 

., D'après Thistoire^ Alexandre monta, sur le trônç en 1^78 ; 
mais vraisemblablement il s*était marié en 1^83 . et date' delà 
son règne conjointement avec Tbamar. D'ailleurs, i) ne put être 
sacré qu'en l^J. Costantiqé était mori; en l>(Mv 

- 2) Charte de l'an 197 — 1509 j 19* année du même roi. 

Le. roi des rois Alexandre «revêtu du sceptre, de. la pour- 
pre de la couronne, descendant dlésé, de David , de Çalpmon, 
de Bagrat, maître absolu, . souverain et dominateur des Aphkhaz, 
des Raniens et des Gakhes', des cbahancbah, dés cbirwanchah 
et des Arméniens, de tout Torient, de l'occident, du sud et da 
nord, des deux trônes et royaumes de Likbth-Imier et Likbth- 
Amier^); son épouse la dame et reine Thamar et leur fils 
Bagrat;» sur la prière d'Ilarion Génathel/ i. é. abbé de Génath 
et son directeur, il offre à N.-D. de Rbâkhbul, qui se trouçe 
à Gélàth , plusieurs familles de paysans , et fonde une agape 
[ibur le jour du Lazare, i. e. le samedi avant Pâques. ^ 

Evidemment il y a erreur de copiste, et il faut lire «en la 
25^ année,» d'après ce qui précède. Le prince Bagrat, ici nommé^ 
était né eh U95. 



«. 



^) Fragment.; En souvenir d'une victoire, remporté? à Tehi- 
kjti.or par le roi Alfsxandr^j; un |>ersqni)ag?, fils de Nino Lortb- 
kiphanidzéy religieuse, fait diverses offrandes. 



>) Infr. Tf> 8. Likbth-Imer, Likhth-AméreOi. 
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• Il )«)r.Charte lÂaUOlI àinl atf5>--4SlT. iiLePèi .Baguai (iitra 
comme N. 2), la reine Eléné, leurs fils 6iorgi.«i'''p'béiiAoumft| 
1 eg^isç (jes.iarqhiiij^gesjMich^ ef Gabriel,, Ti|iiié^ depuis.^ le |;^mps 
de Mourwan-Qroa, avait^ ^té réparée seulemeut par le roi et par 
tin certain lokeK Phânélidze on'Phahdjbuliàdzié,' €(aV raVaH; actietée 
d*an cerliain Bâcwîrïdzé,îè roi 'racheté ïç i-teèté'de s<^is 'pro|ihWs 
et fonde une lÀessé perpétuelle , qui sera dite dans le j^ràn^ 
carêttie, 'f)ar Ibseb oui par ses fils) îob, ï)fa^?di' et Giorgî/ et' pài* 
ses descendants, à (jut cette églisîe est ëbiifieè.' '.*'.» 

ï{ s'agit ' yi;aisemb)al)temetîi d^uné déDêhâànce de (jëlath. 
acte Commence par une invocation a . la Vierge ; il ne porte^ 
pas l'indication de Tannée du ri^gtie, mâi^ seulement ces^mots: 
«En llàdk^ion de nbtré ^ègtot^V - - • *^ ^ '• • 

fiagrat JU, fipls'd'Alesaiidré Il^ilui saocéda en iSfO; '^^ < 

5) Acte sads date. £e rbr des ~l*ois Barrât a^ominatéiir dé* 
toute ïa Batité çX Basse-Géorgfle, des Apthaz et' des imer$,»'1îj^ 
reine Eléné et leuf s fife ; ! ayant préparé Ï*ëg1ise de S.-.Gêorges, 
dàn6 rintérieàï- de Gétâth,* il' charge Sfo6' 'dii^etteùr ', à/^ul trà^ 
conféré Venkéri^)^ d'y dire 12 ndèsses par'^an, aux priilcipàles^ 
fôt^^ dtti^Seig»ne^àr^Cet|}ê ï^lisé ap]»arlenait aqtrefois à la rî^ine, 
mais lui, il s'en empare» pour en faire Èa sépblldre. ; < '-''' 

Suit )4) iQPgae }\s,W\ à^^ proprléli^MdÉ iRftt^ égliqife , centre 
autres la cellule de S.-Saba fÂ: d^en4çH^Qinsi.|Ie5.i|!QWS df^ pay-^ 
sans, et la désignation des terres^ Le roi ^/y. réserve le ^ droit 
de chasser et 4'y faire des enceintes ^;)^'5^ u é. de ces grandes 
battues auxquelles prennent part beaucoup de personnes, dispo- 
sées de façon à enfermer le gibier dans un espace, plus ou 
mioins vaste. 

6) J*ai analysé précéde mm e at^ pHl 1 , la charte d^érection de 
Gélath en évèché, sous le même roi Bagrat. 

7) Acte du 19 janvier 252 — 156^. Le roi des rois Giorgi 
offre à Gélath Téglise de Gbwimé, dont je parlerai plus bas» 
avec ses propriétés et paysans. Daté de la 19" indiction du roi. 

Giorgi II, fils de Bagrat II, devint roi en i5kS , d'après 
l'histoire^ ainsi sa 19* année doit tomber en 1567. Dans notre 



^) Enkéri, ^//ei'çcor, mappula zonae sacerdotis appensa. C'est un 
morceau d*éloffe carré, que portent seulement les piètres ou prélats 
d*an certain ordre, en disant la messe. 
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copie «H a écrit : en IS2«— 1%6% , unis j!ai 4û oorriger êette 
bote de copiste. 

8) Acte du 30 août 256— i 568, k* indiction du règne. 

Le roi des rois Giorgi (titre comme N. 2), la reine Rousoudan 
et leur Gis aîné Bagrat ; il offre à l*archevèque Gaénathel Antoné, 
la propriété royale de Tzkhoutbour , possédée précédement par 
Béjan Nemsadzé» ai^ec fondation de messe perpétuelle durant le 
carSme de Pioël» et d'agape le jour de la fête. 

Les mots «quatrième indiction,» doivent donner la date du 
mariage de Gioi^i II avec Rousoudan Charwachidzé , qui eut 
Ùeu en effets d'après nUstoire, en 1563. 

9) Acte du k février 25t— 1569, V indictioo (lis. cinquième). 

Le roi Giorgi, avec la| reine Roosoudan et leur fils aîné 
Ingrat, offre a l'église de S.-Georges, sépulture de son père, la 
résidence de Khochtiboul , a Tentrée de Tchwénéba et au-delà 
de Ghélé . . . jusqu'à la limite de la propriété de losélian, avec 
fondation de 12 messes à célébrer par le catbolicos Ewdémoo, 
et de buit par ses successeurs. 

10) Donation par le prince Wakbtang, onde de Gioi^ II, 
analysée plus haut, p. 36. 

11) Acte du roi Alexandre V, en faveur de la chapelle de 
S.*-André, analysé plus haut, p. 36. 

k janvier 1849. 
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r.-.r;>'. ;.;fe: 



A SON EXCEILLENCB 

LE PRINCE VORONTZOP, 

LIEUTENANT DU CAUCiLSE. 



Im^M^ll* ^ RaAelMt et vietiHir» 



Mon Prioçe, 

Votre Excellence sait que j aurais volontiers pnrfong^é d'un 
mois oo six semaines mon séjour en 6é<Mrgie, oii je laissais tant 
à faire. J'avais eu Thonneur de Vous soumettre une demande 
à cet effet, dès le 6 du mois de mai^^ lorsque je me trouvais 
à Bombori. Cependant^ n'ayant point reçu d'autorisation fonnelle 
à cet égard, je n'osais enfreindre les règles du service, en pro- 
longeant de mon chef la durée de ma mission, près de finir, 
et je savais , d^aiileurs, que j*aurais à visiter , sur la voie du 
retour, une partie du district de Qori. Je me hélai donc de 
partir pour le Radcha , où M. Kotzébue , commaiidant de C4 
district nouvellement ouvert, m avait depuis un an invité à me 
rendre près de lui. Suivant mon. plan , je voulais surtout par-* 
courir les localités les moins^ explorées, parce que j*aviûs l'espoir 
d'y trouver des matériaux plus anciens et plus importants. 

Etant donc reoitré: à.Koathaïs le vendredi > juin, de bonne 
heure , je pris toutes mes disporitions pour quitta cette 
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le jour saivant. Nous suivfmes la belle route , presque carros- 
sable , allant dans le Radcha , et après avoir (ait une courte 
halte à Tzoutzkhwat, dont l'église, en pierres, ne m'offrit rien à 
transcrire, je poussai jusqu> Tqirboul, village à environ 30 verstes 
de Kouthaïs. Sur la route, j*eus le plaisir de recevoir une lettre 
de M. Kotzébue ^ et à la couchée je trouvai le prince Mérab 
Tchkhéidzé , chef .du ca^tôé de KhoieW. ' Nops passâmes la nuit 
dans une bonne maison de bois chez le prêtre Kristéphoré. 

Tqirboul est situé sur le haut de la Pzéwroula, au pied du 
mont Sagboré^ et connu pour la riche mine de houille qui s y 
exploite. Elle a été découverte; en IS^VS/ par N. Koulichin^) et 
se compose dune couche puissante , i fleur de terre , dont la 
croûte a mjUheureutiement perdu ses }vropriété$ caloriques» de>sorte 
qu'il % fallu faire un grand travail en pure perle, pour là déblayer. 
Les entrepreneurs oqt/auss^ qreus^>)io boyau, s'enfonçant déjà 
k plus de 100 pieds dans l'intérieur, dont les produits sont de 
meilleure qualité, et paraissent avoir, à ce que l'on ma dit sur 
les lieux , toute la force désirable pour le chauffage des ba- 
teaux à vapeur. J'étais bien sincèrement joyeux d'un pareil 
résultat, d'une .-MpitiMioa .i|bL .Sembla tMk: ptomettre pour 
l'avenir. Après avoir inspecté les travaux de la mine, qui sont 
à une faible distance de Tqirboul^ nous allâmes gagner la rude 
montée du Nakérala, qui sépare le cariton «di* Simoneth de celui 
de Khotew, appartenant au Radcha. 11 faut monter presque à 
fiîCi . peiMlaBot.Mup^.îbqfme heure et demfe, puis on nedeflcend à 
travers un. joli ^boiçûi au ba» de la descente • on voit un beau 
lac bl^i^ novnmé Kharis-Th^alî, a oeil de bpeuf,» plein d'arbres 
renver^s et abondant: epjbrqites. On. traverse ensuite. la , rivière 
de Chaor, qui se perd plus loin , sous la terr^ , poiir en res«^ 
sortir à quelque temps dc^là. La.plisiine où elle coule se remplit 
d'eaii dans les grandes pLoiies^ et .commç elle est accidentée 49 
^DUS: profonds, devient* très dangereuse à fraaohir. 

Déjà nous apercevions Téglise de Nicortsminéa , quand on 
parla de visiter une glacière n^tinrelle, située dans un bois, sur 
h *gaudie, etdoat Wakboiicht parle, p. 375 de sa Géographie. 
Les; abords sont loin d'en âtre fiiciles. Harassés et l'estomac 
vidie i il nous fattutncips. frayer une route a travers les arbres 

' ' ^) "Kiimaft, 1047, p! 43 ; KB^, p.m\ Ravàilokrb o^SpaAtMn . . . 



fmpMgBés de plviej wm^^ dtseendre, sur un tèrraio très g^ 
moL £nfia' noiis aperçâmes ik bai 4e notre oourseé Un graioA 
rocher est percé d'une ouverture surbaissée » par ldqoëlto<)oa 
descend , sur des éboulis de pierres , au fond 'djiw cai(erae 
de cinquante pieds de hauteur et de profondeur. Arrivé au bas» 
on voit des stalactites de glaces se formant au bas d*une fente 
d'où Teau suinte, et dans le fond se trouve un réservoir de 
moyenne grandeur, dont la surface était couverte dune belle 
glace solide , sur laquelle on peut marcher hardiment. Grai- 
gnairt d*y gagner, parTeffet du froid, çetie fièvre dnn an 
dont le Géographe dit que les étrangers i la localité sont at-^ 
teints en y entrant , je me j^taî de remonter le tains , et dé 
chasser par une bonne transpiration le frisson qui me gagnait; 
G*est ce trou, fourni de glace seulement en>été»..qQi en appro^ 
visionne Kouthaïs. J*ai vu une glacière nioins considérable^ au- 
près de Saba-Tsmida , et j*en parlei^ai dans mon sixième Rap- 
port. Nous eûmes bientôt franchi la distance qui nous séparait 
de Nicortsmida , où je fus re,çu chez le décanoz , père de mon 
hôte de Kouthaïs, le bon prêtre Thaddée Gandélacof. 

L*église épiscopale de Nicortsmida , résidence de levéque 
du Radcha, est figurée sur la PI. XXXIX, Litt. B; le mauvais 
temps, survenu dans Taprès-dînée, ne permit pas a M.'Moqslof 
d*en prendre toutes les mesurés. Ainsi il y ^ura là «quelque peu 
d'arbitraire. G'est un très joli édifice, en forme de croix , k 
haute coupole, tout ciselé, à -là manière géorgienne. Beau parvis 
à rO., chapelle au N. et au S., peintures grec()uês. Sur là 
porte de TO. sont figurés~-Jé^tis-Ghrisl , S» Théodore et S. 
Georges ; sur le cintre on lit, en caractères khoutzouri ÎDcisés'f 

a G. fils de Dieu, exalte en santé et longévité Bagrat cou* 
ronné ipar toi, roi des Aphkhas et des Raniens, cauropalate des 

Karthles , et élève son fils Giorgi dans ta. volonté ^ ptr 

l'intercession du chef des prêtres S. Nicolas.» 

tt s'agit ici de Bagrat l¥, au XI* siècle, que ses victoire* 
sur les Béni-Chédad dé Gandja et de Dovin autorisaient ii se 
dire roi de TAran, district d*Elisavetpol , titre qu'on a vu {dus 
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hMt Et* pèqpétaer daas. lés chartes 'pMtériavês ; 'mais il est 
très curieux de voir qu'il prend ici seulement le titré de cou- 
ropalate de Géorgie. 

b) Sur la porte du parvis occidental, on lit: 

«s. Nicolas 9 intercède pour Lévn>n Gakhaber et pour son 
fils. Amcn.j» 

Si Ton pouvait prouver que cette inscription fût aus^ an- 
cienne que 1 église, il en résulterait un témoignage de la haute 
antiquité de la famille Gakhaber, qui devint à la fin du XV* S. 
maîtresse héréditaire du Radcha, au titre deristhaw. Du reste, 
on connaît déjà un Gakhaber, vivant sous la reine Thamar. 

c) Au N., sur un fenêtre, en khoutzouri: 

5) b& SPÀ G<>>ns^«oboa<3L>l3ls : 

'\ Je ne devine pas le mot que j*ai transcrit en khoutzouri à 
la 3* ligne, serait-ce 3^3ogi»çjo?; aux 4* et 5* je lis Costobb 

«S. Nicolas, intercède poujr le mamphal Dawith, pour.Niania 
éristhaw et pour le nobilissime.» 

Au temps de Bagrat IV, 1028 — 1072, la dynastie Bagra- 
tide du Tao était complètement éteinte , en sorte qu*on ne 
connaît aucun prince de cette famille qui ait pu porter le titre 
de mampbal , dynaste , roi en diminutif. Mais on sait que ce 
titre a été attribué à d'autres individus , comme p. e. celui 
mentionné dans une note du beau manuscrit du Souaneth 
(sup. 1^' Rapport, p. 7), et qu*un des Bagratides arméniens de 
Tacfair Ta porté encore au Xli'' siècle. Je me contente donc 
de dire que Dawith-Mamphal; , sous le roi Bagcat IV, ne nous 
est pas connu. 

Le nom de Niania était celui d*un fils de Liparit, de qui il 
a été parlé précédemment, p; 31 ; sans prétendre que ce s<Mt de 
lui qu'il s*agit ici.j je remarque qu'il était contemporain du roi 
P^Sfd^. et n^urut 9vant lui. 
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Enfin le nbUiisfltoe^ne' peàt lÉi^ qne le h>î Begrtt IV, qrii 
avait ce titre, suhrant l'histoire, et comme le témoigiient TEvaib- 
gile de Gatzkh , stiip. p. 32, ainsi que la croix de MotsaméUiai 
sup. p. 4'6. Cette insistance à ne pas nommer notre Bagrat «roi 
de Géorgie» doit prouver que, malgré sa puissance, la famille de 
Liparit le contrebalançait dans ce pays. 

M. Moaslof m'a dit avoir encore aperçu une autre inscrip- 
tion, qui m'a échappé , du côté de l'E. ou du S. E. ; la pluie 
nous avait chassés, et nous ne pûmes prolonger ici notre séjour* 

d) Sur une cloche, on lit: . 

3d*?3^^^^^ ^3 ô**ô*^^* ôilÔ3^^^3> b-gçj.^bi Bj3obs j^* Sbdobs] B^Sobi 

bexbo&b 3€«vbbbb'jC*|îiij|Ç9ijç. ^3^2 , J^jJ^b œxb o^^bb : * 

«G. Je t'ai offert cette cloche , à toi église de S. Nicolas) 
de Licor, dans* le Ràdcha, moi Gigola Gégéchidzé, en souvenir 
de mon âme et de celle de mon père Nonia. 181^6/ 17 du mois 
de Tencénie.» 

Licor est une altération de Nicortsminda , altéré lui-même 
de Nicola-Tsmida ; le donateur ne s*est pas aperçu de cette 
tautologie. i.e mois d^ septembre est nommé en géorgien «moif 
de lencénie tyxaivia, u e. de la. dédicace, en souvenir de la 
dédicace (fu temple de la Résurrection, à Jérusalem , après sa 
restauration. 

é) Dans Téglise même , sur une croix , en khoutzouri très 
archaïque : , 

Plus bas : 

^jo^o^j ^0^^3 3^3 3^^'*'S^3^* > é<^3gç9ei b&b<o.^loaf> *333^3533oo> 

MjSi^ «jb*! SS/a^of'vb^Goj b&s§o$ç'|%'|S^bjD ^&s3(^pbd onbobb Çooj^obi, <^&œS 
3jC9.b JJ^Kj yoGsOn jqgoDpbi, f^^OD&sn ooGb Q'bwbg^^jiicbb, Dj-jG $ç&3oa>b 

Pljç^-tjioJjb jpb œiGi-SnûbTi^^'ibs BjjGbb g9bo>ob*oxçjob ib-gçjbi <nàG- 
^o-^jb^b, ç& ^^ ^3j|C<»i> . oj^Ça^J Ri ^>obf^b4c^b : .. 

Elle a été donnée par Davnth Tsouloucidzé et soa éimiM 
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« 

iHiningi-^D^af^r LadhUiu-Cbv^ eBMSMtwB^ dîcui- mimés et 
é^ leurs fils Iwtné et lUï«-Khosro. La famille Tsookmeidzé est 
ici propriétaire do 5ol» Buivaat ce qui m'ia . été dit. 

f) Sur une image de la Vierge , peinte et sans parement 
métallique: 

1>&<^l)Sjp 1j*jn^bs BgjCobs-oïxk. &3oG:: 

«Nous couronné roi des rois, Giorgi et, parmi nos fils, Léon, 
nous avons iait fabriquer cette sainte Vierge, pour la prospérité 
de notre règne, pour la longévité de notre Ois Léon, et pour 
qu^elle intercède pour notre âipe. Amen.» 

Léon, fil9 et successeur de Giorgi IL ro^ d'Ipaéreth, naquit 
M 1573/ monta sur le trône, ea (5^8 et mourut en 15dO. 
Suivant une fausse assertion ou une faute de copiste^ dans les 
Annales, « p. 506, il était fjrèire de.GiorgL 

g) Sur la reliure d un Evangile , manuscrit, mention de 
Dawith Tsouloucidzé et de sa femme Frangi-DJawar «lè joyau 
européen,» à la fin de l'inscilption : ' 

b3oG aiî, «Àmén, en W0(?) — i2lb, 1720?:» 
peut-être *8«St;7)53^«?<7, «Amen, Seigneur,» 

h) Tombe de Giorgi Tsouloucidzé , sardar ou général , re- 
marquable , en kboutiouri, dont toutes les lettres tiennent par 
en*haut à une même portée; date, 1806. 

i) Sur la façade du S. on voit J.-G. entouré d^anges, dont 
deux sonnent de la trompette (Dubois » Atlas , architecture, 
PI. XXI, N. 5) et ces mots.: 

cGeci est le second avènement : J.-C. aie pitié de nous. » 

Il y a quelques variantes ici , relativement à la copie de 
M. Dubois, mais la chose ne mérite pas d'étl^ autrement 
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— /)^:'Mc âiodakfi.a 'eopfès >kfl-'4nicriptloda -nriKaates j sur la 
laçade 0. : . . 

à,ç «iM'fr BH +î: 

«s. Nicolas, intercède près du Christ^ po^r Cakhaber et 
pour Rat» 

» ' • » ^ 

2) Là ménie, une crbix et ces mots^ k ga,iiche et à droite : 
dilt (ji^<h%1b, «le bois viriBaot.» 
" 3) A gauche de I): 

+ Ba> R%Tb5iW 

V^3hi5*]|n,2hK basi 

«S. IHÎQOlaï, iilter0ède pow 1« rpi Gjorgl;; «'est 4« aumMmf^f 
qiie j!ai eoosteniV 'C«ei, ippi :iSc^ç{^.Miçot8mtdel;.)» i^ ^oupe. ^^^^ 
3' ligne, et le nom propre Cnal. restant . indubitables . u .. 

' ») À'dreitéti- '• '' •'• ■" ' ^ - ■ 

«s. Niéolàs, . . intercède pour la reine des reines 

Ewphimia, fille An béni spirituellement éristhaw Rat. Amen.» . 

Ewphimia nVsf; pas connue. Si je ne me suis pas trompé, 
plus haut C) en supposant que Niania était un prince de la 
maison de Liparft^ il peut se faire qu*Ewpbimia fût la fille dç 
son frère Rat, ou de son aïeul, portant le même nom. 

L^ soir, i la nuit close, nous partîmes pour Kbotew, par 
une pluie battante* Le prince Mérab, qui nous accompagnait, 
nous donna l'hospitalité dans sa maison, où nous arrivâmes en 
moins d'une heure. Le lendemain dimanche , 6 juin , avant Je 

départ, |eiaoiiniti l'église id^lim^q^Lf^t^janil jcbapelle cwrée, 
bâtie sur un bon soubassement* : rn 



60 . ihumme rapport. ! 

a) Snr la porte de TQ. il est écrit, en aShidènk vàlgâiires : 



b'gçjob 'SjbiCjçf^içjiiç jGoGo s;$ 3^o^j "S^b&^o^jo jbj. joGg^ Tîj- 

bs^ô& U&Gfi^b, £93n(^*3bG <^3JI^ 'S^xoG^i^b <nJAjbo A^^3^^ • ^c^<^ 

îjGi jj«:^jbo& jbj ^^bs. b&d^^b bs3^«r»A ^^ «^œbbb : 

Cette église dd Sauveur » été bâtie, peinte, fournie d'images 
et de croix , par Mérab Tsouloucidzé et par sa femme , une 
Tchidjawadzé, en souvenir d eux mêmes et de leurs fils Giorgi 
et Kaï-Khosro, en 3%k — 1676. Un Mérab Tsouloucidzé épousa, 
en 1713^ une princesse Âbachidzé, fitle de Malakia -Giorgi, 
mariée d'abord à un Nidcbaradzé, puis devenu maîtresse du roi 
dJméretb Giorgi VI, en 1712. 

6) Cette inscription est répétée à Tintérieur, mais on y 
trouve le nom A'Àna^ feipme de Mérab. 

e) Sur la porte du S. : 

J. Ij 3>Qbf^3!»éi«v, ôjjiç^-ji/i 3^ Sj^ii î^b jçoîçjicK», 

^b >fi Gbb«io> (^b srUG j3b?^^«'dÀG, b9i^03c;9obb sG^osbu^oa) : 
^. ^^33^? <»vf^o1}bs fi^bjo^bâ 3&3|if^ ^3r^^^ ^93^^ 
^3^3 ^ ^3^*» bi3j5ç«^<^ 3<*3s?''ô^'' ^3^«?3 'ôa^**** 

o?4^rMr»&b &J&or> b«>^Gb3sçob $ç& b<n>Go^ ooi^^G ^j^^i 
©s Sy Gbbjo» «jb*! b^egiCTo «««g w^jjn>^ ^D^ob <33^oi j 

4. 3*1 ç^ço&Go 5.b3S5b(i5çb, ^33^^* ÇaoKM» $ç<*v3C^nor>obG«-3&b, 

b(^*T|^^3bG |3c«>G«|ï>©5 ^333*^* sp>ô3*|S<^f» 3(^S95ç» <ii3os6*«bG, *) 

bïr^^tjS<njjiç9^3iG b3'|ç^«|a>.Ss«| 3iG €^JtjosG-3dG s^S iw^oiowdib, 

©s GbbjOT ét% ^*y^ bso9«jsç-3iG, w 3'gbsGba>w3iG, %obG«»3bG :' 

^) Ge veri'est fhux, ayant deux sylbbes de troip, en outre i ^» "V ^ 
n*e«t pas correct. 
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A gtuehe 4e la porte : 

é- '5^*3^ 3%i<^osç&-3^ , içs 3&by&3e95 %Gj<i^l& 9^3(p^ ?a^3^ *) 

sçb s^Sw^l» &^7p^'i^3^^^' ^*3^«?^ ô^'*^ ^^ ^*à'â^3'*3*® ' 

«G. Sauveur^ je te prie, moi Mérab. Par ta puissance notre 
famille possédait ce Radcha, avec beaucoup de territoires ; j*ea 
ajoutai aussi plusieurs, que les ennemi^ ne purent m arracher. 
Maintenant, voyez, ce, que j*ai fait, moi jeune homme dans ce 
monde sans attraits. 

«G. D'abord je possédai dans TOdich de grands domaines, 
puis ce mien patrimoine, d'où j'écartai partout l'ennemi , dlts^ 
rotha à Khoui; Khoni même y était englobé. Maintenant, voy et 
combien ce monde est sombre comme le crépuscule. 

<«G. Léwan-Dadian, appuyé de Dieu, m éleva. Toute la terre 
lui obéissait , et il s y affermit pour longtemps. Sans égal sur^ 
la terre, il était intelh'gent et belliqueux. Voyez ce qfu^a fait de 
lui. le monde pervers et funeste. , ^ . . ; 

«Il m'élevait comme un fils , m'enseignait la morale ^t le» 
lois. Voyez là méchanceté du monde ! tout cela est devenu un 
rêve; le 'monde maudit ne fait de distinction ni du mauvaip ni 
du bon; il ne cautionne personne, et nous partons, ne laissant 
que des regrets.» 

Du ton d^ ces vers on peut conclure que cette église est 
I9 sépulture de, l'élève du dadian, du fameux LWan II. 

A l'intérieur , l'église est toute peinte , avec légendes en 
géorgien. .A gauche^ en entrant, on voit le portrait de Mérab;. 
sa femme, unie Loloïdzé, «^c^niiJob J^c^. A droite Marekh, 
fille, d'éristhaw, et Datboua ou David Tsouloucidzé. 

Je. ne sache pas que l'histoire parle le moins du monde, ni 
de Mérab mari . d'Anna , ni de celui qui eut pour feipme une 
Loloïdzé^ ni de Dawith Tsouipucidzé, époux de Marekh. 

De Khoteirir aons allâmes , le dimanche 6 , i Ambrolaoor, 
andenne résidence royale, où est fine église de la Vierge, ap* 
partenant aux princes MatchabeL 

a) Sur le mur je lus cette inscription : 

^) Ce vers a quatre ^Uabes de tvop» . . . . i 



<9 .Domiima-rappart'. 

«0 Dieu y exalte dans les deax vjes le roi des rois Giorgi, 
sa femme, la reioe des reines Thamar, lears fils, Alexandre, 
fto9tpii| et Mam^ii mmn^nant t%,k janp^is. Amen«» 

t Pins haut: 

' j(o. -«1. do%» 9yt.\i s^. . «€ro$x du fils'de Dira, intercède et. .» 

Hen H« (>lil8. 

. ^ Il me paraît . qu'il s'agit , de (jiorgi II . et de Tbamar ^ sa 
première femme, quoique, d^ ce mariage» 6^ ne connaisse que 
le prince Alexandre, mort en 1558;. les deux autres ne sont 
pas nommés, dans Thisto^e. D'autr<e part, Giorgi III, qui mourut 
e|i .1638, ou 39, eut bien pour fils Alexandre III et Mamçuca; 
qiais on ne lui connaît pas. de fils nommé Rostom ; sa femme, 
non plus, n'est pas nommée, que je sache«., 

6) Llnscription de la porte, du $« €«t .eSaeée , je B*a«, pu 
Urt que : 

« « . s>jo>ob& S'S^*»))^!)» «de la Mène de Dieu.'» 

'" LMgRse est en pierres de faillie, mars on n'y dit la niesse 
que quand' le prinôe Matchàbel Tient. .Ce jonr-là la prairie qui 
Tentoure offrait un coup -d oeil brillant et aii(mé\ car M.' le 
coîhmandant du district de Radchai s'y trouvait avec cmelqnes- 
uns de ses aides 'et lés prinéipisiux personnages' dti pays; 'PduT 
iftteîndre Aiùbrôlaour, ' il ne nie restait plus <j(u*à fiianchir la 
Cïikhoula, nappé d'éau pfeuf^roFfoirde , iîlais bruyante et éc3Q«« 
metise,' lorsque lions fûmes signalés sur l'autre rive. AûssRôl 
un cavalier^ montant un beau batcha/ ^ détacha du gfotipe -et 
jidusisa sa 'monture au milieu des flits, où nous" nous i^ùéon- 
' trames.' 'Un bonjour aflPectueùx arriva à mon ot^ifle , et fut 
suivi de part et d'autre d'un serrement dé main, bien cordJal : 
c'était M. Kotcébue eh personne,, quii cooMnençait ainsi è* me 
teqir la promesse , faife depuis quinze mois , de me donner 
l'hospitalité dans son district. J!étaia dans Fenchafitement, après, 
tant de courses , de retroi^yer, nnt vi^gQ conqun; de Uce dans 
ses traits l'expression d'une chaude <$t bjefa réciproque amitié. 

Comme la traite de ce jour était longue, on partit bientôt. 
On traversa d'abord le Rion^ 4tt gur là droite* 4^ <fie«m le lieu 



dit Khidis-^Tlmw «Téjle du poptj»» oà^l'éfroit paisagé è$t ganlé 
par une forteresse, et bientôt Ion a^eignit Baracoa, dont 
Wakhûuclit ne .p^rle p^s^ biea qu'il lait placé sur sa «arte. 
.Sur Téglise de ce lieu,, ec^ plfnr^s de tayie, je copiai;, d^ 
côté du S. : 

9^6 ^ ^ ^(^^^83^^ '&Ojnri(î liotmïâ^ .3ôW. 3al!^9pi^«>& 3bbl^Ç ^^9^"* 
a^e^^r^ l4$<n& bûjjml^b 'if^^h 9^(«vi»tihv ^'Aàkib ^j J3()OC9œ^ CÎ5^<>%j^nJ&af>â( 

■s, U ' • • • ■ • • - • . . . , 

Je^Cfrppnc^ à tra^MÎre.ee pathos ; il , en résulte feulement 
qui^ cette, église ^ de. la, Yi^Tge, a été construite par rérist}ia:vy, 
Rpatpiu, et commQ il j. a eu daos le B^dçha un érist|iaw de 
ce nom^ sons le roi Saloinon )% j'eacpoclus qufif l*ç|g^ji9 a été 
liâtie 0^ réparée p9r lut i, = . . , . 

6) A TE. on lit: 

«Vous qui voyez ceci , dites un pardon 'pour }%rchitecté,' 
AwthwdH dé Ghoulawm".* 

c) Au bas, detix figures rondes, du diamètre d^un pied troid' 
ponces , • enviroo , représentent jes pains qui se distribuent aux 
ouvriers. 

d) Au.N., surbi porte, en caraotères vulgaires: 

*Ô3^3^^ liJnbi J|<^33C?<»^ S^lja>6 "âSs^Çjç^bb , â^^^Ç'gssJw. , ^9l>o{^S 
3Kn6o Dj3o ovtis^ih ^3«|éor>o <>%b&$ç 3o©j5y3 , jÂï^^œSgb M<«>b/«v<»>3\>, 

^) Je ne sais êi ce commencenient est toot*4»ftit bien copié ; je n'y 
comprenais rien, en récrivant / 



\è 



v^fiRKn,- atâu^ ^jifif^M *S3^^^^ ôa^M^ iç* v^^ ^^^ 

L'éristhaw Rostom, qui a constrait ceci, se recommande à 
la Vierge, lai, sa femme, ées fils et filles. 

é) L'église est haute, i coupole et solidement construite, 
ciselée, mais sans recherche. Elle f«it honneur à Awthandil, 
l'architecte. J*j ai tu une gnuade croix d*argent , où sont re- 
présentés les principaux traits de la vie de S. Georges. Au 
bas, le saint est représenté couché, les pieds engagés dans des 
ceps que Fon force à coups de marteau ; là même on lit : 

^Ç*^' ^cH«i.é^o, ^jo^g^j ^^^^^^Ç^S?© SiSiR'l Sjglîjjç^cwgÂ»; 

«s. Gîeorges^ aie pitié de l'orfèivre Mamani et de sa femme.» 
Cf. Mamnéf sup. p. 17, nom d*un orfèvre du XVII* S. 

f) Une belle tombe est sans inscription ; une autre est celle 
de Mariam Mikéladzé , épouse ' d* AnUmi , érrsthaw de Radcha, 
t 20 povembre 1826» à 4*3 ans, laissant trois enfants. 

> 

^ g) \n milieu de la porte de TO., au-dessus de rinscription, 
on voit le chiffre du catholicos Bessarion, en caractères enche- 
vêtrés, ce qui achève de fiiire connaître Tépoque de la construc- 
tion , car on a des preuves que ce catholicos d*Aphkhazie sié- 
geait en 1756 et 1761« époque où Rostom-*-Eristhai^ fait parler 
de lui dans l'histoire. 

^h) Voici rinscription de la. porte occidentale, telle qu'elle a 
été copiée par M. Mouslof ; elle est en khoutzouri, demî-enche- 
v^lré^ ass9Z* dfjPQcile à lire :., , 

'Sfibob^ 3oj4 0>ob& Sjj€9- 

ojEi^^dbG ^iïob.j^bwo>bttv9iG ^çHkb^CTkS, ^s^j>5a aà^â^*** ^a^*** ^" 
3'io>*T| J*|Go 3s3ob& D'i3obbbo o^&«^90iÇ'|b 

^380 3j4si jçijoQaj ^5^^ 



i3oG : ^oh^i^h i^jcn ^jb. BC0G5: 

L'éristhaw Rostom a bâti cette église de la Vierge , conçue 
immaculée , en souvenir de lui , de sa femme Marram Tsoulou- 
cidzé , de son fils aîné Giotgi , dé son cher fils Méth'od , dé 
ses filles Anna, Mélania, Ewphémia, en 1753. ' 

Entre le chiffre du catholicos et Tinscription : 

^ > t • 

|. 5i63K^^3â3ç;o ^joîii 33i j^bwg^^K ^^b. 1753. 

«Le frère de Téristhaw a examiné la qualité des pierres; 
en 1752.»» 

Méthod y mentionné plus haut , fut père du prince Giorgi- 
Eristhof^ qui voulut bien nous donner à dîner dans sa maison, 
auprès de I église. 

{) Sur an grand banc de pierre , dans la cour de l'église, 
j'ai lu le nom L. F. STEDER, 1783. 

De fiaracon nous allâmes à Sor, village situé à qyielques 
verstesi, dont le propriétaire, qui se trouvait dans notre com- 
pagnie, nous fît très amicalement les honneurs. 

a) Sur Téglise^ à Textérieur, je nai pas trouvé d^inacrip* 
tion ; miûs au'-dedans les murailles sont couvertes de pc^iotures, 
avec .ces noms : «L'éristhaw Ghochita ; s^^omo^ bi<^ç[^<oâf-v6Dâb 
3>>5^*(5|p^5^p, 93<g3<^^-5>K- ô*^G3^3^'()^^ (X) ^^^^f Marîam, des- 
ceuddnt de Davië , de Salomon , de Bagrat > issue des rois ; 
2>&^c>>bow'3:^^o ^^of^p^ss^ , le prince Grigol ; le prince (is^c»>.6o« 
'S^çjo) Wakhtang ; le prince (ib^wU-'^^çj^) Rostom ; le prince 
(id.) Bésarion. 

Chocluta III, éristhaw de Radoha , avait épousé' une prin** 
cesse Mariam, fille du roi Alexandre lY, dlméreth, la répndia 
pour épouser JMariara, soeur du même roi^ enlevé par lui à son 
mari ièsé Tchikowan ; il mourut en i72è« De ses fils, on eon- 
nait Gcigol et Wakhtang ; Rostom est mentionné dans l'histoire 
dlméreth, sous le nom de son père, et Bésarion, qui fut catho- 
licos d'Apbkha/Je (sup. 11* llapp. p. i^) est donné comme fils 

de Téristhaw et d une princesse royale. Voici nos quatre pei*- 
xif. 5 



es 'douzième rmi^pêfi.» 

80Diiag«8, ifoi'iffiiUtniieat étipe tM» filg «hr 'ClMidhita^ Quant à 
Mariam, estHie la fille ou la aoeoF du soi ? I«ii plk fat ifoa- 
i^e en \mjt répudiée m i709 et nomutea JlT^Sj. k apeur 
fut épousée en 1709 et mourut en f.7^t 
b) Sur une çroîjK : 

. . fiQ ioi ({iii m ji^ cfuf^fié' poqr noms^: Seig^eui; Jé^a» inter- 
€;ède poornoi^ Mi|*iaR Dçbariélidzé et pour num é|N9use.i» 

e) II j a ici nw grande: cfoîx^ du g:eore de eeliea ai fré- 
quentes dans le Souaneth^ et jsans iB3cription lisible. 

d) Sur une image du Sauveur i ai lu : 

BjjGom bÂ»i ibG. . . . rien de plua.^) 

, «Tu as abaissé les deux comme ^n voile, et es descendu 
pour nous cbercber nous pécheurs ; cberche. les brebis ég^^éesi 
Mirian« Naihéla et leurs fils Srtha (?) Asan (?).... 

Notre journée avait été bien reipplie , et riche en résultats. 
Quoique sans trouver rienj de très ancien, je m'étais procuré 
du moins des détails bien positift sur les éristhaws du Radcha, 
et je commençais à voir reparaître tes grandes croix. Ce qui 
me fit conjecturer qu'elles étaient propres aux contrées les plus 
sepienUrionalea de la Géorgi^^ mais que vràisemUiibienient, dans 
les temps les plus reculés, on en trouvati «de telles dans toutes 
la contrée : d*oà sera provMve la dédomioalion de ^3^^ croit, 
donnée à plusieurs églises. Evidemment une croix était plantée 
SIR* le GolgoAa octogone' de I>jouari-Paliosam, vi$-i-»vi8 de 
Mt^kbétba. 

"' C€|)endant nous étbne encore à bonve distauœ dX)m, et 
le temps était fortement à la pluie. Comme je n aTais dés- 
ormais aucune méfiance des. gens de pied x^tmduisaal mon 
bagage , je proposai à M. Kotsébue de hâter le pas , el noire 
compagnjle, qui s'était grossi» sur la ro«ite, commença à galoper 
virement. J'étais enveloppé dans la robe moire du décanea^ ou 
protopope de Sor , qui me garantissait assez faiblement , mais 

■ ■ ■■.*■• ■ ■ ■ ■ . , ■ ■ 

^) Je laisse au lecteur à rëdifijer les, deax ou trois mots dont lor- 
thogr^[di9, fidèleibent copiée, est réprébensible. 
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tnoirté sur uà de ces excelleats baCchas , dont Fallare est si 
i^^ble pour le cavalier, qu*il franchit rapidement les distancesi 
sans secoosse ni fatigiie. Dans nos pays , ce genre de chevanx 
est r^ervé pour les dames , mais ici chacnn en fait usage : ils 
ont, dit-on 9 deux qualités fHréciefises dans les pays de mon- 
tagneSj le pied sûr et infatigable. Ils ne prennent 1 amble que 
dans la plaiae« Toutefois il faut que cette allure, chez «ux 
naturelle, soit entretenue par Tadresse du cavalier, car souvent, 
s'ils sont mal conduits, ils reviennent au pas ordinaire. Pour 
les rappeler au devrâr, il sufiQt^ de leur &ire sentir le frein, 
en leur appliquant au même instant un coup de fouet sur la 
croupe. Ils joignent à leurs autres mérites une grande patience 
et beaucoup de docilité. II faut que les batohas de Géorgie 
aient toujours ^i d'une certaine réputation ; car dans le rédt 
des anbassadea parties de ce p^ys depuis Te règne de Féodor 
Ivamovîtch, * il est très fréquenmient parlé de chevaux nBo%OMW$ 
ou haquenées allant à Tamble , envoyés par les rois aux tsars* 

Malheureusement lobscurité ne me permit pas d observer 
la route que iious suivicms. J*ignore sur quel point nous pas-* 
sâmes le Rion, les uojdis des localités placées sur notre pas* 
s»ge i an bout de deux prîtes heures , M« Kotzébue me fit 
remarquer, sur la gauche deux tours dont la silbiMiette me 
parut gigantesque , et bieirtôt un point bhme , à*mi-cète ; ce 
point grandit bien vite, c'était k but et le terme de notre 
cowse , la régence de M. le commandant du district , Tasyle 
hospitalier qsà je devais passer de trop courtes journées. Gràees 
à ma bqi^iie mouturet j oubliai que depuis le mathi j*avab couru 
quarante-cinq yerstes, mais je ne pouvais ouUîer de Biêmé fM 
lamitié en avait &it franchir soixante -et-* dix a M. Kotsébîie^ 
Je lui. serrai cordialement la inain , et allai me sécher auprès 
d^un bop fe^i de cheminée^ eu itfteatibnt le soiqpé' et le msiPirt 
d'être présenté h la famille de mon héte. 

La maison ocmpée par M. Kotzébue et par sa cliemcrilerie 
est un bon édifice en pierre, servant autr^ois dt résidence à 
quelque sagneur^ et qui a fort bonne apparence. Au N« ou 
sur le devant, deux larges escaliers conénisant à une plaies 
forme , sur laqudki s*o«vre une grande amtichamhre sans fer* 
meture, autour de laquelle sont les bureaux? aujourd'hmi,^ commi 
aufar^is ^ la plate^fimne et cette antichambre ne déaraiplipeAI 
par 4» sellieiteuis ou de gens affairés. C'est \k ou delà ^m le 
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chef ^ après avoir écouté les plaintes, rend des décisions Som-* 
maires, quand le cas est peu compliqué. Sinon, I*affaire passe 
par les bureaux. Au 'bas s*étale une pelouse en pente douce, 
sur laquelle s'élève une chapelle. Plus loin coule le Rion, que 
Ion n aperçoit pas, et Thorizon, est aussitôt borné par les mon- 
tagnes de la rive droite. A une verste vers TE. est la ville 
d'Oni , composée de quelques centaines de maismis , avec un 
bon bazar. 

A mi -chemin entre la ville et là maison du district, on 
montre un trou de dent pieds de profondeur, habituellement 
recouvert de branchages, d'où s'échappent des exhalaisons 
gazeuses, fort appréciées par les gens du pajs; on vient s'as- 
seoir au bord de ce trou , on y plonge un tuyau d une cer- 
certaine longueur» et Ton aspire fortement, durant un temps plus 
ou moins prolongé. Ce gaz, qui est stimulant, accélère la res- 
piration et le pouls; les vapeurs entrent en même temps par 
les narines dans le cerveau et causent une espèce de vertige 
momentané. Apr^s quelques minutes consacrées à cet exercice, 
on se sent la tète plus dégagée, le jeu des poumons plus libre, 
la circulation du sang plus active ; on éprouve un bien être 
général. Les femmes surtout se plaisent à ces exhalaisons, et 
les bestiaux, qui en connaissent bien, la route, n'y sont pas in- 
sensibles. H faut que le sol renferme ici quelque chose de par- 
ticulier ; car derrière le monticule dont je parle il sort des 
eaux acidulés, ferrugineuses ou autres, je ne sais, qui sont une 
boisson aussi saine qu'agréable. Entre Oni et Lacbkheth, pres- 
que droit au N. , j ai oublié le nom du lieu , on trouve une 
soarce de ce genre , qui jouit d'une grande célébrité ; enfin à 
quatre ou cinq verstes au S. E. dOni il s'en trouve encore 
tme autre, et j'aurai occasion de parler de celle d*Outséra. Si 
la population devenait ici plus considérable, et la vie plus facile, 
peut-être viendrait- on des lieux voisins y ch^cher la santé. 
Malheureusement la haute vallée du Rion n*est , sur de plus 
grandes proportions, qu'une répétition de celles du Souaneth 
mingrélien. La terre cultivable y est excellente, mais en petite 
quantité: aussi chaque année des bandes d'hommes vigoureux 
quittent leurs étroites vallées, pour venir dans les grands cen- 
treSy comme Kouthaïs et Tiflis, offrir leurs services, en qualité 
de portefaix^ et exercer les plus rudes travaux; On les désigne 
ordinajremont par le sobriquet de ô'g^^^^^^ «Porte-Sac (racine, 
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5^fi?^9 sacVv Oi^Hs , à ce métier , amassé tin petit pécule , ils 
revienne»! dgtis* leurs pénates^ se marienl; et donnent naissance 
à nne robuste progéniture y qui héritera de leur énergie et de 
leur profession. Cf. Bullet. Hist.-Phil. t. VIII, p. 99. 

Le voisinage de^ neigea perpétuelles rend les froids très 
rigoureux à Ont/ mais en récompense lesr mois deté y sont 
délicieux. Quand M; Kotzébue y airiva, la maison qu'il occupe 
n*avait ni portes ni fenêtres ; ce fut ainsi qu'il passa le premier 
hiver. Aujourd'hui la maison est close, passablement appropriée 
au séjour d'une famille ; la maîtresse de la maison s'est faite 
fermière^ pour avoir du laitage et de la viande. On cuit chez 
elle un pain blanc très savoureux, fait avec le froment de la 
montagne. Quand je m'étonnais de la voir gaie et contente au 
milieu des privations inévitables, dans un tel éloignement des 
lieux ou s'est passée son jieufeuse enfance , car elle a été éle- 
vée à S.-Pétersboiirg , manquant de tout ce bon petit confor- 
table qui est une nécessité pour l'hommfe des villes , elle m'a' 
toujours simplement répondu qu'avec son mari et ses enfants 
rien ne lui manquait. Pourtant , ajoutait-elle obligeamment , la 
bonne fortune d'une visite est trop rare chez nous. J'étais là 
dernière personne qui eût vu sa mère , Mme HT. . . avant son 
départ pour l'Allemagne, je laisse à penser si je fgis bien 
accueilli. 

Je passai le lundis 7 juin, à me promener dans Ips environs, 
à me reposer^ à jouir de la vie et de l'air pur, tout en gU-<' 
nant quelques-unes des observatins précédentes et celles que je 
vais y ajouter. 

a) Sur la porte du S. de la chapelle, près du district, dont 
j'ai parlé : 

Çgçiljs Bgoj ^s^s^'Sjfia aà^a^^^ HH* hn^ ços^olJi œijssçob l»ske9o>^ 

a<io>S $pS sb-Tjswïb ^^j!^^^ igjbiSséjçnÇïSjç. 3bos;9V|çjG<«^, ojbsoCTblbo go- 
a>bco.3, ^n^h BjjGbsbi gojpcn jçS œ^^jG ^a^aiGibb -g^. . . 

«En 1816 j'ai construit qette église , nous Grigol , fils du 
grand thawad Tséréthel , ministre de la cour , pour qu'elle 
intercède pour nous» et pour nos chers parents Zourab Tséré^. 
thel et Th^unary fiUe du dadian, ainsi que pour notre épovf^e 
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Elisabed^ fille du dadim» et peur l^édueatioi' de nos ehers fils 
et filles. Spectateurs» îe "vous deimnde «o p«fde% qivand npo^ 
serons dans notre danewre^ et tous sur la terre. •'» . . • ^ » « » . à 

jamais » ^ 

M. Eichwald, dans 8<»a Voyage, t. Ip p. 275 ^ parle d:'une 
princesse Thamara CatzteTna, qui pourrait bien être celle dont 
y est question ici ; je n ai pas de reaseignfMieBt sor la prin- 
cesse Elisabeth. 

6) Dans la ville même d*Oni , dans 1*égllse de S.*4eorgés, 
j*ai vu une image des Archanges, apportée du Souaneth, avec 
cette inscription : 

«fSS. archanges Michel et Gabriel, intercédez ponr les trois 
frères Mikel, Phourthouk et Iwané Garaqanidié, ainsi que pour 
leurs fils» dans les deux vies, auprès de J.-C.» 

Et encore : 

«SS. Archanges, intercédez dans les àenx vies» auprès du 
Christ, pour les deux frères Djoghédian et Wardan, Sosagis- 
Dté.» Cf Buliét. Hlsl.-PhiK t. Ylli, p^ «02, et n. t2, rhistoire 
de cette image. 

Ces Garaqanidzé , de qui il sera encore questtdn , vtainent, 
m*a-t-on dit, de Khidour^ le village le plus à TO. du Radcba, 
sur le haut Rion, après Ghéèk On sait qu'une famille noble de 
ce nom existe dans le Karthii, et faisait sa résidence à &viEén|o^ 
Awdchala. Le prêtre qui me montrait cette image^ loseb INanoucof, 
m'a dit que sa famille était issue des Garaqanidaé du Souaneth. 

Wakhoucht, p. 381 de sa Géographie, dit que dans Téglise 
de Dzégiew, non loin d'Oui, est une lampe dont l'huile bout 
toujours et est inépuisable. Curieux de vérifier le fait, je ques- 
tionnai une foule d'habitants, qui auraient pu ed avoir connais- 
sance ; nul ne se rappela en avoir entendu parler. Enfin le 
prêtre Nanoucof me dit avoir appris de mm p^e, prêtre de ce 
village, qu'une telle lampe existait réellement, et que Thuile en 
était fort recherchée par les malades , auakqMls on eft fiaisaft 
des applications, souvent Suivies de cures merveiUewes. Cepen- 
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éant qttè1q«*aQ àe la famille du {«fétre MasA tomM maldle^ il 
pensa devoir employer à son soulagement un. rieqiëde qui avait 
été salutaire pour tant de personnes. Il prit donc la lampe, 
pour l'emporter chez lui ; mais eu descendant la n^ontagne y il 
fit un faux pap , la lampe se brisa et l'huile fut entièrement 
perdue. Depuis lors elle n'a pas été remplacée. Gela eut lieu, 
ajoutait h narrateur , sous le cathoiîtios d'Apbkhazie GertHané, 
qui mégea réellement entre 17(^2 H 1756. Voilà ce qui ma été 
raconté. Dzégiew est situé sur le revers de la montagne qui 
regarde Oni^ du cdté du N., à la droite du Rion. 

Le mardi 8 juin , pendant qne je me dirigeais vers Ghébî^ 
M. Mousiof prit la direction de Mrawal'-Dzal , où Ton m*avait 
signalé quelques antvtfuttés ; Je rendrai compte de cette e^cur-» 
sion après le récit de la mienne. La rdute de Ghébi^ qui long<; 
continuellement le Rion, est accidentée oomiiie celle du Soua- 
neth , mais plus spacieuse et plus . a^éerble. A huit oik çBx 
Tersftes d'Oni^ on atteint le village d'Oùtséra ; là| sur Ja droite 
du Rion , des eaux acides: ou ferrugineuses sortent de tenre^ 
précisément comme la source, bien connue des voyageurs ay^aiit 
franchi le Gaoease, ou l'on s*arrèté, à quelques yerstés d^ Gdsi/ 
et qui boatllaniie. sut* les deux rives du Térek« Par lin tempk 
chaud , c*est un véritable délice de boire une verre de cette 
eau pétillante et S3labre. Un. peu plus haut^ dans le village 
même , une source de ihême qualité donne une eau tellement 
saturée dé gaz qu'où croit boire du métal liquide. Au-dessus^ 
datis la terre, est une' ouverture dont lés exhalaisons sont telle- 
ment fortes qu'il sufBt de deux du trois ihhalations pour met- 
tre un homme sur le flanc ; en les répétant par intervalles el 
prolongeant cet exercice, on éprouve un bien être réel. Je me 
persuade que Texaltation prophétique des prêtresses de Delphes 
et de Gumes devait .avoir pour causes des vapeurs analogues à 
celles du trou d'Outsèra. Wakhouchi avaîi eu connaissance de 
ce phénomène et xlé celui d'Oai , car il en parle dans sa Géb- 
gràpliiej p. 381. Je regfette bien de U'aVoir pas Vérifié ici une 
autre ihcficàtion du même auteur, relative à tine tresse de che- 
veux de la reîné ïhamar, qui doit se trouver dans une église 
du voisinage. 

Serait-ce cette église que j'ai tue ici, et que Ton dit avoir 
été construite p^r cette grande princesse ? G'est un petit éctifice 
eu sifiries moïlloiis ; dans le sanctuaire on voit les restes d'une 
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peiotnre représNîtaiit deox DMii» qui soatieaaeiit un Hvre , d 
aa bas ces q«telC[ae» lettres, sans plus : ' 

Je noterai tout de suite ici ce qui la'a été dit, qu'à Sbiiiéri, 
à cinq verstes d*Oiii, il existe une vieille église à inscnription ; 
je ne sais ce qui m*a empêché de la voir. 

Un employé russe, que je trouvai à Otitséra, où il s'occu- 
pait à rétablir sa santé, me détournait daller ce jour-là à 
Ghébi , d où , selon lui , je ne pourrais revenir à temps pour 
coucher à CîloAa ; mais je n'avais pas de temps à perdre, et je 
préférai Torcer de marche. Nous traversâmes bientôt le Rion 
sur un bondi ^ et après l'avoir côtoyé jusqu'à l'endroit où il 
reçoit la rivière de Glola , nous primes à gauche. Arrivé vers 
une heure à Ghébi, j'y fus accueilli ausâ fran^emeat que mon 
honorable collègue M. Sji^ren , en 1837; conune lui, je pris 
place sur ua fauteuil , qui me seoibla une curiosité dans cette 
contrée, et pendant les apprêts de dîné, j'allai examiner l'église. 
J y vis d'abord une grande croix revêtue de lames métalliques, 
travaillées au repoussé, sans inscription. 

a) Sur une image de S.-Georges, je lus : 

^o^bJL ^c^^^^a '3<-ï.s^o'bi, a S.-Georges de Ghoda.» 

P«$Ç^<^ ^o€*é^o ^(>>>.S^^^CVo ^^oÇgiÇ^J (^ ^3^» ^oGi'ïj ^^b/«^1jo: 

«S. Georges de Ghoda , aie pitié du moine Cw.., devant 
le Christ.» 

Plus loin : 

Ces lettres sont tracées à rebours, a . . Le roi Khn . . • » Les 
Qi ne sont peut-être que de gros. points carrés. 

J'ignore quel nom propre cache l'abréviation Cw. Pour 
Choda, c'est un village à quelques verstes au S. 0., voisin de 
la montagne de même nom, dont les deux pics sont bien ren- 
dus sur le dessin de M, Dubois, AU. Pittor. PI. XVIIL 

6) Trois petites images russes. 

e) Au bas, une grande image de S. Georges: 

(aa>s)^S^ sC^jS^ex^co 3oJ3g9 ^;p}^ ^^ yôGiDj Ç^R : Ç(hbR- 



/ 
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si^çojb-Sik j^bG^ooïb^bibi, ^3ji*9o KK^ KEv) il manque 

pea de chose. 

Linscription est khoutzouri et pleiae d'abréviations insolites; 
les mots transcrits ici en khoutzouri sont ceux dont je ne puis 
me rendre compte. 

«. .Archange Michel^ intercède devant Dieu pour 

Mikel, Phourthoukh et Iwané Garaqanidzé, ainsi que pour leurs 
fils^ au jour du jugement; ce sont eux qui ont. ...» 

Ces trois mêmes personnages sont déjà mentionnés sur une 
image d'Onî ; sup. p. 70. 

d) Sur une ^utre image : 

^fj^'Qobs d^ç^^œS «g if»^Q««>a>b n^b^œigo* ^^^^Jt? > 1)»B )l^3jG 
ÇoGidn s^îOf>obb 3oJ«jç9b jçS cg-géoo'gbb $^b oa&G'ib xsé&n^GoJnmb $»& 
ovxA 9>o>(nS , CÇQnbSwQbb ^.sCiooïbxbibs : 

C'est la précédente, répétée. 

e) Sur une autre, très grande: 

a S. Sauveur^ qui nous as - sauvés, saints archanges . . . .b 

b««vo53«i^bsi«v a^f^b a^^a^G éjo sçs ô^i^oj^ , ôa3a«?^a^ 

. . .^. . ««^jjçobGb Jjbb , ^s^nbi-36b jsGjoœb^bsbs bij^ b-n^^obs 

Ba3oKôaMe 

job Bj3bsb ^^b/^jb ^^3^^ 8?3«^» . • . 

Tout ce qui vaut la peine d'être relevé ici , c'est le nom 
d'un fils de DjoédUoij qui a déjà paru sur une image d'Oni; 
sup. p. 70: 

Au bas: 

. . .3j ié^Gb ém-. . . . §3553^ 6j3cH»s ffv^^<«M»s. iéjob é. , . . 

«(Christ aie pitié) de moi Ardjéwan, qui (ai fourni à la fa- 
brication) avec mon or » 

f) Sur une croix, qui paraît être d'or : 

«Dieu iasse grâce à Iwané, fils de Ltoéraé.» 



/ 
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it pense qo'il doit y éToir renversement de lettre» > ffiàt 
Ltotéré^ HQai que nùHÈ aVjôtt vu sur une croix , à Zoogdid» 
T Rapp. p. 23. 

An bad: 

«Seigneur Christ, tots médiateut' et protecteur de Tâme de 
Gliga Cherthéladzé. » 

jf) Croix d'argent : 

«Seigneur Christ, sois médiateur et protecteur de Gaga et 
de Sa mère Ts&khoréia.» 

Au bas: 

îîfçjbs 8o(^î>3^b: 

«Seigneur Christ , sois médiataiH' é% proteeteur 4e Mikael, 
fils de Pélas-Dzé.» 

Deux autres croix d'argent. 

• • • ' • • ' • /. 

h) Sur une image : 

Sigoc^gS^c*^, 5^'3^^^33 55^39^ Ç* dof">.d6. 

Une troisième ligne est illisible. 
«Sauveur, fais prospérer la croix de Ghébi. Amen> Seigneur. 
«Sauveur, fais prospérer Dawith et Chioch.» 

. i) Sur une croix en fer: . ' * 

«Souvenez -vous dans vos prières, de Siméon qui a fini 
ceci; Seigneur/ aie pitié de Siméon, qui a possédé cette croix.» 
te mot souligné ^hp^uM^trun^ ™^ I^sse dés dbiitèSl 

j) Sur une vieille cloche : 

Quel seM donner à cette ins^riptido, qui se transcrit: 
Chirmi aMdMa ikhaï? le seeend mot peut veair du verbe 



uM^^mfn^, travailler » maïs il a a ;pas la tarminaispa néGessaîre 
pour traduire: «Chirmi a travaillé, /aôrifue cm;» lea quatre 
derrières lettres ne donoant pas de suffis, je préfère croire qw 
je me aoia trampé ^ajas ina lecture. Çô, tout cas» il est curieijx 
de trouver ici deux produit^ de l'art ar(iv^oieD» 

La plus singulière énigme est contenu dans les inscriptions; 
à) où il est question d^n roi» c) où le nom de Garaqanîd^ 
est précédé de «Khen Ârsnga, qui seBftbknt des noms propres^ 
mais l'histoire intime de ces contrées est si peo connue qu'on 
ne sait à quoi rattacher ces indications. , 

Ghébi est un beau bourg> dont les maisons en pierre, tour-* 
relées et crénelées ),, ont Itiçnne appjH'ciiice. Ail-delà de la der^ 
nière, on domine le bioii,. petit et étroit » qui prepd sa soqraè 
à peu de distance » etn^ai plus ^sur. ses. rives d autres villages 
que celui de Rbidour. Delà à Lachkheth^ il doit y avoir à peine 
un jour de marche : ainsi le point de ^ps^ft . de la Tzkhénis- 
Tsqai et celui du Rion se . trouvent daqs cet intervalle. 

^- Sj<%ren^ dans son Yqjage (BuU. scient \. III, p. 237), dit 
que Ghébi est situé entre le Rion et la Tchouéchouri, Quelques^ 
unes des indications géographiques et npins de famille du paotd 
de sang des Souanes, (sup. i (f R* p^ 58), se retrouvent dans lea 
inscriptions dont je viens ;de dosaier les copies ; P. E« les azna*- 
ours Gagachwili; Moda, lis. Çliadà (3f^sçi», '3<^sçi)* ^^' 

Revenant sur nos pas par la gauche, du Rion, nous gagnar 
mes le bourg, de Dchiora, dont les {labjtapts me firent les plus 
vives instances pour accepter chez eux rhospitalité. Quelque 
touché qu^ je fusse d*un, procédé si, méritoire chez de pauvres 
montagnards^ je "ne pouvais accéder a. leur prière, parce que je 
voulais atteindre Glola le soir i^j^me. Il faut que ces disposi- 
tions amicales pour les éfrafgers fçient. dans leur nature, -car 
mon collègue M. Sjogren n'eut aussi qu'à se louer de ses hôtes 
de Ghébi. Ces braves gens .s*an^>ressèrent de me montrer leur 
église, sous l'invocation de" é..Jéïfil-Bia(^<îste*/ réparée à leurs 
frais et de leurs propret câdttisr je -fus enchanté de la bonne 
tenue de ce pauvre temple ebrétieo , et jd témoignai vivement 
les sentiments que ttt'in&pirait\ukî;^èle si. louable. Je ne vis là 
qu'une image, où était écrit FY \TiOi <(S^ Jôw.» 

Plus loin, ayant tr^tetié k R!»tt §tif,Up èo/idï, nous re- 
prîmes la route du matin ^ mais au lieu, de tourner à droite, 
au confluent d'une rivière que je orot^f t^tr^ là Boqwa , nous 
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ponssâmes tout droit vers Glola. Il faisait nuit noire , à-peine 
se Toyait-OQ l'un Fautre. Nous arrivàines tard à la couchée, et 
famés installés au premier étage d'une belle et bonne maison 
de bois. Notre chambre était garnie d'un canapé mobile , tout 
en bois , et d*une yaste estrade , s'éleyant à un demi-pied de 
terre, auprès de la cheminée. Quoique prévenu, je ne pus m*ex- 
pliquer Ténorme quantité d'insectes qui troublèrent notre repos. 
Comment se multiplient*ils à ce points au pied des neiges éter- 
nelles ? Dans FEspagne cela se conçoit, mais ici ? le fait est si 
vrai , que remployé que j'avais rencontré à Ontséra m'avait 
muni d'un paquet d'herbe aux puces, très commune dans ces 
régions. Bien sèdie, on la triture, on la pulvérise, on en sau- 
poudre son tapis , et Ton doit dormir : pour moi , je ne pas 
fermer l'oeil , et ne réussis point à me garantir de cet hor- 
rible fléau. 

Le lendemain au matin ^ j'allai examiner le village et ses 
ruinés. De sa belle ^ forte citadelle, il ne reste que des paos 
de murs, d'une extrême solidité. Elle s'élevait sur un mamelon 
très raide et commandait le lillage , placé entre elle et la 
Boqoua, rivière furieuse , qui ronge incessamment les terres et 
devient parfois d*un volume considérab^. C'est dans une in- 
ondation qu'elle a balayé le village, il y a quelque 30 ans, et 
les maisons ont été reconstruites plus loin, dans un endroit 
moins exposé à ses ravages. Le mauvais état de la citadelle, • 
malgré la hauteur de sa position, est aussi le produit de la 
même cause. 

Une toute petite chapelle, située vis-à-vis du fort, était 
couverte de peintures, avec des légendes en géorgien. Sur le 
vêtement d'un saint , j'ai lu ce qui suit , tracé en mauvais ca- 
ractères khoutzouri, déclinant de la forme majuscule à l'écri- 
ture courante: 

Ti'lRGi*: Bî:'l%'i(MîQi 

aTRGisraTk 



iMhiBTik .-^ lUiiofli. 17 



» ■ 



«[ Seigneur Cbristy aie pitié^ toi qui es mrséricordieuXy de moi 
Makharébel, pécheur, comme ceux qui t'ont crucifié, de Soum- 
war , fils de Dwal. Vous qui lirez ceci , dîtes un pardon , et 
vous (il vous sera pardonné). 

«Seigneur, fais prospérer loané, de la famille Dayid.» 
La forme sj^s^joinj^ , du nom de famille , est très archaïque, ' 
et ne se trouve que deux ou trois fois daos toutes les Annales 
géorgiennes: p. e. sjoSs^o^jc», des fils de Liparit,*. (Hist. de 
Gé. p. 334^, n. 5). 

6) Une grande croix , ayec quelques lames de métal , est 
sans inscription. ^ r 

c) Sur une image,' on lit : 

jt9i*vGobs, 3i^oXn^^ 

* *3x^oBb ^oj^bi S/«v^i»>. 

txS. Georges de Glona. ... de Glona ; a été fabriqué. . . . . . 

Dieu fasse grâce à Giorgi . . . . . chwili, prince .,.'....» 

Ce fragment est très curieux par la forme donnée au nom 
de Glola , forme qui se retrouve une ou deux fois dans les 
Annales , notamment sous le règne de Thamar (p. 423) ; en 
outre, il semble qu'on allait trouver Ui quelque renseignement 
sur ua prince de la famille maîtresse du Radcba à Tépoque de 
rinscription. 

J'ai trouvé également ici quelques feuillets d'pn manuscrit 
ecclésiastique, khoutzouri, parchemin. C'est là tout- ce qui reste 
des richesses métalliques et littéraires, dont parle le Géographe 
p. 381, comme accumulées à Glola. 

Certes, si je ne puis pas me vanter d'avoir trouvé, dans les 
parties les plus reculées au N; de la Géorgie , beaucoup de 
belles et curieuses antiquités, du moins sait- on que l'on n'y 
trouTera rien de plus, C*est un résultat négatif^ qui servira à 
détruire un préjugé établi. D'ailleurs les petits faits que j ai 
coUigés avec soin , et qui sont nombreux , auront un jour , je 
n'en doute pas, une valeur réelle dans un travail d ensemble. 
Le zèle des personnes qui m'accompagnaient dans cette course 
n*ayait pas peu contribué k faciliter ma besogne : c'étaient M. 
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Iwané Madchawarian, adjoliit èo M. liailzébtte ; le prince Dimitri 
Eristof, chef du canton 4*0ètséni; k.prèlre ioseb Nanoncof et 
l'iésaonl Eréclé. Je revint ce joQrrljr à Oni , où je retrouTai 
avec plaisir M. Mouslof Jt>iea portant, et qui^ de sa part, ^o^- 
sit mon recueil d'inscriptioui; de, celles qu'il avait copiées, 

Qoebes à inscription gé(H'j§:ieime, SanaB. B'feeT. i%k% N. 12, 
p. \%. (Cf. i" Rapp. p. 59, 60; &' Rapp, p. 27; 6' Rapp.» à 
Rouïs; 12« Rapp. p. Ik). ^ .o- 

1) A Rékam^ paroisse <>sse^ oarerlè en 1819: 

* c. . .KopoBBKOHa 372(sic)«— 168<i> no p. x. (sic).» 

2) A Zghwin^ paroisse ibid. : 

^33^ 33^'^^?***83''^*^ ^béoiç9obs 3|jojn»-3bG ij^*^^j\^ 3Qoénw3&6 'S j- 

«...KopoH. 161(sic)-^l673 d. p. x.» , 
«Le saint père de 1) est S. Théodore Tjron» très honoré 
dans le Caucase.» . 

<i3go^ll U Pelit; épithète du roi Gi«rgi XI} M se voit qtilcî. 

Ainsi qae je lai dit , M. Mouslof avait dirigé ses pas vers 
]lirawal4)zal, vulgaireinmt Havardsi, à quelque 12 on 15 v^rstes 
d'Oniy où Wakhoncht, p. 377, signale une remarquable église de 
Sb^eoffgf Sî possédâsl un safa*é d*op, offert p«r Ghah-AM»s K 

a) A rO. de Féglise on Ht sur le mur, aux deux côtés 
d'une croix: 

«s. Georges, intercède pour l'ànut de lonrané.» 
6) A l'E.: 

1) +T ai K't'WbRI...: 

«Cbrist aie pitié des travaux...» 

î) + RO/ \çh 31R sm^ 



«G.-8Biirt»-6eargM^ aeçudUa-a^q ^iMoté «MDC qm ont tra- 
vaillé à -eett*. égliae< . '. » . 

c) * B?? A... .10, îiSiBMi:. XI amcMit: B3i naiO» 

• » * 

^o-nTï, i+ai*iR ^nbî; iKspnvïUîaïS: 5. wt 

a* nofr 

«S« Georges, aie^pkié de moideivuit Dieu, moi I0 pécheur 
£tf{^) (H[rmi»4)zé. . . t<m. . .». 

tfS. Geoi^es finml^ltiàl (très^ poissant) , aie pitié de ton 
serviteur indigne, ... et sois inon protecteur au jour du jage-^ 
ment, sais médùiteur^- dans ta sainte gloire ....»• 

«Saint Mrawal-Dzal d'Orliheth'), sois médiateur et proteç-* 
teur de la vallée dt)rl^heth, auprès du Seigneur.» 

d) Sur une corne k boijre, il est écrit ; . 

^S°Si ^iî^^^^^f "^ ^'^ iAlexaiidté;ii. 



*) Ce nom propre' m* échappe. 

*) Les trois lettres ^c« me paraissent être une répétition des pré>> 
oédealei, car il n'y a pk#.jie nem propre, 4e cette; esfâce. 

^} Il fiiut lire, je crois « i^^L 

^) Les deux pren^ères ^gnes à gajuqbe, et les deui^ de droite, doir 
vent se lire deux par d^ux, isolément -, plus loin, (ja lecture se coptiime^ 
de gauche a droite. 

*] J'ignore la position f Orkheth ou Orkhatb ; serait-ce Khirkhatb, 
village situé dans les environs, vers le S. £.? 
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e) Deux saères torks, dont la peig:aée de rua est semée 
de pierreries, sont là comme offrandes, ce qui confirme la Ira-» 
ditÎ9ii rapportée par Wakboucht et mentionnée ci*-dessiai; en 
outre, une lance et deux cornes à boire. 

Peu tenté de continuer l*expIoration des paun'es monuments 
du Radcha , je passai le reste du jour à me reposer , et priai 
M. Kotzébue de me permettre de partir le tend/amaio. Ses 
bonnes dispositions pour moi et Tlntérêt qu*îl prenait à mon 
Toyage l'engageaient à me retenir ; d'ailleurs il se disposait à 
visiter le Souaneth-Libre, et était autorisé à m'y emmener. Voici 
les motifs qui m'empêchèrent d'accéder à ses propositions. D'à** 
bord, je n*étais pas autorisé à prolonger mon séjour en Géorgie, 
et quoique ayant l'espoir de voir approuver une résolution prise 
par moi« spontanément, pour le bien de la science, je crus de- 
voir me soumettre aux règles ordinaires. D'ailleurs, M. Kotzébue 
n'avait point achevé ses préparati£s, et son expédition pouvait 
encore être retardée de trois semaines au moins ^ durant les- 
quelles il ne me convenait pas de Tincommoder sans profit 
pour le but de mon voyage. Enfin il me sembla qu*il y aurait 
témérité à attendre, dès la première visite faite dans leur pays, 
assez de confiance de la part des Souanes, pour qu'ils permis* 
sent à un étranger d'inspeder kurs trésors. Et quels trésors? 
Croit-on que les 160 images de l'église de Kala soient en 
meilleur état que celles du Souanetfa mingré)ien? Y a-t-il 
chance de supposer qu'on trouvera-là quelque chose 4^ mieux? 
Toutefois je pense qtte> tôt ou tard, dans un moment plus pro-- 
pice, Taventure devra être tentée» • ne fût-ce que pour confirmer 
oii mettre à néant les préjuges répandus sur la matièrie et ad- 
mis sans preuve comme des faits. Que l'on relise les descrip- 
tions données par Wakboucht des églises du Radcha et du 
Souaneth soumis, que j'ai parcourues ; qu'on les compare avec 
ce que j'ai vu de mes yeux, étant dans les circonstances les 
plus favorables , et Ion verra si ma réserve à cet égard n'est 
pas fondée. 

M. Kotzébue, autrefois officier de marine, est, par l'énergie 
de son caractère , l'homme qui convient aut simples habitants 
du Radcha. Leurs affaires sont peu compliquées. Quand ils font 
tant que de recourir à l'autorité^ ils ont besoin d'iiné décision 
juste et prompte. Processifs et pointilleux, il est vrai, ils ima- 
ginent parfois des biais qui pourraient traîner les affaires en 
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loogfaenr ; nais «n hmiime décidé et intelligent lenr impose, et 
coupe coort aax inventions suggérées par la mauvaise foi. Pour 
êUre (dut intimement en rapport avec ses administrés, M. Kotzé* 
bue n'a pas reculé devant les difficultés de la langue géor-*^ 
grenue , et aux progrès qu'il y a faits durant les 1 5 premiers 
mois de son séjour à Oui, on peut facilement prévoir qu il sera 
bientôt en état de tout comprendre et de tout dire : ce sera 
le Zissarmann du Radcha. J*ai vu tant de bons effets de cette 
sage méthode , d'administrer en parlant Tidiome du pays , que 
je ne puis m'empécher de désirer qu'elle soit suivie de tous 
les employés dans la Transcaucasie. Je crois même avoir en- 
tendu parler d'une décision de l'autorité supérieure^ qui fera 
bientôt, de la connaissance des idiomes nationaux, un titre et 
même une condition indispensable d'admission à certaines fonc- 
tions administratives. Mon humble approbation est acquise à une 
si sage mesure. 

Le 10, je partis de bon matin, accompagné de M. Madcha- 
vrarian. Pendant quatre heures nous gravîmes péniblement la 
montagne qui sépare le bassin du Rion de celui de la Quirila, 
nommée par les Géorgiens Satsalicé et Gétzébi. Nous passâmes 
à Wel-Théthri, hameau de trois maisons, à Kwachkheth, à 
Zémo - Ghkhmer , et ~ nous arrêtâmes pour diner à Kwémo- 
Chkhmer. Dans l'après-midi , nous descendimes durant trois 
heures , en suivant à mi-côte la vallée très pittoresque de la 
Djroudchoula et la belle route tracée par le général Espejo. 
Un peu avant d'arriver au couvent de Djroudchi la route tourne 
à gauche, pour aller dans le Karthli. 

Nous fûmes parfaitement accueillis par les moines du cou- 
vent^ où nous passâmes la nuit. Voici les résultats de mon ex- 
ploration, tant dans la soirée que \é. lendemain au matin. 

L'église est à coupole, sans avoir rien de remarquable pour 

la forme ni pour l'exécution , et dénuée d oroements architec- 

toniques. Elle e$t située passablement haut au-dessus de la 

Djroudchoula , dans un lieu très pittoresque : à vrai dire> je ne 

la crois pas très ancienne , dans son état actuel , mais elle est 

en très bon état, ainsi que tous les édifices du couvent. Le 

pays où elle est construite , appartenait autrefois à la puissante 

famille Pbalawandichwili qui dérive, à ce que je croîs, des 

Abachidzé, et semble être tout entière réfugiée dans le Karthli. 

Je me suis laissé dire qu'à la suite de mécontentements, le roi 
XII. G 
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Salomon h' confoq^n Iq Saq)habwiiDdo, tarHtoire qui séteodati, 
aa N.y jilsqu à Chkhmer^ et le domui à ^ la. famille iie$ Tséréthel, , 
qui pos&àdent maintenaot de grattd^ bÎMS dans cea tooalités et 
josquaox «avirons, mêmes d'Oni. 

M. Dobois est venu ici cft a décrit * la localité , dans son 
Voyage, t. III, p. 1 75 ; il a copié une mativaise scnlptnre et une 
inscrîption , que Toti volt dans sx>n Aths; lir série, Pt^ XX, 
N. t3; moi-même j'at expliqué Finseription dans les Métb. de 
l'Acad. t. IV, p. 367, et PL IV, N. 12. En général toutes les 
Inscriptions sont du plus mauvais, style , mélangé dé majuscules 
et dé lettres courantes. Gomme il nie restait beaucoup de 
doutes, j'ai vérifié les choses sUr -place. Telle est, ati juste, 
Kinscriptlon déjà publiée. • ' ' i • = » '» 

i . I .1 ■ • î 

a) A g^ucb^ de 1^. porte Q. d^^'l^iigtisc^ M&e pierire acérée 
dans le mur et encroûtée de badigeon, porte : 

©S bob ?9os^Sw9b 500*^5.0, , 

6gï>3<gj<ns. *3ofr : - » 

«Dieu et ce Saint Georges fassent grâce à Gîorgî Phalawan- 
dichwili , fils d^Abach , à ses aïeut bénis spirituellement et à 
ceux qui ont (ait cette construction sur tes ossements. Amen.)»« 

Le^ corrections se rapportent aux deux endroits soulignés: 
je dois dire que la phrase è^^^mb 'SjGœs S^'SjGjïiçsKns est hétéro- 
clite^içar on qç sait ni qui parle, ni à qui s adresse le discours» 
et grammatiCfilçment il manque la' pt'éposition ^js^s. C'est pour 
cela que le .savant tsarévitch Théimouraz avait lu autrement. 

C'est 4^ ce texte que je crois pouvoir conclure à l^deotité 
dqs fawJle&.AWcbidzé et Phalawaudichwili. 

i -0 

6) A (frolte de la même porte se trouve une pierre à in- 
scriptiion, de six lignes, dont une en retour^ où je n'ai pu 
lire que VIli^Q^^ ; elle a sans doute été dégradée avec 
intention ' 
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d)' Plds loto, en kboatzoari de même stjrle: 

s»st)6ç ^"51)1: Hchb'iî: 

pas une ligne de plus. 

«S. Georges, aie pitié de Mikel de Djroudch, grand 

éristhaw (?) » 

d) Dans le sanctuaire , à gauche de Ticonostase, en khou* 
tzouri de même style : 

a+SiKî: 

«s, Georges, aie pitié du pauvre Phaldni ^) et de ses fils: 
c'est lui qui a fait ce Skéti ') de Djroudch.» 

Je vais maintenant passer en revue les livres et antiquités 
du couvent) comme ils me sont tombés entre les mains : il y a 
vraiment des objets remarquables. 

f) Vieil Evangile , petit in-4®, parchemin , lettres capitales 
khoutzouri , bien conservé. Sur la dernière page des préli- 

*%1 Y\(h ihl). 4^ 31 C^iCQ- %i:5iî:chî:(hî: àiBn. 

<cC'étatt Tannée pascale 160 — 9^0. Christ, aie pitié de 
Théodore, qui a écrit ces camara.m 

On appelle camara des encadrements teilninés en haut par 



^) Le ]^ initial est d'une forme très singulière; le S m'avait paru 
être un ,? , mais j'ai corrigé ma copie par conjecture $ quant au <^ 
final , si j*a{ ' mal fait de le remplacer par un i^ , je puis être criti- 
qué, n\ais sur place personne n'a pu m' indiquer une nieilleure lecture. 

*) tîvidçmment ce mot doit être une altération du nom de famille 
PhalOiucandi, mais je ne l'ai pas corrigé, parce qu'il peut mener à quel- 
que réiBUltat étymologique. 

^) Skiti me parait être la rei^résentation du nom de Skéli ou Scéti 
ermitage eu Egypte , célèbre pour avoir été la résidence de moines 
nombreux et austères. 
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iine lig;ne semi-cirealaire ^ contenaot toutes sortes d'in^Bcafioiis 
liturg^qaes^ relatives aux lectures de rEvangUe, 

Çà et là on trouve sur les mai^s des notes de copistes, 
comme: 5^|^<i^^ ^^c^^Go, «Fencre a été améliorée;» en effet 
récriture de la page a été revivifiée. Ou bien: ^f^^f^tj^'^i^ 
3^ys9o s^b y «la ronde est difficile ;» plus loin : jsitjj moSsCo- 
5Ga>s ^&4<nc^bs (^ogof^b J^^^^^ ^^ 'So^j&Go so^b , «hélas! les 
Ottomans ont pris la ville de Tiflis, dans le KarthU» et le 
Chirwan.» Invasion de Tan 1578. 

En tête des Evangiles de S. Marc, de S. Luc et de & Jean^ 
sont des miniatures représentant les miracles de Taveugle-né, 
du possédé et du paralytique , et le nom de J.-C. est écrit en 
capitales géorgiennes i arméniennes et grecques. Derrière un 
portrait de la Vierge, on lit: 

«S"* Mère de Dieu aie pitié d*0ulatha et sauve-la» et re- 
jouis Grigola.» 

Oolatha est le nom arménien Houlita, Juliette. 
Tout à la fin on lit: 

gb«^3^ji^s9obs Rj3obio»s b^^b^iç, s^s 3j^fiç5A»>5 b^^b^Gjî^je^» o^^ 
éo<»>Gob»c»xb $^s {PSd«if>9ob-o>2b, . , . . 

s^so^j<^s ^osi^ji jbj b&b^^j^s '9b/0v^j^b, i^t^ooA 'jg^s^ ^b^JJJ" 

^^ gj^'^^g^botAS, ^^!ipy^ fi?<H^ 5*3^b«'3«»exoG9\>6 ^3j^jb , ^3oj^b^ 
2>9ob bbbbéj^obv i^&lpjé&bs 

$^&bs^s3cxn^2>^6 ^jC^Go ojjuGjb ÇÇ5l, j^o. ogc«>. d*Rt : 

«. • . . J*ai été jugé digne , moi Grigol , de faire écrire ce 
S. Evangile, par Gabriel, le dernier des prêtres; d'abord pour 
prier pour mon roi Soumbat, et ensuite pour le rachat des pé- 
chés de mes parents Mirmatz et Thagouioialy de mes frères et 
soeurs^ et des miens propres, et en souvenir des morts, Ilarion 
et Dachel .... 
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«Ce S. Eyangile a été écrit à Ghatber, de la œam de 
Gabriel, disting^uant mal les lettres, avec l'aide de Gabriel et de 
Géorg*, qui m'ont témoig^oé un g;i^and zèle, durant la transcrip- 
tion de ce saint Evang^ile .... 

«C'était l'an du monde 65li^0, Tannée pascale 156)i — 936 
de J.-C. 

Ailleurs , il est dit que les peintures ont été achevées en 
Tannée pascale 160 — 9%0. 

Remarquez bien les dates, les lieux, les hommes et la chose 
elle-même: Tan du monde 6540, suivant le comput grec, don- 
nerait Tan de J.-G. 1032, mais suivant le comput géorgien,^ 
c'est précisément Tannée 936 , à laquelle répond parfaitement 
Tannée pascale 156. 

Ghatber est un lieu de TAkhal-Tzikhé méridional, de l'an- 
cienne résidence des Bagratides géorgiens. 

Plusieurs noms ici mentionnés sont arméniens: Houlita, 
Grigola, Géorg, les légendes des miniatures sont en partie ar- 
méniennes. 

Enfin Toici le plus ancien manuscrit géorgien, avec date; 
un manuscrit des Evangiles, une traduction antérieure au moins 
de cinquante ans à celles de S. Ewthym et de Giorgi-Mtha- 
Tsmidel : ainsi ces deux interprètes géorgiens n'ont fait que 
revoir et compléter les traductions existante ayant eux. 

Or, en 65 iO — 156 — 936, Ja Géorgie avait pour roi Soum- 
bat ou Sembat, demi -Arménien, comme le prouve la forme de 
son nom, qui régna 35 ans, 923 — 958, qui est mentionné par 
Masoudi, par Gonstantin Porphyrogénéte, de qui le nom se re- 
trouve sur la porte de l'église de Dolis-Qana , aujourd'hui 
Doluch-Qana, aux environs d'Artanoudj, v. sup. 2^Rapp. p. 182^ 
Donc on peut se fier aux indications des Annales géorgiennes. 

g) Dans ce livre j'ai trouvé une feuille de papier, écrite en 
kboutzoqri et provenant d'un Evangile, où il est dit que S. 
Auxent, moine très austère, fonda Téglise de S.-Georges dans 
le territoire de Bana^ or>^3b2»-36b %>Cobsb& , au lieu nommée ^s^- 
gc^Tjb Kargloukh, et y déposa beaucoup de reliques. Dans ce 
temps-là il y avait en ce lieu un sandjakh infidèle , nommé 
Baadin-Bég , qui fit mettre le saint en prison , mais il en fut 
ensuite délivré. 

Qr on sait que Bana est une église épiscopale géorgienne,, 
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située sur la rivière de Phanaseert, affluent droit du Tchorokh, 
dans le Tao. Kargloukh, eu arméoien .pup^mnf^^ y «tête du 
rochei:,» n'est pas connu autrement. Quant à la vie de S* Auxent, 
je n*en ai lu que ceci , mais s1l y avait de son temps uû san- 
djakh dans le Tao , il but que ce saint soit postérieur au 
Xr siècle y époque où la Géorgie fut envahie par les Sel- 
djoukides. 

h) Sur une image de la Vierge,, on lit qu'elle a été ornée 
par ^e prince-royal Giorgi (fils d'Eféclé JI), ^n 1775; mais 
derrière on voit qu'elle a été offerte par Kbéthéwan, fille de 
Zourab Tsércthel , général-miyor et clieiiralier > ministre de la 
cour» épouse du tsarévitch loané, fils du roi Giorgi ; elle mou- 
rut le 10 mars 1823^ chez son père. 

i) .Sur une coquille de nacre j'ai lu : ày. ^'Iwtà^oq ^A^ai-- 
()o&ioç; j'ignore ce que c'est que ce saint. 

j) Sur «né lampe d'argent: offerte en 1823 par le métro- 
polite Daivîd , im TséréUir 1 , bien connu , par les récits de M. 
Dubois. 

k) Un Evangile khoutzourî , h deux colonnes , . avec minia- 
tures ; sans date. A la fin de S. Matthieu an lit : 

Le sacristain de Mokwi , Marcos Békhénia , et .le décanoz 
Djergechcoutchi se recommandent à la S^ Vierge. 

l) Quatre volumes de théologie, sans date, khoutzouri. 

m) Vie de S. Ghrysostome, khoutzouri, parchemin ; écrit par 
Grigol, de Khariton-Tsmida : 

JoSoÇn^i ^3o^SJL nTji Ç02.G0 bi«i<«).cgnç90i ?a6roob& 06000S Diéo- 
/ff.rTkbobbs, Sb2;9S^(5ib , ^3A^^^ Sc^j-Esb/^v-j^bs , àJ^^*'^ cgéobjç 6^*^553^^ 

«Ce saint livre a Été écrit à Tâncien monastère de Palawra, 
habitacle du saint père Khariton^ de la mairi du très pécheur 
Grigol; en 2iB0— 1040.») ♦ 

Il fut ensuite offert par le moine Grigol au couvent de 
femmes de s^^^A^g, Dertaw, dont la position çst inconnue, mais 
qui doit se trouver dans le Tao. * 

n) Beau Métaphrasi , .ou Martyrologe, khoutzouri, papier, à 
deux colonnes, inicomplet et non rdUé. 
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o) Fsanttor, in-4^ écrîl për ordre de la princes^ Zilikhan. 
Je ; ne ooimaîs , de • ce nom v qu*ciae fille de Léwan II , dadian; 
mais je iqrdis ce livre pkis anoieni 

Ce livre est écrit en -vieux khoutzouri^ sur papier, et ren- 
ferme une cinquantaine de mauvaise peintures religieuses, très. 
eiiriefi$e»'poQr l-histoiré de l'art. = ^ 

Sur la feuille du commencement oh Ht: 

. ...-!, .■■':. 

. . obi^ ÇSpsç^^* 3^3 i^iijop^Goi ^Crf 

^jiSoDS 93(g3a> :.::.:. 

«.'...;.. Dieu eonsolide dans les deux vies la reine des 
reines « . ^ . oun ^ par ordre ée qui a été peint ce saint psau- 
tier. Amen. 

»Dieu exalté et consolide dans les deux vies la royauté des 
rois de Giorgi^ par ordrek de.^^quî fut restauré, et arrangé ce 
saint . ^ . . amen, ainsi s6it-il.» 

Je craindrais de me perdre en conjectures, en cherchant à 
retrouviÈr cette reine de qiiî le nom W termine en oa/t, et ce 
roi des rois Giorgi. 

p) A rO. de Téglisë, pàt^ dehors,- tombe de Papotm^, sàrdar 
du Haut-Iméreth, gendre du roi et fils de Raï-Khosrô Tséréthel, 
t à 50 ans, le 12 noVemlire 17»0 ; né 17*0; 

De Rostoiyi Tsérétbel^ filei dé Paponna , mort à 52 ans, 
27 mai 1832; né 1780; 

De Mzékhathoun^ fille de David, roi de la Haute-Ibérie, 
mariée à Simon, fils de Zourab T^ér^thçl, ministre de la cour; 
t à *6 ans, 3 février 1829; 
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De Kéthéwan Tséréthel, fille de Zoiirab et femme du tearé- 
yit4:h loané, t 10 mars 1823; la pierre tumulaire a étéi^iosée par 
sa soeur Martha, femme de Léwao-Dadiaa (6op.7*Rapp«p« i<^)| 
régiente de Miogrélie; 

Du prêtre-rég:ulier Mathé, f 1796. 

Les plus curieux objets conservés ici sont les manuscrits 
f, m, o); les renseig^nemeuts sur la famille Phalawandi-Chwili 
seraient d*un haut intérêt, si Ton en connaissait Tàge. 

11 juin. Le lendemain nous tournâmes à droite et suivîmes 
la vallée de la Quirila; pour aller a Mghwimé. Là localité objet 
de notre visite est un village placé à mi-côte. Dans le haut 
s'ouvre une grande caverne , où ont été bâties deux églises, 
une grande et une petite. Pour en assolider remplacement, on 
a fait une bonne substruction en maçonnerie, qui soutient le 
rocher et le poids des édifices. Au fond de la caverne, qui 
peut avoir 50 pas de profondeur, une source suinte à travers le 
rocher^ et là où l'eau tombe , il s*est formé un cône de sédi- 
ment pierreux , comme celm de la source de S^-AIIjrre , près 
de Clermont , en Auvergne ; le surplus des eaux s*écoule dans 
un chéneau creusé dans le roc. 

a) La grande église, dont les plans se voient PL XXXI](— 
XLI, est très ornée par-dehors, et partant doit avoir plusieurs 
siècles de date. La porte de TO. est en ceps de vigne ^ très 
joliment ouvragés, et sur les montants on lit les noms sui- 
vants : 

d Dieu fasse prospérer Cakhaber Tchtjawadzé ; amen ; amen. » 

l&c^o^b &o9&^*^ 4bihh^ 'ih f^G b£: 

«Dieu fasse grâce à Saghir Imacouradzé; amen.» 

^evgsb Jjbs $ç jQr>% $^ &3obb Sfi^gc^e^b &3éos 3fai'3b c^G &G : ' 

et Dieu fasse grâcç à Dawith Gogadzé et à sa femme Ma* 
riam ; amen. » 

«Dieu fasse grâce à Giorgi Gigadzé; amen.» 

j. b3ob oj3«»b &J3jbs s^s'Sbo'S sog^bs a^^^ao 
b 'Sb s^G sG iG. a jbi 3pbs gkb^^b sSobi 3y 
j<^b^ ^j é(»>^Gb '3b c^G ^G &G: 
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•Dieo fittie grâce à Giorgi Lachkhichwili , aateur de ceci ; 
amen, amen. Dieu fasse grâce à son fils Wakhtang, à Kérobin, 
qui a écrit ceci; amen, amen.» 

«Dieu fasse grâce à Mirdana.» 

3s^09abo&b& »& ^A^/|(^ ^^^^ ^^ C^^ ^^ • 

«Dieu fasse grâce à Mghthisia et à Démétia; amen.» 

Il j a encore dix lignes pea lisibles, du même genre. Les 
montants étant très étroits, il n*y a sur chaque ligne que 
peu de lettres ; c'est ce que représentent les espaces que j*ai 
ménagés. 

Sur la traverse du milieu : 

j. ^9^ jb4ob ^^jG j^ie^bb c»jf^ o9o<in9«» b||c^b& &lnbf^ 

&9^ f^SoSbb è^i ^s dobs dj'^s^s^b o>s9&4b 11b c^G &G &G : 

«Dieu fasse grâce a l'âme d'Abésalama Iiominadzé, lélo... 
qui a eonstrdit cette porte , et à son épouse Thamar ; amen, 
amen.» 

6} A TE. on lit, en caractères vulgaires: 

SÇS (qficAç^ S^Ji^ççob sÇ>3sçj%-9sG jbj b&oj^Sgo gcior>b44j â^S : 

«Nommé abbé de ce lieu par le prince -royal Giorgi, moi 
Dionis , j*ai pris beaucoup de peine pour creuser cette tombe.» 
Je n'ai vu li rien de semblable. 

c) Seulement devant la porte 0. de la grande église , on 
voit la tombe de Mzékhathoun, fille de Giorgi -Dadian, morte 
27 juillet 1705, femme de Giorgi Bagratide. 

d) Tombe de Giorgi , descendant de David , prince-royal et 
propriétaire de ce monastère, qui la fait restaurer et y a enterré 
sa femme Mzékhathoun ; rien de plus. 

Ce Giorgi doit être un prince d'Iméreth , mais les détails 
positifs me manquent. -* On a vu par une charte de Gélath, 
sup. il* Rapp. p. 51, N. 7, que Mghwimé était une de ses dé- 
pendances. 

e) A llntérieur, sur une image de Jésus crucifié, un certain 
Bai se recommande à Diet, comme Tayant embellie. 

f) Sur une image de la Yiei^ : 

j^^Mlf» ma>ob^3'3«»i'i|^ j 9j(">b JJI^V, l^o&oj dàbs OjGobs^ 
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aS^ Mère de Dieu, intercède devant ton 'fil$,^ 'ât< gratfd jonr> 
pour la dame des dames Roasoudan , qni a donoé l'or pour 
fabriquer ton image» et accaeille ee 8erinet.h\ 

Les mots dame des dames, les mêmes qu on a vu employés 
à Bédia pour la femme dun dadian (8« Rfyip* p% !^^)^...ffM>Dtrent 
qu'il ne s'agit pas d*une rein^ couronnée. 



I « 



{ 



gj Sur une image du Sauveur : . 

9&9j<>&^o bs^^^obs 'SjGobs b&b^^fi^cibftvj^siGy ^Ao^ «^^ïob ^jyâoibM<D&jo : 

«Toi qui es venu sur la terre pour racheter les êtres , dé- 
livre-moi aussi de tes jugements» moi Rat, éristbàw do Radcha, 
qui ai orné ton image.» i . J . ;•' 

/i) Petite lampe d*argent, offerte par Stftlon Tsirétibel^ par 
sa femme, fille du roi David» et par leur fils David. • r. 

Le donateur vit encore; le roi.D^vvid ^^st.mQrt) à/ Ahhal- 
Tzikhé, vers la fin du dernier siècle. 

i) Sur le mur du N., portraits: 

de INiania CakbabéHdzé f • ; ,u / 

de spn épouse» la dame (s^^vflgb^)' Rousdudao;' 
de Rat Gakhabéridié^ oonstrnoteur (^S^^^^^jp^ de 
cette église» ,. , , . j ^ 

Evidemment il n'est point queslkm dés ^istha^^dosiodénieSi 
confirmés dans l'hérédité à la Bb du Xy*" siècle, dtl tndiUs; ces 
npms ne paraissent pas dans Thistoire ^vl XVV siècle. ; Il . faut 
d^nc que ce soient des membres de la famiUe de..Çak]M>ery 
déjà connue auj;emps de la reine Thamar. Les , npms .d^Eat 
et de Nianij^ paraissent à Nicortsminda (12® Rappo]rt»..p.i56».c); 
59i J 4). . •. -, ,,[ ..;, ,|-. . 

j) Autre» copiée par ML Mouslof, encar.. khoub^ottriti 

^, bébooi Scg^TO-îijÇî*^ 8Ç^^33p>^33SÇ<«>-» ^^b/tf^j, ^Sqo> ^bbobiwWsjb '^JJ- 

ç^^l^àofm-y 9^^bj& ^^d^iilirKjff 9s^4nk8si$uoA '8jG«'o>^oG s^^b&^b ti^of^'* 

btt ^bî^îfeS* 
^3 ^39^^ ^^^^Slfl^^ '33Eoo>wo>^b« 9&3 j^^ bè#^obb ^jKçbs- ^glb^^sG: 



AMisondMiy ^n\ la emb6lli€y se ToqpQiiiiMid^ ^ à Jésas«-Gliri8t 
pour le jour du jugement. 

k) Imd^e ' dtt Sauveur ; copie de M: WkHislof; kboutzouiri : 

Rat, éristhaw du Radcba y se reo^mmaqde à S. Jean- 
Baptiste. * / 

M : : 

/} Sur un Evangile, dads uûe boîte d'atgeîpit : 

jo ïoo^S bibb^j^S gsbsGob (Jjobi i^c^i iomci içniw3s .3<nbgsé-3s B*gE- 
aSooob , abdob i«|/«vSGso> Àb&^wAo\t<Jb , ©i oj 36v'ioro6so» ^•jj^oooS^oîyo, 
SçS o^oyoSo •g^oi-'3 Ds3<«>/«jSCi^ Sç^ sGGs SÇ3S?<*><g^ÇJ^ 3c*ggosçS. SçS Sj^ 

odioo, jiçs 00 g^jo« î>S/«v(*>.Go bse9a> b-t|fbibobs Hj-jif^si Çif^iœ^ob bs- 



. Sur la boîte même : 



• " • 



. ^i^Q^J^b lëf5*?W>l 'ô^^^33*t ljo<»»EJ^obiv. ,3j^3c)b: .b(iW9^Sj^a^9 

' "Ce' sâîtit Evadée ayant été pris et vendu à un juif^ à Akhàl- 
Trikhéf / lorsque 'Té prince des Lecs dé Khôundiàkli s'empara 
de là citadelle de Wakhan; ce' juif l'apporta' ici et' le Vendit à 
la rëiâe AHû^' (femme du roi David, ci-dessûs p. 90, h); ensuite, 
comme J'aVaîs'ûh ^ckeval, présent de Zbût^ab Tsérethel; inînîstre 
èe la cdur, k i-élne, étant à Mghwimé; iné le demanda /et je 
le doQriaJ piur'*ce livre ; je fis fabriquer tà'hliure et té/l'ciffrîs, 
saint Sauveur de Mghwimé ; je le déposai sur la sélnte table, 
foW'éloi'è' et* àNréé ses ornements. QaJconf4'^e t'enlèvè'ra'^'*sera 
maudit et anathématisé dans les deux vieir. 'Àtnéli'. 18f5| loàtfé, 
moine indigne. 

«Ceci a ^^té^è'j^il pa^ Garséwan, de Sioij», Mg^î. Iôaj|;^e,^,a^^<î|i^t 



M 
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■nadrite de Mgiiwioié, je yoos demande un pwden, à von» qui 
le Yoyez. 1815.» 

m) M. Moodof m'a encwe copié cette inscriptiM : 

5pTF<hQ, B 

fiQi: diQj 

t: 9R »i<P(b chl 

ISiT ^R%*« 

àiTO» 1: AT 

%UR 

(hTbR 

R: 

«Sainte croix Ténérable, par ton intercession saoTe^moi, moi 

ta poussiire, Costantiné , Cls du roi des rois Pancrati, 

amen.» 

Sur cette inscription , Yoici comme je raisonne : la formule 
rot des rois indique certainement un roi d'Iméreth et non un 
roi d'Aphkhazié on de Karthli; en outre la forme 3s6j|<«bAoJj 
au lieu de %&54»^o'bJj|, me paraît indiquer non une filiation di- 
recte, mais un nom de fanylle, i. e. Bagratide; enfin le tout 
me semble montrer une rédaction ancienne. 

Par tous ces motifs, je suis porté à croire qu'il s'agit de 
Costantiné, fils de Narin- David, du second roi de Tlméreth 
depuis l'invasion mongole, qui régna 1293—1327, de celui 
enfin de qui le nom se voit sur le clocher de Bédia, sup. 
8* Rapp. p. 93. 

Sinon, dans l'histoire d'Iméreth, on tnraTe un prince 
Costantiné, t en 1587, fils de Bagrat III. 



^] A partir de cette ligne^ il doit manquer quelque cho«e à droite; 
il n*7 a de «igné d'abréviation que sur le % de la ligne suivante. 



H) Yb-l-i^ de la g^rand^ église est «o joli petit oratoire, 
orné de ciselares dans le même genre. Sur la porte da S. 
OB lit: 

'«Cet oratoire, aa nom de la Tierge-martyre Catherine, a été 
restauré en de Tan grâce 1803.» 

#) Dans la caverne est une chambre, sans fermeture, rem- 
plie d*<08sements, sans doute ceux des moines qui vivaient ici. 

On voit que la fondation de Mghv?imé remonte au moins k 
cinq ou six siècles* 

De Mghvrimé nous poursuivîmes vers l'O., sar la droite de 
la Qnirila. C'était notre troisième jour de marche dans les vaK 
lées si capricieuses tracées par cette rivière et par la Djrou- 
dchoula. Dans un pajs aussi accidenté que Tlméreth , aucune 
route ne peut aller eq droite ligne, ici les montagnes sont 
aussi nombreuses, mais de beaucoup plus hautes que celles de 
la Mingrélie , en sorte que , pour les franchir , les sentiers que 
suivent los, hommes et les chevaux ont été tracés en zigzag, et 
les descentes b£Prent les mêmes sinuosités. Les chemins qui lon- 
gent les coura d*eau rencontrent les mêmes obstacles que ceux 
qui déterminent la direction de ces derniers, et se plient, pour 
ainsi dire, aux exigences du terrain : d*un promontoire à Tautre, 
ib contournent chaque ravin , et alors le voyageur , ne voyant 
autour de lui que bois sur les deux rives, sans autre perspec- 
tive que le ciel, n'imagine point par où il sortira de l'enton- 
noir. Dès qu*il a atteint le promontoire suivant, son regard 
pouvant plonger dans un horizon plus large , il pense toucher 
bientôt à la limite de ses divagations et déboucher dans la plaine, 
mais au lieu d'une plaine ouverte , il retombe dans une gorge 
plus profonde , dont il ne sortira qu*avec les mêmes illusions. 
Qu'on juge de l'impatience qui saisit le voyageur inexpérimenté, 
qui ne voit pas de terme à ses fatigues, à Terreur de ses sens. 
Au reste , les chemins sont ici plus larges et phis commodes 
que dans le Souàneth, et partant, ou le pittoresque de la posi- 
tion console des lenteurs du voyage^ ou la variété des aspects 
fait compensation aux erreurs de Toptique. Nous arrivâmes assez 
tard dans la soirée au beau couvent de Catzkh. 

Cet édifice et ses dépendances sont placés au point le plus 
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élevé da dernief . proMoiiUiire d*onè cbftioe de badteiirs ^ Jor* 
cent la Qwirila de .isouler vers TO.» à lexlrémité .d -uoe iiaUée otù 
conle UD petit affluent de cette rivière, et dans Tangle même 
de cette jonction. De 1 esplanade da coavent, en tournant le 
regard vers le N., on aperçoit à une faible distance ce cône de 
pierre nommé . Swéti , «la colonne ,» dont parle Wakhoucht, 
p. 367 y au sommet duquel on ^e sait quelle industrie a con- 
struit une petite église, aujourd'hui abandonnée, fau^é de route. 
G'esrt prédilséititent comme * te rocher S.-Mickel, dans "ik tille du 
Pcp^, ëa Framee. Le nmn de Catzkh n'est pa^ de Idr' langue 
géorgienne ; j'ignore ce qu'il signiGe, mais je sais qéi^nne* loca- 
lité homonyme existe dans le Souaneth indépendant, à TE.* de 
Pari,, et je suis porté à croire que c'est de côté> ^'i] faut 
chercher les origines de ces noms bizarres, Mitlopin^ Ta^ou^ 
tzkhwat^ Khirkbat, et.de tant d'autres qui aboD^dent d^ns le 
N. de riméreth.et dans, le Kadcha. Quand les Souanps, au 
yr siècle, formaient une puissante tribu,.ajant ses roj^ et ses 
armées, ils n'étaient certainement pasf renfermés dans leiu;s. .limites 
a^ctuelle». La civil^atipa chrétienne a été plus fortiQ quc^ kur 
^uvage indépendance^. et ils n'ont conservé qu'un derw^r.itsyle 
dfMAS ies montagnes înexp9gn^bie^ inaccessibles, où il^^^'^ntre- 
dévorent aujourd'hui, l^ moines nous (irent un apçujsjl t^ès 
amical, e);. nousi .assigner ept . pour logement une bonq^ maison 
de bois, qui fut autrerpis très jolie. 

Le lendemain , de bonne heure , j'allai examiner l'église si 
origiiialc,. que Ton comparie;. assez plaisamment à une coquille 
d'huitre ; v. la PI. XLIJ ; on ne peut s'expliquer une .pareille 
construction que par i^ie fantaisie d'architecte. , 

a) L'égljs^ fst c^n crojx,^ k l'extérieur» de hauteur m4diocre^ 
ornée d'une coupole à dops&ë fenêtres, décorée de ciselures, dans 
le même genre que celle de Nicortsmida et pasisablement con- 
servée. Les constructions dont elle est entourée, e( qui,, par en 
bas, lui donnent, du côté de l'O.» une forme semi-circulaire, ne 
s'élëyent que jm&q^'à la naissance de la coupole. Je ne saurais 
décrire rinté^ieur., ^ui n'est pas moids original , e); renvoie le 
laçteur aux plans fte.l^. Pubols, série Pitt. PUVLArc|iît„ PL IV, 
N.Î2, ainsi qu'au 3aff. ^ifMjTH,, 1,8*5, i. neo*., N. fÇ,Ki;)Ji^3,sqq. 
Ces phin&.sont loin, de, s>içpprder entre eux, et surtout avec 
celui qu'en a tracé ^.\ Mouslof : je réponds du soin que mon 
compagnon .a nus a exécuter le sien , je sais qu'il travaillait 



1 

avec coMciMce etne suppléait point à la réalH^por la eo^jec- 
tuFe: fainsi* .^>iil toâta eonnaoee dans le résq^taft'de sel^ nuestireSj 
prises: ^âifô mV$ yeii^. Pendaat qu*il & occupait de son coté, moi, 
du mien, je lus suri la porte du S«0., abn saas danger de md 
rompra tlexaul, ear-ici l'on remplace Téchelle par un arbre à 
eiitaillè8«i » 

Cette inscription est circulaire^ et Us^ lettres klioutzotiri ont 
été altérées, • éTidemme&t à* dessein, avec un instrument conton- 
dant: je. Ile suis pas bien sûr que le mot 9jo^, m, qui manque 
à Nicortsmida , se trouve ici, mais jai cru.ep voir quelque 
trace. 

«§aînte-Trinité,. exalté celui qui est affermi par toi, Bagrat^ 
roi des Aphkhaz et des Karthles,... des Jianien$.,et des. (GdliJbLÇS, 
et grand couropolate de Torient.» 

« ■ * 

6) Au N.. E., en khoutzouri , 

^, Ç9ojçs<«% IJ^Sj^iw-, 'SjoÇgiçfj ^is^ 

9ol>o bo ^^^l5o- . , 

«Sainte-Trinité , aie pitié de Sal .•*.,.. • si Kboursidzé 
a levé .cette 'pierre-»» i. : ! 

c).À l'E..:'. . ., ^ . .,'... , 

a Sainte-Trinité , souviens toi avec bonté de lame de Dii- 
khouaïdzé, directeur de cette église. Amen.» 

d) Sur une croix, d argent doré , représentant divers sujets 
bibliques, comme, la Trinité chez Abraham . . . . , au bas : 

i, biSwbskn©^ 1)&3^G&o>^&$ç^ l3b9wo)SQ&$o, 
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Il 8*e8t gliné quelques erreurs dans ma eopie, et je m Tenx 
point tradaire les paroles dogmatiques sur la Ttiaité. Le £ait 
est que «Rat, éristhaw de Radcha^n demande k être adoiis par 
la Trinité, lui et ses fils» dans le sein d* Abraham. 

€'e8t donc ce même Rat, menUonné dans les inscriptions 
de Nicorts(nida , église contemporaine de celle-ci et bâtie par 
le même roi Bagrat IV ; c'est le même nom, peut-être la même 
personne si souvent mentionnée spr les images de Mghwimé; 
sup. pp. 59, 89, sqq. 

c) Sur une petite image de la Vierge : 

^3^S3^**^3 '^^ô® 3^3 a'^J^?*^? ySosçoIisjt , 3bjo3o% ^si^3&C 3i- 

joljw<n^b. Mal écrit. 

«Jai fait fabriquer cette image de la Vierge, moi Marikh 
Mkhéidzé , pour qu elle intercède po^r mon âme et pour la 
longévité de Giorgi Abachidzé.» 

f) Sur une autre : 

«Très sainte Mère de Dieu, aie pitié du fils d'Abach et de 
son épouse Nestan-Darédjan. 

g) Sur un Evangile on lit qu'il a été acheté et offert à 
Téglise par Zaza , Gougouna et Tougl (sic) Garaqanidzé ; puis 
offert au SauYeqr de Gatzkh par Malakia , Abachidzé , pour lui 

et pour ses frères Paata et Léwan; un certain abbé 

Cortnélis-Dzé ou Gortanélis-Dzé, de qui le nom manque, a fait 
orner ce livre. A la fin, quatre mauvais vers, acrostiches du 
commencement, du milieu et des dernières lettres, contiennent 
le nom de Giorgi Tetchnaï, sans doute le copiste. Pas de date. 
Sur la boîte d^argent : 

b%900)S 9s3 je>^ $PS d^ÇOS^ljCjK» O'jGo ^^%3& 5^'^^3 » 4«%0!ltl^0&b 

'S'isSac^'w h^S 3c><>.3^<ii^oGs ?9o$^& b&b&^'k^& nb*!, b&<<xb^ b-Mobs 9v»oW 
œ^b. s3oC : . 

«s. Seigneur et vous les quatre saints Evangélistes , ayez 
pitié spirituellement de celui qui vous a ornés et qui vous glo- 
rifie, Razma Gochodzé ; c'est moi qui ait fait fabriquer ce saint 
Evangile^ pour qu^il intercède pour mon âme. Amen.» 



Vers la fin U y a b^aaqeap .^bt p#iwtiire$9 et on Ut que ce 
U^l^fSua. é^ émt« par ordre de.R^sia .j^oehodz^, par le diacre 
Zébédé Nasradéla-Chwili. Sur les marges il est fait souvent mea-? 
tion d une 'Goulkaa Lorthkiphanidzé, à qui ce livre a appartenu. 
On trouve encore une note, constatant qu'il a été' oflTert à Gatzkh 
par David Abachidzé , poîir lui , [)our son épouse Khouaramzé 
Mikéladzé, pour ses filsXéwan, loané et Simon, et pour ses 

filles, en 181 4; le sceau' de 'ce personnage porté: 

• » • • • . _ < • 

«David, serviteur de Dieu.» 

Cet Evangile , dont les aventures paraissent avoir été •très 
variées^ est bien écrit, en kbou^zouri et à drax coloniies, sur 
papier. J'ose à-peine essayer de fixer les époques des princes 
Abachidzé mentionnés: dans lesiiotes, ps^ce qu'elles manquent 
de traits carac|éris|iques. ; . 

h) Un tout petit El[angfle à ^éeux colonnes , papier , a été 
écrit par David, fils de loacim, décanoz de la cour. 

'■ ■ .V •" • •■••.*. ^ -, t \ 

. i) Sur un autre^^ khoutzouri, papier, on lit cette note: 

. • ,fc 

'Sgjliyo^nQ», .^&oo& Ij^'gg^w3f>ygi^jy3b6 . o^'bGili ÎJ-gssjo 8000 

BsçyG^gjsçokà'i^iG n^ jiçb&3jjîj9çée>.l> 5î»6b33G3iiîj> *^^3*3^3*** 

3^^Ô% 

a Suimon Abachidzé (que je regardais comme un frère chéri^ 

moi Wakhtang, roi d^s rois) , filSwCt firère dun;iqthawar émir 

ûént» homme illustre, donna; son âme: |)oar la foi et mourut 

sous nos yeux, dans xiûcoiirt)a« contre les iifidèles. Sa mort, si 

affligeante poiir mon éoeui*, êtlàttt «nrtîvéfe le 10 ocftAw 1723, 

nbus avons offert cet Evangile lib^orablenifent relié en mfétâl, 

à Gatzkili, lieu de sa sépulture, afin que le Dieu très miséricor- 

dieyx djélivif* sf^i^ ^^e des tourments/et le fasse habiter dans 

le repos étemel. Wakhtang.» 

xn. 7 
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"' th sig^nafùré, eii emictèfes ^sneheyéttks j est la înêttie qui 
ÛG toit sur là lettre ili^ ee prince, paMiée dans le NoOY. Joitftial 
aiîatiqae, t. IX!, p. 208. 

J) Sur une croix : elle a été offerte par Thinathin, fille de 
Zaal , éristbaw de TÂragwi , et femme de Léwan Abachidzé, 
religieuse sous le nom de Tbéona ; ^ ^^o%, 7217 du monde, 
(53^, 397 du cycle pascal^ fi^^œ^ 1109 de J--C.^) 

k) J*ai vu un livre contenant: 

1^ Une copie de Ta liste des . propriétés du couvent^ qui se 
lit sur TEvangile d*Âlawerdy provenant de Catzkh, sup. 1*' Rapp. 
p. '^a, et tt« Rapp. p. 32. : ^ 

2^' La liste des autres propriété^ et offrandes, panHF les-' 
quelles j'en ai remarqué plosiéurs provehanC d* Aboufakftar *), 
fils da grand amir-édfjtb, et de soil époifse Réthédn, allé dhi 
dadian-gouriel , et par ses fils : Tun ée ti^' dëitriersr actes est 
daté de l'an 365^-— 1677, |Ba|^ .ie% p«rsaaiies me sont in- 
connues. 

Oub^ » ou, comme il est écrit sur la : dernière carte rasse, 
Oubisi', la dernière localfté de llmérefh que j*aie irîsitée, paraît 
avoir été la résidefBèe d'une brandllé eottatérate de la fktnïle 
Abacbidzé , sur laquelle il a*e3M(e ascmi reQisd^nentent écrit. 
A mon grand étOBiiem»t et 8atis£»bliofi j*y ai trouvé ,m% ôh 
scription du Xlb siècle , fort intéressante ; quant aux, autres. 



^) Les trois Abachidzé Malaida ^ Paata; et Léwan ^ laentionnéâ g), 
sont les fondateurs de la grandeur de la famille dans les temps mo^ 
dernes. Malakia fut roi dlméreth en f762'— 1707.'tl avait été moâne, 
et prit le nom Giôrgi en montant stÉr le txÀné iït' é^i6tisa et répudia 
quatre femmes,, filles ott yenviBS, où même épou«9s d'auHres nari*; il 
mourut en 1722; Mariam, sa fille, épousa Wakhodicht^ le grand bis- 
toriep de la Géorgie , fils du roi Wakhtang YI ^ ,doQt il est parlé i). 
dibrgi, tÀeùtionne f), David, à la fin de ^), et létirs Sis, ne me sont 
pas po^ithreùiènt conniis. Suimon t), était ffls do Paata, fils de Mà^ 
kia^Giili^ y son ftèrë Wlikheocht époiua^ Anouaa^. fifle de Wakbtan^f VI, 
en t9ld. 'Pbup lui 4 il péril dam idft 4» ^e$ copbats que les Tiirka 
Unjr^nt aua Géorgiens, à TiAis, pour en eba^ser le roi Wakbtang. 
mei.paratty AoM jug«r par les dt^te^-^ que Léwan Abacbidzé j) est le 
frèr^ de Malakia-Giergi ; le père de sA femme n*est pas nommé » que 
je sache, dans Tbistoire des érîstbàws de rAragwi. 

*) Ce personnage, sa femmb ni le père de oellë-d, nd fiMt nien- 
tionnés dans les livres. 
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ee sont, défi neoVeaQtéa, mais des nouTèautés qui ne se rat* 
tachent à rien de connu. 

: l^ârtis .d.e . Gata^ili ., }e . sad>edi 12 juin , nous traversàiae^ à 
gué ia QuÎFÎlai très^ pei^ profonde^ et remontâmes par une pente 
très eaeat^pée f duk^ant plusîetirs heures. Mon compagnon , resté 
en arrière, s*égara dans les sentiers^ et nous dûmes rattendrë 
plus^ d^ deux^ heures ^ ;à yne jbalte que nous fîmes, je ne sais 
dans quel village. Le soir ^ à la nui^ close, nous avions des* 
cendu, non loin de Chrocha, par une pente très rapide, vers 
le bassin de la Dziroula, et notis atteignîmes Oubé. Le prince 
Paata Abachidzé , qui n'attendait certes. pas une visite si tar- 
dive , consentit pourtant i nous adnietlre sous son toit ; sa 
famille déménagea pour nous laisser libre une de ses cbambres, 
et je m*assis , plein de reconnaissance , au foyer hospitalier. Il 
pleuvait fortomeiit, et la pluie se prolongea jtisqu au lendemain 
matiii : c*étâit donc ud ddubïe bonheur, d'avoir rencontré un 
bon gîte et un soupe amical. 

L^avouerai-je ? j*étais fatigué d*nrfe course qui avait duré 
près de trois mois , tontristé ^u'un défaut d'exactitude dans 
l*epiEoi des oh» vaux; que j attendais m^eut emplêcbé de qtftter 
riméreth par la voie des montagnes d*où sort la Tchkfaéri- 
méla, et par-là m*eût privé de la possibilité de voir les monas- 
tères situés . de ce côté ; d'autre part , je me sentais à une fai- 
ble distance de la station Bélogorskaïa , sur la route de Tiflis, 
qui était pour moi celle du retour. Ce. fut dans cette disposi- 
tion d esprit que j'attendis impatiemment le lever du soleil, car 
je ne fermai pas Toeil de la nuit. Le lendemain au matin, 
malgré une pluie fine et une boue bieïi incommode, je tne diri- 
g!eai vers Téglise d*Oubé. C'était le métropolite de Koutbaïs, 
qui m'avait engagé à faire cette course, et je me félicite d'avoir 
suivi SQfï conseil. . 

L'églisfe d'Oui)é est en pief re de taille , sans coupole , ifiais 
voûtée à l'intérieur et toute peinte. Dans le sanctuaire il y 
a étÉ fûê^k eïrcnhimÈ fowt le blurgé', éénstM à Gélatb, à 
Bidchwiiilar i .' v él€. 

a) Sur. une petite porte, au S.» il est écrit en beaux carac- 
tères khoutzouri ; 
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2^sjl)G&œ i3 ^^033^% (sic). 

ffS. Moi très misérable spiritaellement dzé , j'ai 

constmit un tombeaa poor moi et poar mon épouse la dame 
Narob. De ce moade , il ne me reste que cela« Vous, au nom 
de Dieu, que personne ne viole ce tombeau.» 

On trouvera plus bas le vrai nom du personnage et plu- 
sieurs variantes de celui de son épouse. 

6) Mur du S.y en khoutzouri : 

îj-gGs^bs c^j^s (sic). 
«Dieu fasse grâce à l'arcbitecte de cette chapelle.» 

c) Sur le mur de TE. , en très mauvais caractères khou- 
tzouri y mélangés de capitales et de minuscules , conmie à 
Djroudch : 

aMawric le constructeur.» 

d) Au bas de la fenêtre orientale , un lion dans un carré, 
et ces mots: 

«C'est moi Mikel, qui ai écrit ceci.» 
On remarquera la forme '^^^^^^f pour sç^j^j^j. 

e) Autour de la fenêtre : 

"ViK (sic). 

« Jai monté cette pierre ; quiconque lira ceci , fais une 
prière.» 

f) Au-dessus de la fenêtre, une mauvaise inscription khou- 
tzouri frappait mes regards, sans que je pusse, m'en rendre 
compte ni la copier. Les habitants voulaient en savoir le 
contenu. Voyant mon embarras , ils me fabriquèrent avec un 
zèle extrême une échelle composée de deux arbres inégaux, 
avec quelques traverses, qui furent liées de ce que l'on put, 
et je copiai : 
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CE: 

«s. J'ai offert une bonne offerte à S. Georges-le-Grec , moi 
Stéphane, et j'ai fixé le jour de S, Etienne; quiconque sera 
mamasakhlis, payez ce qui' est ordonné^), sinon, Dieu tous le 
fera payer.»' 

J» sois daataiiC plus sur de ma copie qoe- je Tai vérifiée 
sur celle de M. Mouskof. 

g) Pour achever les inscriptions qui paraissent les plus an^ 
ciennes^ en Toici une qui se lit sur le clocher, et que M. Mousiof 
a copiée, mais que je crois incomplète : 

ESR : Sii LaT)(M; : aiÇG» 

àich&i: ài^Qiïn 

«S Sauveur des âmes, intercède pour moi , la reli- 
gieuse Mariam.» 

Je ne puis deviner le sens des 2^ et 3^ lettres. 

h) Sur une vieille cloche , ^nous avons lu et copié ce peu 
de caractères, sans qu*il paraisse rien de plus: 

I) Sur un petit édifice, dit l^s^s^^^W, lieu où se tiennent les 
femmes, dans l'église, j'ai copié : 

i 



^) D est dit simplement fayez. Sans doute il y avait dans Téglise 
ou dans le monastère voilin quelque acte relatif à la donation, etren- 
fermant les détails d*une agape à célébrer. 
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Goo) iAo^ ij3c% • • • • 

Le reste était masqué par é%ê poatreg, scellées dans les murs. 

«Au nom de Dieu, moi (misérable) spintuellement, . . . ^ . . 
Estaté y j'ai construit un tombeau , pour mon (Gis) Démétré et 
pour bien aimé (ne le violez pas). Amen.» 

j) Dans une chapelle latérale, qui est la sépulture des Aba- 
chidzé , mentionnée deux fois ci-dessus , sur une vieille pierre 
d autel, représentant Jésus--Ghrist en croix» il reste : 

lettres dont je ne puis tirer un sens. 

. k) Sur une petite image d'argent, en fj^rme d eg^, ^i en 
contient plusieurs autres, il y a une inscription » lefctrts ooims, 
qui ne contient que des louanges à la S* yîerg;e et pas un seul 
nom propre. 

/) Derrière une croix d Vgeiit , grossi^reinenfti iniy«illée, on 
lit, en lettres mal tr9cées et en mauvais langage : 

âonïiçooG'jOT 2ÊO 3^3 ^^Q^^ dksc-i'bgo b^^^ol^S ngjGbi Qj b*go>i 

bbt)C5w3bG 'k'b^*. 33<»>b jJ3j6 jçgjjbi-S^b j^hG^ooib^bsbs : 

«Nous avons fait fabriquer cette croix du crt^ilMMi^^ PW 
intercéder pou^r no^fe âme, nous misé^abla d'esprit, Géden 
(Gédéwau) Abachidzé,- et ma compagne Goulkan Dchiladzé. 
Intercède au jour du jugement.» 

m) Dans Tintérieur de la reliure dargent dun Evangile, 
on voit qu'il a été offert par Estaté Abachidzé et par sa femme 
Kch^CXiHiîr Nériol)a; quiconque re^lèvera ^ ^^ii^r-Geprges 
d'Oubé , -î)oo^bc^3d , sera damné. A^ la fip du Jivfe ; |1 a é(é 
écrit, à 1 église de la Divinité, de Tsqaros-Tbiaw , par un cer- 
tain Saba, puis relié par ordre de Giorgi Abachidzé, par Tabbé 
Giorgi Joutboulachwiii. Ce manuscrit doit donc être fort ancien. 

h) Image de la Vierge, offerte par Gédon Abachidzé 0t par 
^ femme Eléné Tcholaqach^yiU ; c'e^t un afilre p^r^ojipqdg^ que 
celui mentionné plus haut; l)* 



o) Iina^4{ à portefi ; à ^uoImi : . 

<rS. Archatige^ soiis loédi^ur et protecii^r d*Estaté dans 

réterni té,» 

*■ ^ • 

A droite : 

r 

b'jjg^oœS JS^slii^li Gjéoc-^b ; 

«Sainte Mère de Dieu, sois médiatrice çt protectrice, dans 
l'éternité, de la pauvre Jesprît Nérfob.» ' . 

Au bas : ' , 

«Au nom de Dieu, moi misérable spirituellement,. Estité A^ 
ehidzé, j'^î fa)>riqué cette imagée du Sauveur ... » 

Pqiç il nomme sa femme, 6a<*vb-or>5b^ «pour Njo,» ' avét àl?ré- 
YÎation. , I 

Les caractères sont beaux, mais rprtog:rapbe très mauvaise; 
Je Tai restituée, excepté dans les deux noms propres. 

Derrière: Estaté fpnde une agape pour sa femme G^p*Tjo1jw 
œjb, NérOy le jour de TAsc^nsion/et offre trois paysans^ Çora- 
dzé Wardaï, avec tou3 leurs biens. 

p) Image du crucifîment, offerte et fabriquée par Plûnée 
et Dimtr Abacbidsé. On a déjà vu le nom de Diiaib*! plus 
haut, i\ ef; je cmis qu'il doit se retrouver 6m* k eloehe h). 

q) Autre image, offerte par Gédon Abachldzé. 

r) Deux chérubin-séraphins, offerts par Ëstrati Abachidzé, le 
qiêm® qu'Estàté, pour sa défunte femme B^cx^v, Nério. L*une des 
deyx pièces est moins belle que Tautre. 

é) Tout prè$ ^ Tégli^ , à FJE. est une tQur e^rréi^ » pour 
nn ermite • daQ^i 1^ giior^ de eelle$ de Martwil j sup. T"" Rapp. 
p. 16, 0t d^s MfighsAfi^i 9^ Vi^ff^ Pi i06, spr laquelle sont 
deux inscriptions., 

A rO., petite plaque de marbre: 
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Christ médiateur, soaTiensHoi avec bonté de ton serviteur 
MikeL Afois de mai (?)*» 

Au S.y sur UQ marbre parfaitement conservé : 

çnbî: Aibî: ^î^bs: SiTUt: 'sa^^ix -t* 

«Moi Simon-Ioané ^) misérable d*esprit , j ai reçu de Dieu 
la faveur de construire ce monastère et cette colonne , sous le 
règ-ùe dii roi des rois couronné de Dieu, Dimttri, 61s du grand 
roi David. G^était Tannée pascale 361, et l'année intercalaire des 
Sarrazios 535. » 

L*année du cycle répond juste à liM; celle de Thégyre 
commença le samedi 17 août ÎHO, et dura jusqu*au mercredi 
6 août 1141. L*année 536, qui commença le 6 août 1141, fut 
intercalaire. Il est vrai qu*i! résulte delà une légère inexactitude, 
surtout si, comme je l'ai traduit plus baut, la tour fut acbevée 
a au mois de mai,» qui appartenait à Tan 535 de Tbégyre. Mais 
je ne sais si ce faible défaut doit faire diversion à la beauté 
du résultat de cette inscription. Le roi Dimitri V\ fils de 
David-le**Réparateur, régna 1125 — 1155. 

Des détails {M*écédents on peut conclure, que certainement 
la tour d*Oubé a été bâtie au XIF siècle, et cela, au temps 
du roi de Géorgie Dimitri T'; que Téglise elle-même doit 
être primitivement de fondation ancienne, puisque le sanc- 
tuaire affecte une forme particulière aux temps les plus recu- 
lés; mais quelle a dû, probablement, subir deux transforma- 
tions , l'une indiquée par les inscriptions de l'E. , qui ne peu- 
vent être du même temps que celle de la tour ; l'autre, de 
l'époque où la famille Abachidzé en fit sa sépulture de fa- 
'iiiâlle y ce qui ne peut avoir eu lieu beaucoup plus tôt que le 

^) De ces deux noms le premier, représenté par vi:, me parait sûr; 
mais le second est très douteux ; d'antre part, ce dernier nom ne peut 
être un nom de famille, ou dii moins l'abréviation ne le fait pas 
supposer. ' *' 



XVI' siècle, pi^sqae lés noms de £s»Éâlle eaJj, dzé -ùtt iSomr 
mencé à être habitueUemoit eu usage biea après Tépôque moo- 
gole Qu le commeacement du XIV» siècle. 

On remarquera encore cette singulière formule d'humilité 
c misérable d'écrit,» qui se rencontre et dans Tinscription de 
Tan 11^1, et dans presque toutes celles des Ahachidzé , for- 
mule qui n'est jamais employée ailleurs qu1ci. 

Quant aux princes Abachidzé mentionnés ici, excepté Giorgi, 
nommé sur la reliure de l'Evangfle m) , lés autres sont d'une 
époque fort reculé , et passés siras silence dans l'histoire : teb 
sont Estaté ou Eystrati» sa femme Nérioba, Narob, Nériob, Néros» 
Nério , Nio et leur fils Démétré ; Géden et sa femme Goulkaa 
Dchiladzé ; Gédéon et sa fenmie Eléné Tcholaqach^li ; Phinéë 
et Dimitri. 

Le dimanche 13, quand tout mon travail fut terminé, nous 
prîmes congé du bon prince Paata , et nous dirigeâmes à tra«« 
Ters champs vers la station Bélogorskaïa , où j'espérais arriver 
en peu de temps, car on parlait d'une distance de cinq rérstes; 
nous mîmes plus de cinq heures à la franchir. Quand nous 
arrivâmes au bord de la Tchlihériaiéla, nos chevaux furent 
dessellés, et nos harnais, mns| que, le' bagage, portés à doS 
dhomme sur l'autre rive, au moyen du bondi en çlayonnagis 
servant de communication. Les hommes passèrent aussi, .un à 
un , sur ce frêle édificç , rendu fort glissant par la pluie , et 
qui était d'ailleurs tout d^jeté. .Le^ moindre faux pas /pouvait 
précipiter dans le toi;reut. Quant aux chevauï, ; ils hésitaient 
d'autant plus à se confier à roQdè écilmeuse ; que panni eux 
se trouvait un jeune poulain, accompagnaqt sa mère, i^nfin, à 
force de cris et de pierres lancées^ , on les dèfid^i h se mettit 
à l'eau, mais le poulain n'était pas de taille M lutt^ contre Un 
tel ennemi; il, fut emporté à la dérive et rapidenient entr^âné 
par le courant. Tout ce qu*il put fairei fut de 9e maintenir la 
tête tournée du côté de sa.. mère, qiii parut d'abord . faire peU 
d'attention à son danger; mais quand Je petit fut presque hors 
de la portée de son regard et (urèç de périr infailliblement, 
l'instinct maternel l'emporl^^ e^i^. hepnit fcMrt^menl^f ^t d'un élan 
vigoureux nagea vc^ te pai^yre.^mma}. Le courut 0t rim|HKl* 
sion de Tamour maternel .aidant, chaque eqambée lui faisait 
franchir plusieurs sajènes. EUe^eji^t. bientôt; rejoint son petit, le 
dépassa, et lui faisant un neippart île «pu eorps^ atteignit avec 
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htf in tt^ 0)>pQfée. La- TtfikhériiÉéta il'«st pc^ kii'^e , mâb 
aMW profoude et exlMsivi^iiienl imp^ëiiae. Safli être ni poèM 
ni peintre , on pouvait prendre plaisir k Toir les m»*qoes dé 
tendresse réciproque de |a Aère et do jeune poalain^ sauf é par 
elle d*mi danger imminent > et n'èfre pas iosrositde à la vm 
du petit animal, tout trenblairt encore d'épuiseneat et de 
frayeur. Un rajon de soleil eut bieofcM fatf dîqiiaraitre ces deux 
symptômes» 

Gonnne ^1 était à-peine dettx beurea de f aprte-midi , sons 
Bkontâmès enr-le-ehaisp en voiture de poste, pour gagner do- 
mains la station Molitskaïa, éMgnée de 17 verstes. Dégradée 
par les orages des Jours précédentes lai i^oote était , en cer- 
trâis endroits, encombrée de veiltires arrCtées et de( pîonniers 
occupés au déblaiement. Peu s*en fallut que nous ne fus^ 
sions renversés au passage d'un petit ruisseau, dont le pont 
avait été détruit. Je ne voahis point poMser ce mXtAk jti^ 
qu*à Sooram, distant de ^h verstes; et m^arrêlai à MoKtt proui' 
la unit. 

Le aoir^ peMbnt que je i^ssais dans mon esprit les avetl>^ 
tores des jeomées précédentes, je vois entrer dans ma chambre 
le smoiritel de la station , ^i , te^ut^ en ine rémettant One po-» 
dprojnaïa ^ a*exbnae bnmMenient de té qué la mienhe ait dis- 
par«. Qui donc* a pu la prendre^ fmr oà s'est dirigé mon 
voleur > ai -je Tespoir de Tatieindre? Telles sont les questions 
dont j*aceable <èonp ràr eonp • mon malheurenx interiocntenr. 
«Voire homme est nn ba!( employé des voles de communicaiion, 
se rendant k Akbal-^Taikbé ; si le smdtritel dé Souram y regarde 
de prës^ il n'éohappeiti pas k VMre fioûrsufte,» me fat-il répondu. 
Après avoir envisagé m* posiltion sons toutes les faces, je con* 
dus qu'on ne ponrrail délivi^r trois dievaù^ à un Iromme de 
foi la feuille de routé n^étt comportait que deux, que lui sur- 
tout se tefiaserait à pày«i*nn troisième cbeval, et qu'à moins 
d'nne cdmflti^ation inespérée , il ite fràncbiraft pas plus d'une 
on deun stations. D'ailleurs, je ine pértuadai qu'il aurait été 
pli» curieux qiïë moi' et aurait su pr^dre des informa^ns snr 
celoi' qni Tavaif dèS^cè k Môltti. Là^dessns', |é in'etidbrmfs, 
qooiqnë Vivement ëotttirarté. Mon malbeur eut ' %t£ pfô^s grand, si 
ce monsîem* m- aidait fàiV rebrousser chemiu vieré Koutba'/s. 

Le lendemain lundi, II, nous partîmes' de gïlând! matin, et 
j'awue qti*en apftttK^bënt de Souram, ah ltt<ftn sort allait se 
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décider, j'éprouvais une certaine angoisse. De loin j'aperçois ane ' 

voiture attelée , un inconnu vient à ma rencontre, un papier à ^ 

la main ; mais voilà qu'au lieu d*excuses , il le prend sur un 
ton très haut^ comme si c'était moi qui l'eusse mis dans Tin- 
quiétude, qui eusse apporté des entraves à sa libre circulation^ 
Heureusement un coup-d*oeil m'eut bientôt fait voir qu'il y 
avait eu dès le, matin mariage consonfmé entre lui et le cbtof; 
après avoir échangé aVec lui quelque mots, qu'il n'entendit pas^ 
et surtout nos podorajnaïa respectives , je continuai ma i;oute 
vers Gargareb. Un peu après midi je revoyais Gori pour la~ 
quatrième fois ^). 

H janvier 1849. 



^) Mon kfi Rapport est chronologiquement antérieur à celui-ci, et 
contient le récit de ma dernière excursion ; mais comme il a été rédigé 
précédemment , j*ai cru devoir le laisser où il est , pour n'y faire au- 
cun changement. 
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Résumé'). 



Le compte-rendu détaillé de mon voyage , aujourd'hui en- 
tièrement terminé^ se compose de douze Rapports, embrassant la 
série complète de mes travaux. 

1) Petites courses aux environs de Tiflis, à Biéloï-Klioutch, 
à Gojor ; à Mtzkhétha , à Ghio-Mghwimé ; visite complète du 
district de Thélaw *). Il y sera joint , pfu^ tard, un Extrait 
raisonné des divers travaux historiques sur les Thouches, men- 
tionnés au BuUet. Hist.-Phil. t. VI, N. 22, ainsi que la petite 
grammaire du prêtre lof Tziscarof. 

2) Seconde course à Mtzkhétha, à Ghio-Mghwimé ; au S. du 
Kour, entre Dzégwi , Lawra et Saskhor; visite complète du 
district d'Akhal-Tzikhé, au N, et au S., excepté le voisinage 
des lacs, ') 

3) Etudes sur la bibliothèque et sur les antiquités d'Edch- 
miadzio et d*Ani. 

k) Eludes sur les chartes géorgiennes. *). 
5) Monuments religieux de Tiflis : églises géorgiennes , ar- 
méniennes et mosquées. 



^) Ce Résumé n'est autre chose qu*un extrait du Rapport présenté 
a TAcadémie, dans sa séance du 9 février 1849. V. Bull. Histor.-Phit. 
t. VI, NN. 8; 10; Journal asiati^tie de Paris, janvier 1850. KaBKaai, 
1849, N. 

*) Un abrégé de ce Rapport se trouve dans le Bail. Histor.-Philol. 
t. IV, N 24. . 

•) V. abrégé de ce Rapport, Bull. Hist.-Phil. t. V, N. 1, 2. 

^) Imprimé en abrégé, il^id. ti V, N. 1S=18. 
xin. I 



2 Résinii. 

6) Excursion dans le district de Gori et dans les mon- 
tagnes, depuis Aténi jusqu'à Krtzkhilwan, Largwis et Tsilcan ^). 
On y a joint le voyage de M. Dimitri Méghwineth-Rboutzésis- 
Chifvili. - 

7) Voyage dans la Mingrélie proprement dite, ou l'Odich. 

8) Voyage dans le Samourzakhan et rAphkbazie, jusqu'à 
Bidchwinta. 

9) 10) Antiquités du Letchkhoum et du Souaneth min- 
g;rélien. 

11) Routhaïs et ses environs; Gélath, Notsamétha. 

12) District de Radcha et retour, par les cantons de Sa- 
tchkhéré et de Swer. 

Par cette simple énumération on voit que je n*ai visité ni 
]es districts de Signakh et d*Alexandropol , ni l'extrémité du 
canton d*Akhal-Ralak, ui ceux de Tillis et de Bordchalo, ni la 
partie du gouvernement de Tiflis située à la droite de TAragwi, 
le long de la route militaire, ni enfin la partie du gouverne* 
ment de Routhaïs située à la droite de la Qwirila, et au-delà du 
Rion, ni le Gôuria. Toutefois, par Tordre du Prince-Lieutenant^ 
ces régions sont maintenant explorées par M. Dimitri ci-dessus 
nomihé. 

Faute de temps pour satisfaire à de si vastes explorations, 
fai choisi celles des contrées géorgiennes que j'ai crues tout à 
la fois et plus riches en vieilles antiquités, et moins abordables 
aux voyageurs ordinaires, de qui elles tentent peu la curiosité. 

Chronologie anêiwnfi 4ei rois et d^s.>grnnAe$ famille$ 
géorgienneSy d'après les man^i^m^^ 

Si Tautiquité de la nation géorgienne *n*6st psris confcéstéie^ 
si deux faits, limitant nos connaissances à cet égard, Texpédi- 
tion , encore kiéxpUqoée , ^H Argbnantèrs eh 'Colbhide et celle 
des Romains dans ribérie proprement dite, abk environs de l'ère 
chrétienne, si Ces deux faits sont hors dé doute, il n'en est pas 
f|e iqènie de toutes les traditions cpnte^me^ dans les i^i^^l^s 
de la Géorgie. 



j ' * ' I . . • • • 



») Imprimé en entier, iMd. t. tl,^N! »i-f»; *• "^ 



Natiir«tlem^at y pour fes temps aatérirans k VM (MétMiao, 
OD ne peut espérer de prouver pafr des monmnitnl» les'réic&s 
des historiens; mais les synchronismes y duppléeiil et sont. re^ 
latîTement assez nombreux, quoique HumériquemenA rares v pour 
iDspirer la plus grande GOoGanee. Car deux séries puiraliËrds 
étant données, Tune complète, l'autre interrompue, si plusi^urk 
points connus de la seconde répondent parfaitement à ceus'>icle 
la première , on peut hardiment conckire . au paràililmne' (dei 
points inconnus. C'est ce^ qui résulte, pour l'èpofoe -b (plue 
ancienne, de la confrontation des Annales géorgieniies ;!a|ved 
celles de i* Arménie, dé la Grèce et de Rome. A y&ftit de llin^ 
trodoction du cbrislianismo dans le Caucase , il n^' reste, idé^ 
plus d*iDCerlitude, mats lés monuments ne paraissent: pafteaiconéi 

Le plus ancien monument connu, sur le territoire géor^ioi^ 
est Ja grande église de Bidchwinta. Quoiqu^dle ne patte fmn% 
d'inscription contemporaine de sa conçtructâon , elle eai> pdiifif 
tant assea clairement désignée chez Procdpe^ potxr 'quToQ^ :jrie 
puisse doQtiur qu'elle ne soit une fondation de Justjniett.P^Jili 
masse et la solidité peu élégante de sa structure Tobt ptéseUv^ 
des injures du temps* Les auteurs géorgiens ^ qui >q paient 
peu avant le XV^ siècle, mentionnent, il est vrai» iUeu daii(V{9 
églises coD^raites dès le IV*^ et la V siècle die tiotr«e ^rfli 
comme celles d'Eroucheth, de Tsqaros^Thaw , . de TsUcaa^jdi^ 
Maaglis et de Nikoz ; mais on ne pourrait prouyer et ,i| ;n!^S(t 
pas vraisemblable qu'aucun de ces édifices, dans, son, é.tat; ^ç\mU 
ait conservé sa forme primitive^ Sans quoi il faudrait adoicttrfo 
«issi . que celles d' Atsqour, de 'Mizkhétlîa, tant de fois détruiteai 
remontant, l'une au premier, l'autre au IVVsiè^.de notre^.èpf^ 
D'ailleurs , l'archéologie n'admet que des preuves palpi^l^ ^0^ 
du meins des inductions fondées^ 

Les. antiquités trouvées à Bidchwinta, telles tque dfH^unn^ntfif 
et images, ne remontent pas aii-ddà du XYV siècle: Ce.^oiNI 
les premiers temps de l'indépendance des . Cbarvfachidzé» b 

Parmi les églises de TApbkhazie , c'est i .Soouk-*Soa que 
l'on trouve le témoigni^e le plus ancien : l'apparîtion d'.mïO 
comète, dans la Semaine*Sainte de lan 1066 "de aotre ère , j» 
est^ rapportée dans une inscriptiott peinte , si détaillée tout à M 
fois et si exacte , quelle doit être conteniporlii ne du fait» ^t 
assigne à cet édifice u&e aotiquité d'au moins huit siècl^a, !.lau«v 
disque la concordance des date« «et des noms pMi|Mres *aveQf,|c|9 



récits des Aaiiales prouve d'uoe manière incontestable la véra- 
tSté de «es dernières : le fait astrooooMqae , lui-mèine , a été 
▼érifié par M« le prefesse«r Savitcb. 

La démoâstralion. de cette Yéracité ne ressort pas avec moins 
d*évideoee de rénumérdtion des grandes ruines qui couvrent 
rAphkhazie. Car nul ne- pourra contester qu*tl n'y eût letoffe 
d'un état considérable dans une contrée où s'élèvent les églises 
patriarcale et épiscopales 3e Bidchwinta , de Bédta , de Dranda ; 
la mi^nifique basilique de Mokwi, toute pavée en marbre blanc 
le plus pur, et les églises rnmns grandes de Gagra, de Soouk- 
Sou, d*Aiiac<^hi, à rembouchûre de la Psirsta; celles d*Okoom, 
de Bombori, celle à 30 vérités de ce dernier poste, au milieu 
des bois, et tant d*autre8, signalées, par les voyageurs. Il y avait, 
au Vllh siècle et dans les deux suivants, beaucoup de chré- 
tiens^ une population très nombreuse, puisque scTs besoins spiri- 
tuels eidgeaient tant d ediûces pieux , une hiérarchie ecclésias- 
tique si développée. Léon III, roi d'Aphkhazie, était un puissant 
monarque, puisque a construit ici Mokwi, et Goumourdo à la 
limite du district, actuel d*Akhai*Tzikbé. 

Léon III , suivant le calcul des chronologistes , mourut en 
957 ; la construction de Mokwi lui est attribuée, comme je lai 
dit, par l'histoire écrite ; sa sépulture devait s'y trouver, et sans 
doute son nom se lire sur le porche aujourd'hui écroulé. Veuillez 
considérer le plan de cette basilique, toute construite en pierre 
très dure, où la brique n*est employée que dans les arceaux 
des voûtes; un tel édifice accuse une opulence, un goût, qui 
fie peuvent exister que diez un mpnarque riche , une prospérité 
inconciliable avec la misère et 1 état actuel de c^population d^ 
ces contrées. 

C*est vraisemblablement du même prince que provient une 
croix conservée au couvent de Khopbi , en Mingrélie , où se 
Ksent à la fois, et le nom de Léon, roi des Aphkhaz, et celui 
de David, fils de Rousoudan, roi d'Ioiéreth au XlIP siècle. 

D'autre part, les douze inscriptions de la splendide ruine de 
Goumourdo attestent que cette église fut achevée en Tan 964-, 
un samedi du moi de mai, premier jour de la lune, sous le roi 
Léon, sous Téristhaw Zvviad, sous Tévêque loaué; que le porche 
en fut bâti , environ cent ans plus tard , sous le roi Bagrat IV 
et sa mère, la pieuse Mariam. La principauté, si faible aujour- 
d'hui , d'^Aphkh^zie , était donc , dans la seconde moitié du 



X^ siècle, un état vaste et riche, s*éte]idiiit, conforménK^it à 
rhtstoire , de Gagra au moins jusqu'à Coumourdo ; sou& Bagrat 
IV, ii allait plus loin eucore^ puisqu'une ii»cription de 1 église 
de Tsqaros-Tbaw, recueillie par M. Kbanykof, contient le nom 
de ce souverain , et que iVIasoudi place la- source du RItcouar 
au pajs des Aphkbaz. Cependant, la date si précise dé Cou- 
mourdo nous aide à introduire dans le texte iin peu vague des 
Annales une c(HTection nécessaire , qui ressort des ehilres ci-* 
dessus allégués. 

Avec les monuments de cette région n&m pouvons encore 
remonter plus haut dans Thistoire. Les Annales parlent d*Qn 
roi Bagratide , Soumbat , le seul de ce noiQ , qui régna une 
trentaine daniiéea avant , et en même temps que Léon 11 L Ce 
faible souverain do Tao, providce dont le nom se; retrouve en-* 
core dans celui du sandjakb actuel de Tavsker y Hur le Tcho- 
rbkh moyen, est mentionné j^r Constantin^^Pofphyrogéoète et 
par Tauteur musulman Masoudi^ postérieur a son époque seules 
ment de 150 ans. Son existence au X^ siècle, se trouve donc 
démontrée par des témoignages extérieurs ; mais en outre, vm» 
inscription relevée à Doluch-Qana» par M, Abicb, parle de ce 
monarque : tant de témoignages ne laissent donc aucun doute 
à la critique la plus exigeante. 

Mais relativement à Soumbat nous possédons une pièce 
encore pins authentique, s'il est possible. Au couvent de 
Djroudch , en Iméretii , se conserve une vieil Evangile , ^tmA 
entier en lettres capitales ecclésiastiques , sur parchemin, qui a 
été écrit en 936 et achevé de peindre en 9i0 de J.-C. , w 
couvent de Chall>er, sous le règne de Soumbat. De cette indi- 
cation ressort : 

1^ L existence du roi Soumbat, dans les années fournies 
par rbistoire. 

2? L antiquité de la version géorgienne des Evangiles ^ qni 
doit être admise pour une époque antérieure, au moins de 50 ans^ 
à S. Ewtbym, et de plus d'un siècle à Giorgi-îVltliàtsinidel; 
d!ailleurs ou sait déjà, qu'au Y^ siècle, le roi Gourgaslan faisait 
usage d'un Evangile manuscrit, en géorgien apparemment^ puis- 
que 50 ans après sa mor( le catbolicos ^ de Géok'gie fai^it 
cadeau à S. Chio d'un Evangile relié par les soins de ce bio- 
narque. Un fait qui n'était que très probable ^ obtient doidc les 
honneurs de la démonstration ; -car 
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; <d^. e'est'kt le méniMtorit géoi^ie» dcOé te plua apcfon qui 
drit eonoui 

A vaut' de quitter ces régioati rappelons encore et ftnscrip- 
tkni . d*Uile bourootie d 'oiftensoire , aujourd'hui, déposée à la ca- 
thédrale de l'AssoinpIion , au KremUn, eootenant le aom de 
Nafrin-Davkl , fils de ta reine Boosoudan ;. et celle dune croix, 
à leglîse'de $.t^eorges,dlkiri, érigée par le même souverain; 
et • le dochert de Tégiisê de Bédia , consiroît ou restauré par 
son fils Gostantioé , comme le prouve une inscription ; et dans 
ces monuments «eos trouvons les plus «ideas témoignages 
rdafcifs aux premier et troisième rois des Aphkhaz postérieurs, 
o'est-^^dire de rîffiéretk, remontant au milieu et à la fin du 
Sllin^éfele, à Tépoqué du ' démembrement de la Géorgie qui 
s*f»péra sous les Mongols. Je reviendrai sur ces faits, compara- 
tivement modernes. 

i Suivant ifioi, la Mtïkiiétha de nos jours n*a plus rien de la 
Miekhétha de Mirian et dés rois postérieurs; mais vis-à«*vis de 
oelte métropole , sur la gauche de T Aragwi , s'élève un manu- 
iMUt d*une antiquité peu coutèstaMe , du VIP siècle de notre 
èPe. Nous iiavotis positivement, p^ les Annales géorgiennes, que 
k>'pk*iuee Démétré , fils du mthawar ou dynaste Stéphames I'', 
construisit Téglise de la Croix- Vénéra^e ; que le djnaste Sté- 
pliauos II) fâs d'Adarnasé, en ccmipléta l'enceinte et les habita- 
^ns du clergé, et que tous ces princes étaient plus ou moins 
liMs la suzeraineté des Grecs. Or les inscriptions de.ee mona- 
ttién|/, relevées par M.. Khanykof» renferment les noms d*Adar- 
llisé hypate ou consul , de Sf^éphanos , patrice du Kartbli , de 
i)i&métré. 611 n'est pas démontn^. ne paraîtra-t-^il pas du moins 
très probable, que ces inscriptions sont contemporaines^ et con- 
^uemment que rédifice a été oonstrcrit entre les années 600 
et 663 de notre ère, limites chronologiques des deux Stéphanos, 
isiQtiqutté de douze à treize siècles. P^r^là se trouvent démon- 
l¥éèi d'une manière palpable et les assertions des Annali^^ et 
H quaKBcation de patrice donnée au prince de ta Géorgie, le 
itecotid Stéphanos , dans la suscription d'une lettre du conqué- 
Tâffit' musolman Habib, qui, au VÎI^ siècle, envahissait ce pays. 
JLa stmpti<;{té de là construction , Técrasement de ia coupole, 
sewt d'ailleurs des signes artistiques qui semblent porter avec 
<te«x iadale d'«n âge Iras reculé. 

Que les arts et les sciences, du moîQS théologiques ^ aient 
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fleuri en Géorgie à une époque reculée , durant uq iotervalla 
que j'aime d environ 300 ans , et qu'alors le peuple géorgjea 
se soit élevé à un deg:ré remarquable de prospérité , entre le 
milieu du. "^ H celui du Xlir siècle , c'est ce que font déjà 
presisentir les l'emarques pr^édentes , relatives au règne de 
Léon III , ce qu*af(irn)ent les historiens géorgiens , ce que Ton 
ne croit guère en Europe* £siute de textes et de preuves. Cou* 
sulbons donc les monuments. 

Aus^tdt que Basile II fut monté sur le trône de Constant!* 
nople , il eut à lutter contre la révolte soulevée en Asie par 
Scieras. L'impératrice Théophano , sa mère » ne sachant com-^ 
ment faire face à ce redoutable ennemi, réxiama le secours du 
couropalate géorgien David > dynaste alors très puissant , qui 
possédait les contrées aux sources du Tcborokh, du Kour et 
de l'Araxe, c'est^à*dire le Tao et le Basian. Gelui'-ci fournit 
12000 hommes de bonnes troupes, commandées par le général 
Tbomie, alors moine au mont Athos, qui battit Sclérus en plu- 
sienrs rencontres, pilla son caoïp, et, du produit du butin, bâtit 
h hwe Ibérienne. Les faits isont attestés par Tbistoire .byzan- 
tine, p» la Vie de S. Ewthym, Géorgien, par un vieux manu- 
«cfil grec de la bibliothèque patriarcale de Moscou. 

Or le souvenir de cette glorieuse expédition t accomplie ea 
976 jde J.^G. , est conservée en toutes lettres daus l'inscription 
d'une petite chapelle, que je crois funérairie, à Zarzma, canton 
ée Koblian , dans le district d'Akhal'^Tzikbé : cette chapelle a 
été élevée par un des membres de Texpédition contre Sclérus. 
La date y manque malheureusement , parce que la pierre an- 
gulaire de TédiGce a été enlevée ; mais le commencement en 
renferme des détails si précis qu on ne peut y refuser pleine et 
entière conGance. Toutefois la chapelle en question semble être 
postérieure à la grande église épiscopale qui se voit la, et dont 
le clocher porte la date de Tan lOï-S. 

Nous touchons maintenant à deux règnes à jamais mémo- 
rables, ceux de Bagrat III et de Bagrat IV. La nation aph- 
Jdiaze, 'mieux constituée, mieux disciplinée, a pris le dessus sur 
les Karthles; la famille de ses monarques s'est fondue par des 
■[lariages avec celle des Bagratides, évincée du Karthli central 
par les musulmaps: les deux couronnes, d*Aphkhazié et de 
Karthli , sont désoratais réunies sur une seule tête, Bagrat lïl 
signide 3on règne par la construction de la calliédrale de 
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Kouthathis ; il y inscrit son nom et celui de sa mère Goaran- 
doukht, et la date, Tan 1003 de J.-C, en chiffres arabes, alors 
inconnus à l'Europe, à-peine usités dans le reste de l'Asie. Par 
ses grandes proportions^ par la beauté des matériaux et de 1 ar- 
chitecture, cet édifice laisse bien loin derrière lui et Bidchwinta, 
et tous les autres monuments du culte en Géorgie. Si les Turks 
ne leussent détruit à coups de canon , en 1690 ^ il attesterait 
encore, autrement que par la splendeur de ses ruines, le haut 
degré de puissance et le progrès des arts auquel la'Géoi^ie 
avait atteint , au commencement du XV siècle. Les Géoi^iens 
en attribuent , il est vrai , la fondation à Bagrat IV , mais les 
inscriptions ne laissent pas de doute à cet égard. 

Il est vraisemblable que ce prince a fait construire encore 
d'autres monuments : Bédia, dont j*ai parlé précédemment, date 
aussi de son règne , suivant Thistoire , il y fut même enterré, 
mais nous n*en avons pas la preuve. Martwil ou Dchqondid porte 
une inscription de l'an 996, où Térection de cette église lui est 
attribuée : pourtant, s*il fallait en croire une tradition, reposant 
sur une inscription grecque, du sanctuaire, le véritable fondateur 
serait Gonstautin-le-Grand. Je ne puis admettre cette ofiinion. 

Quant à Bagrat IV, petit-fils et second successeur du pré- 
cédent, qui pourra nombrer les traces de sa magnificence sub- 
sistant encore sur le sol géorgien? Le progrès de sa puissance 
est indiqué, et chacun des titres honorifiques dont il fut décoré 
par les empereurs mentionné sur les églises^ sur les ustensiles 
et vases sacrés ^provenant de ses dons. 

Sous Bagrat IV et la reine Mariam , sa mère , la Géorgie 
voit s'élever la grande église d'Aténi , et probablement le cou- 
vent de Wéré , sis au voisinage ; les églises épiscopales de 
Zarzma , de Nicortsminda et de Gatzkh ; celles de Zéda- 
Thmogwi , de Tswimoeth , de Samthavris et d'Achourian , et 
le porche occidental de Goumourdo. Partout des inscriptions 
longues et intéressantes lui donnent les noms de Séwastos ; 
de roi des rois ; de roi des Aphkhaz , des Karthies , des 
Raniens et des Gakhes; de couropalate de tout l'orient. Lui, 
encore , il faisait construire à Jérusalem , par Tabbé Pro- 
khoré , le beau couvent de la Groix , qui subsiste encore , et, 
quoiqu'il ait passé dans les mains des Grecs , ne cesse d*avoir, 
en Mingrélie et en Géorgie , de riches dépendances. La reine 
Mariam, ainsi que sa bru, la fille de Romain-Argyre, figurent 



encore sur une curieuse image de Ghémokmed, dans le Gourïa, 
en même temps que le célèbre écrivain ecclésiastique Pétritsi. 
Enfin le titre de nobilissime , que portait le roi Bagrat IV, en 
géorgien noélisimos^ mot qui a embarrassé tant de personnes, se 
retrouve dans une des inscriptions de Nicortsminda j sur une 
croix en vermeil, à Motsamélha, en Iméreth, et dans un manu- 
scrit d'Alawerd, dont je parlerai plusieurs fois. 

Le long règne de Bagrat, entre 1028 et 1072 de J.-C, 
kk ans, est marqué par un développement littéraire véritable- 
ment prodigieux. S. Evvthym et S. Giorgi - Mtbatsmidel , déjà 
nommés , s'occupent de traduire la Bible ou d*en réviser les 
anciennes traductions; d'immenses commentaires sur les livres 
saints sont aussi traduits du grec en géorgien, par une légion 
de fervents interprètes. Plusieurs manuscrits datant de ce règne 
se trouvent dans la bibliothèque de notre Musée asiatique, mais 
Tes plus curieux et les plus beaux connus sont à Gélath, près 
de Kouthaïs^ et à Alawerd. 

Bagrat iV, tout religieux qu*il fût , s était pourtant permis 
d'outrager la femme d'un de ses puissants vassaux, Liparit, qui 
ne recula pas devant Tidée d'infliger dé honteuses représailles 
à la mère du monarque. L'empereur grec intervint dans leurs 
démêlés, et, par suite ^ Liparit, outre d'immenses propriétés en 
Iméreth, posséda en toute sécurité la moitié de la Géorgie 
proprement dite : il semble que ce soit lui qui fit construire 
Tégltse de Manglis, en l'an 1020. Pourtant Bagrat finit par 
Tévincer, le chassa de ses principales forteresses et le força à 
chercher, avec sa famille, un refuge à Gonstantinople, vers Tan 
1050. Depuis lors l'histoire le perd de vue, lui et ses fils, 
pendant un certain nombre d'aunées. Or trois grands et beaux 
manuscrits sur parchemin, du couvent de Gélath, ont été copiés, 
soit à Manglis, en 10^7 et 10^8^ soit à Atsqour , en 1053, 
par les ordres de ce Liparit. Du couvent de Gatzkh, sépulture 
héréditaire de cette grande famille , ils furent portés à Gélath, 
au temps de David -le -Réparateur, sous lequel elle s'éteignit 
presque. Des notes longues et développées contiennent la gé- 
néalogie des ascendants , père et aïeul de Liparit ; le nom de 
sa femme, inconnu jusqu'à présent, celui de ses fils et petits- 
fils, et, pour compléter cette importante histoire, le manuscrit 
d*Alawerd, copié en 1059, ajoute encore un degré et beaucoup 
de détails à la filiation de ce redoutable feudataire du roi 
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Bdg^rat. Mnn! de ces renseignements ^ anthentiqnes s'il en fut, 
lliistorien pourra maiotenant éclairclr certains passages obscurs 
de Gédrénus et de Matthieu dEdesse , contre lesquels s'était 
heurtée sans succès la critique si habile de M. S«*Martin. 

Ce ne sera pas la seule des familles géorgiennes sur laquelle 
les monuments anciens nous fournissent des matériaux histo-* 
riques nouveaux. 

Je ne suis pas assez antiquaire pour Gxer 1 âge des monu- 
ments d*après les seuls caractères extérieurs, à défaut de preuves 
écrites, et d ailleurs je suis convaincu que les caprices de l'art 
ne sont point renfermés dans les limites de temps absolues. 
Toutefois je pense que le genre d'architecture géorgmot, aux 
coupoles élancées et délicatement ciselées, ainsi que les fenêtres, 
aux niches non plus triangulaires mais arrondies et enjolivées; 
je pense , dis-je , que les plus beaux échantillons de ce genre 
doivent avoir été produits entre les règnes de fiagrat IV et 
de Tbamar. 

Davtd-le-Réparateur, second successeur de Bagrat, n'a laissé 
aucun édiGce signé de son nom. Si on lui attribue générale^ 
ment la construction' de Gélath , c'est malheureusement sans 
autre preuve que les assertions de l'histoire. Cette église, avec 
ses murailles nues, décorées seulement de fausses arcades, avec 
son choeur placé derrière Tau tel, comme à BidchwioAa, à Naka* 
lakew , est d'un style byzantin sévère. Pourtant on assure que 
la belle église de Cawthis-Khew , la plus haute expressioa du 
style riche, date également de son règne : c*est ce que je n'ose 
ni soutenir ni récuser. De David4e-Réparateur je n'ai trouvé 
qu'un monument, une croix , conservée au couvent de Khophi, 
où il est mentionné comme roi des Aphkhaz et des Karthles^ 
des Raniens, des Gakhes et des Somèkhes ou Arméniens. Mais 
son fils Dimitri V^ a laissé urn des plus beaux souvenirs de la 
nation géorgienne, les portes de fer de Gandja, notre EHsavetp- 
pol , enlevées par lui en 1139, dont un seul battant décore 
aujourd'hui sa sépulture et celle de son père. Pour que ce rare 
trophée ne restât pas sans signification , il l'a expliqué par uno 
inscription, tracée au repoussé sur des feuilles de fer enlevées 
à ces mêmes portes, et qui atteste que ce bel exploit s'est ac- 
compli dans la 1 3* année de son règne , correspondant exacte- 
ment à l'année chrétienne ci-dessus indiquée. 

Le nom de Dimitri est enciM'e perpétué par une plaque de 
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maière à inséti|)tfon ^ attestant que là tour du couvent d*Oiibé, 
vulgairemeiit Oubisa , en Imérelh , destinée à un stylite ^ a été 
construite sous le roi des rois Dimitri, en Tannée 1141 de 
J.-C, 535 intercalaire de THégyre. 

Je crois, sans pouvoir le démontrer, que le plus grand dé-« 
veloppement en Géorgie du style d'architecture richement orné 
doit se rapporter aut environs du règne de Thamar; que les 
belles églises de Cojor, de Gawthis-^Kbew , dlcôrtha, celles^ 

que je n al pas vues , d'Akhtala et de Bolnis , 

doivent avoir été construites dans le beau siècle entre Giorgi^ 
père de Thamar, et l'invasion mongole. En effet, ce luxe dans 
les arts doit être rexpression d'un luxe correspondant dans la 
vie intime et dans la société , et par conséquent Teffet d'une 
cause appréciable, de grandes victoires sur tes ennemis du de-^ 
hors, le fruit d'un butin opulent, comme celui qui fut recueilli 
par les Géorgiens , Vainqueurs des Grecs de Trébisonde ^ des 
musulmans de Chamkor, des Persabs, sur la longue route entre 
leur frontière et la ville de Romgouar. 

Quoi qtt*il en soit de cette supposition , it est remarquable 
que je n'aie trouvé le nom de Thamar que sur une seule église, 
la seconde, mais non la plus belle des trois qui se voient dan^ 
un ravhi à quelques verstes de Cojor. Il est vrai que ce nom 
paraît encore dans une inscription très originale, déjà publiée, 
dé T^ikhé^Darbaz ou Gégouth , non \<nn au S. de Kouthaïs t 
sur la ma^riiûque image dfte d*Âtattcha^ fabriquée par les ordres 
de cette reine et par les soins de Béka , chef dîes adjudants^ 
seigneur du Samtzkhé ; il doit encore être inscrit sur une croix 
aatk*efoiS portée par cette princesse, et qui se conserve au coû- 
tent de Khophi, dans une boîte soigneusement fermée. Une 
personne dign« de foi ma également assuré que la citadelle 
d*Otzkhé, toirt près d'Abas-Touman, a été restaurée par 
Thamar, et qu'une inscription l'atteste ; maïs je ne Tai pas vue. 
N est-il pas étonnant qu'une reine à qui Ton attribue toutes les 
belles choses dont on ignore lorigine n*ait pas laissé plus de 
traces de son règne glorieux? 

Au règn« de Thamar se rattachent et la famille des Mkhar- 
grdzelSy qui^ durant un siècle, dirigea seule les affaires de la 
Géorgie , et ne fut écrasée que par les Ilkhans , et celle des 
Orbélkins que lés Mkhai^rdzeh remfplacèrent d'abord, avec qui 
ils piirtâgètèBA ensttfie le pouvoir. La prefiiière de cts familles 
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intéresse doublement la Russie, qui lui a permis de changer 
son nom en celui de Dolgorouki, ayant la même signification, 
et d'ailleurs {quelques- uns de ses membres soutiennent hono- 
rablement dans le Caucase la gloire des armes russes. Sans 
doute rhistoire n est pas muette à Tégard des Mkhargrdzels, 
mais elle ne donne que l'ensemble des iisiits et n'entre pas dans 
les minucieux détails que fournissent les centaines d*inscriptions 
recueillies à Ani,'dans la zone de territoire s*étendant?entre cette 
Tille et les confins du Qarabagh, et dans les contrées formant 
les distances de Qazakb, de Gbouragel et de Bordchalo, contrées 
que les deux branches principales de cette famille tenaient en 
fief des rois de Géorgie. Leurs noms, leurs alliances matrimo- 
niales, les noms de leurs enfants et les unions contractées par 
eux, ainsi qu'une foule d^ particularités de leurs conquêtes, de 
leur administration, nous échapperaient sans le secours des 
nombreux monuments dont je viens de parler. .11 en serait de 
même pour les Orbélians de la troisième période, depuis le 
règne de Giorgi-Lacha ; des Yatchoutank, serviteurs des Mkhar- 
grdzels, des Khaghbaciank, et surtout des. rois de 3aghk ou de 
Khatcben, sur lesquels on trouve à-peine quelques mots dans 
rhistoire , tandisque leur nom se retrouve à chaque pas dans 
les pays ci-dessus mentionnés. Ce n'est pas moi qui ai recueilli 
toutes ces inscriptions ^ j*en conviens ; mais j'en ai fait usage, 
j'en ai extrait la substance , je les ai complétées par mes re- 
cherches, et j'en ai montré la Kaison avec l'histoire de Géorgie 
pour la fin du XIV siècle et pour le XlIP tout entier, en sorte 
qu'il restera là peu d'obscurités. 

De Rousoudan , fille de Thamar, on. ne possède que peu 
d'inscriptions. Mais l'une d'entre elles, à Etzer, sur les confius 
du Souaaeth-Libre , offre d'intéressantes particularités et parait 
confirmer la tradition qui attribue à Thamar, ou du moins aux 
temps voisins de son époque, la diffusion du christianisme dans 
ces contrées sauvages. Dimitri II et ses successeurs sont encore 
nommés plus rarement; car la Géorgie gémissait alors sous le 
joug des Mongols et bientôt après, jusqu'en lï'lS, sous celai 
des Thathars de Timour. Mais la perte n'est pas si grande, 
parce que pour cette époque l'histoire est infiniment plus dé- 
veloppée, pins accessible au contrôle des synchronismes. 

Ce ne sont pas seulement les familles souveraines, et par 
conséquent les points culminants de l'histoire politique de la 
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Géoi^e , qai peatent être montrés sous an nouveau jour au 
moyen des monuments de tout genre que j*ai recueillis; ce 
sont encore, ainsi que je Tai fait pressentir, les individus et les 
grandes familles priuciëres qui ont joué un rôle distingué. 

Par exemple , à Goumourdo , l'éristhaw Zmà ou Zwiad ; à 
Zarzma, un Soula et son fils, ainsi que deux Rbartzadzé, 
membres d une famille historiquement connue ; sans compter 
ceux que Thistoire ne mentionne jamais , comme les fondateurs 
de Karzameth, de Ghawethy de Tsounda, de Zémo-Wardzia et 
de la citadelle de Kherthwis, qui semblent pourtant s*ètre mis 
hors de ligne par leur opulence. 

Ce qu'il y a de plus remarquable en ce genre, ce sont, si 
je ne me suis pas trompé , quelques-uns des ancêtres de la fa-* 
mille des atabeks d'Akbal-Tzikhé, nouâmes dans les notes, dun 
Synaxaire , provenant du monastère d'Ali , dans TAdchara ou 
dans le Chawcheth, que j'ai vu chez le blagotchinni Giorgi 
Gamrécélof, à Akhal-Tzikhé. Là se lisent fréquemment les noms 
de Botzo-Basili, de ses fils Ghalwa, Iwané, Becbken; dli/vané- 
Memna ; de Chalwa» fils de Sargis et de Marikh ; des princesses 
Gaïané, Khorachan et Sagdoukht: personnages dont plusieurs 
figurent, en acteurs principaux, sous le règne de Thamar et 
de ses successeurs, jusqu'au moment où commence avec certi^ 
tude la série non-interrompue de la famille. 

L'histoire monumentale dès atabeks se continue , par une 
série d'inscriptions , sur Timage de Cawthis-rRhew , sur un joli 
Evangile de Gélath , sur un Goulani ou recueil d*hymnes de 
Cbémokmed et sur un Dzilis-Piri de Mtzhhétha, enfin sur les 
murailles des diverses chapelles de Safara , ainsi .que de l'église 
de Walé. 

Ce sont encore les curieuses images du couvent de Khophi, 
offertes ou embellies par les fondateurs de la première dynastie 
des dadians: P. Ex. Wardan, vivant à la fin du XII* siècle; 
son fils Djouancher et sa femme Nathéla ; leurs fils Wardan, 
Bédian et $à femme Rhouachak , fille de Béga Souramel , éris- 
thaw de Kartbii; trois fils de Bédian: Erachahr« Iwané et 
Giorgio le seul connu des trois, le premier des dadians indé- 
pendants, qui mourut en 1323; puis une Théonila, religieuse 
sous le nom d'Anastasia , et son fils Zwiad : presque tous per- 
sonnages que l'histoire ne nomme pas. 

Ce sont encore , le premier gouriel indépendant , Cakhaber 
XIII.. « 2 
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Wardanis-^Dzé et sa femme Anna , cômjplètemeâti iiieonnne jus- 
qna ce jour, qui fig^arent dans l'inscription d'iiiie image de 
Chémakmedy et beaacoiip de membre» de cette famille princièrey 
qui ne se trouvent mentionnés que sur les images du Gouria. 

11 y a enfin trois grandes familles dont les origines seraient 
fort obscures sans les inscriptions : je veux parler des éristhaws 
du Radeha, des Abachidzé et des éristhaws du Ksan. 

Le premier personnage de la famille dés éristhaws du 
Radcha, qui nous soit connu, est Cakhaber Cakhabéridzé, vivant 
au temps de Thamar. Depuis lors, à de longs intervalles, leur 
nom reparaît en passant, sans qu*il soit possible de remonter 
plus haut que le XIV siècle ni de former des séries^ jus- 
qu'au moment où la dignité d'éristhaw devint héréditaire, vers 
1534^. Une partie de ces lacunes sera comblée , en réunissant 
les indications incisées ou inscrites sur les murs et sur Tes 
images des églises de Nicortsmida, de Mghwimé et de DjroudcL 
La première, ainsi que je Tai dit, est du XV siècle, les autres 
ne sont pas aussi bien connues , et les renseignements réunis 
jusqu*à ce jour seront les pierres d'attente de futures décou- 
vertes. 

Quant aux Abachidzé, qui sont montés sur le trône d*Imé- 
reth au commencement du XVII P siècle , leur résidence était 
plus au S. , entre la Qwirila et ses affluents gauches. G*est à 
Djroudch aussi, et principalement h Oubé, leur sépulture, que 
sont nombreuses les inscriptions, modernes d'ailleurs, qui les 
concernent. 

Pour les éristhaws du Ksan, cette puissante famille que Ton 
dit être venue en Géorgie dès le Vr siècle , ce que nous 
savons de ses origines est peu de chose ; mais l'église d'Icor- 
tha , qui est de Tan 1 172 , comme en fait foi une date géor- 
gienne inscrite sur ses murs : le couvent de Largwis et ses 
nombreux manuscrits, ainsi que les chartes postérieures an 
XYe siècle , augmenteront à cet égard nos connaissances , sans 
toutefois satisfaire complètement notre curiosité ; car H £siudra 
suivre une , série très obscure de transformations , depuis les 
Wirchels et les Kvréniphnéwels jusqu'aux descendants * des éris- 
thaws subsistant encore de nos jours. 

A partir du XV^ saècle, on ne ; trouve guère en Géorgie de 
grandes constructions nouvelles, mais plntdt des restaurations. 
Aprtis les ravages des Mongols, après les fi^quentes invasions des 



Turkif et* des Thâthars, au 'milieu dés g^uerrès éivilès suscitées 
par lèi velléités d*iadépettdaûC6 d^s grands vassaxisc de la coii*^ 
ronne de Karthli ^ l'Iniérelh, la JMingrélie / le Saathabago , t}ui 
aurait songé à bâtir des églfses et des tnc^ia^tères:? ou l^tileurie 
géorgieioe; auraitHelIe puisé les ressourioes nécessaire^ poui* de 
grands ti:aTaux d*art* • 

Alexandre, en! mentant; sur le trQoé, fut obligé^ pour relever 
les ruines fufiantes encore de la Géorgie^ d'imposer chaque 
famille à ^^ blancs^), enyiroi» 1 5 -kop* d'argent. Diii^nt SB^ans 
de son règne, il préleva oet impôt, ^^i nous semblé si modique, 
et né le supprima qu'en lïfcO, comme lui-rméme tious l'afpprend 
dans une de. ses chartes. Je le demande^, si cela était suffisant 
pocff réparer toutes les ruines, ^tielie était donc afors la po« 
pulation-^ «fe- la Géorgie? Trois cent mille familles dans le 
KartUi , je^Cakheth'v Vimérétfa et la MingréUe, awaleiit formé 
un "millko.eii denû d'habitants et produit un revené annuel de 
150,000 r. assign. ; durant 28 ans, 4^,20O,'000 r. . assign. On 
sait» fiteir lès chartes, que l'églfse de fi^tzkhétha fut la première 
restaurée $ par une iascàiptién, que i celle de Roui^ eut lê même 
sort : sur le reste , on n'a aucune notice positive. Ourdis fût 
réparée pour la dernière fois, ainsi que Mtzkhétha et Alav^erd^ 
au temps du roi Roàtom. ; L^église de Tsalendjikhà, en Mingrélie; 
sembla avoir été non restaurée mais bâtie, à la fin du Xl\^ S., 
sous Wamiq>*Dadiad ; . la chapelle dé Khotéw , dans le bas Ra-^ 
dcha , est 4e l'an 1676; la grande église de Mdchàdis^-Djouar, 
de Tan 1668, fondation du catholicos Domènti II; <)eile de 
Baracon fut bâtie en 1753, par Rostom , éristhaw de Radcha: 
c'est là tout ce que j'ai trouvé^ pour les temps modernes. 

f • •• • • 

. • • • 

Deg inseriptionSf en général. 

Quant aux caractères d^ns lesquels sont tracées les inscrip- 
tions, ils ^ sont de deux sortes, en relief ou en creux, ecclésias- 

'I . . . . • ' • ■ 

tiques ou vulgaires ; le khoutzouri ou ecclésiastique , domine 



. ^) N*ayant encore pu fiter la valeur dn blanc m George, pour 
le6 temps anciens , j'hésite beaucoup sur Tappréciation de la somme 
ici mentionnée. 
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jusqu'au XV* siècle, et disparaît plus tard, bien qu'on le re- 
trouve paffois : p. ex. dans le Cakheth ; à Tsinarekfa ^ fio du 
XYI^ siècle , sous le roi Simon V; à Mdebadis-Djouar, sous le 
roi Ghab-Nawaz V% ou Wakbtang Y. 

Les lettres ecclésiastiques, en effets se prêtent mieux, par 
leurs formes carrées et anguleuses, au travail de ciseau, que les 
rondeurs du caractère vulgaire. ' A l'égard de TantTquité, lors 
même qu*on ne peut la fixer par des dates ou par des noms 
connus, les inscriptions en relief me paraissent avoir la priorité. 
Deux de celles de ce genre ,. que nous connaissons , à Cou- 
mourdo et à Marti/vil, sont de la fin du X^ siècle : la première, 
de Tan 964 : 1à seconde , de Tan 996. Si l'on pouvait tirer 
delà une règle absolue , les trois autres , à Ôurbnis , à Zémo- 
Nikoz et à Zakbor, devraient être également anciennes; mais 
ou les personnages ne sont pas suffisamment connus, ou les 
textes sont incomplets et illisibles, en sorte que Tarcbéologue 
ne peut.se prononcer. 

M. Dubois avait cru pouyoir poser une autre règle, et fixer 
l'antiquité relative des inscriptions incertaines^ d'après le plus 
ou moins d élégance dea lettres : ce point de vue , si Ton veut 
s'y tenir rigoureusement, mènerait à de fausses conclusions. 
Car^ p. ex. à Aténi, dont l'église ne peut être plus jeune que 
la seconde moitié du XV siècle, les caractères de la grande 
inscription ne sont rien moins qu élégants, tandis qu'à Icortba, 
à Karzametb, à Zémo-Wardzia, ils sont remarquablement beaux. 
A Nicortsmida et à Tsakban, ils se distinguent par une orne- 
^nentation particulière, toutes les extrémités se terminant en fer 
de flècbe ; dans celle de Gégoutb, la seule de ce genre , où je 
crois lire le nom de Thamar, chaque lettre est surchargée, 
pour ainsi dire, d*arabesques capricieuses et fort singulières. En 
général ce qui est ancien se fait remarquer par la raideur, par 
la pureté du trait, par la régularité du dessin, où l'on aperçoit 
un heureux mélange de pleins et de déliés. A Ghio-Mgûv?imé, 
quelques inscriptions sont à double trait ; rien de plus lourd 
que les inscriptions de Zéda-Thmogwi. Cette simple énuméra- 
tion fait voir qu'au point de vue de la paléographie tous les 
âges et les degrés de perfection et d'imperfection se confondent, 
et que la calligraphie lapidaire des Géorgiens ne peut pas se 
classer par époques. 

Je n'ai vu d'inscriptions peintes, très anciennes, qn'à Soouk- 



Sou, Xr âiècle, si je ne me sois pas trompé dans mes raison- 
nements ; une à Ddboula ou Dchoaleb , dont la date est Tan 
1381, et plusieurs, dans différentes localités da pays d*Akhal- 
Tzikhé, où un climat plus sec et sans extrêmes offrait moins 
de causes d*aItération. Pour Finélégance des lettres et pour 
l'irrégularité des formes khoutzouri, je citerai spécialement 
deux inscaptions peintes et cursives à Soouk*-Sou, deux en- 
taillées à Oubé et à Djroudch : mais on n*a aucim mdyen d en 
Gxer la date. 

Jusqu'à présent j*ai parlé des^nlscriptions mm*ales , peur la 
plupart antérieures au XV^ siècle, de celles qui ajoutent le plus 
à nos connaissances historiques sur les rois et sur la Géorgie 
en général : je ne puis maintenant ne pas passer en revue les 
images et les manuscrits. 

s 3. 
Images des saints. 

Dans le Rarthli , théâtre de tant de dévastations , je ne 
crois pas avoir vu d^autre image évidemment ancienne que celle 
d*Antcha, déposée maintenant dans l'église d'Ântchis^KhâtT, à 
Tiflis , et qui fut fabriquée par ordre de la reine Thamaf. Je 
me trompe : à Ertha-Tsminda , une image a été offerte par la 
princesse Théodora, fille d*un atabek d'Akhal-Tzikhé, non connu, 
en 1250. Celle-ci est doublement intéressante, et par le per- 
sonnage qu'elle nous fait connaître^ et parce qu'elle nous aide 
à faire remonter l'origine du titre d'atabek, à Akbal-Tzikhé, plus 
haut qu'on ne le peut avec les indications des historiens.. Sans 
doute de grandes raretés en ce genre ont dû être enlevées par 
les ennemis de la Géorgie, qui n'attachaient de prix qu'au métal 
et aux pierreries dont les images étaient ornées, et par les per- 
sonnages distingués émigrant incessamment en Russie depuis la 
fin du XYir siècle. Du moins je possède la copie d'une in- 
scription d'image remontant à la fin du XV^ siècle, fabriquée 
par les soins d*un atabek Qouarqouaré. et de sa femme Anna, 
jusqu'ici inconnue , pour leur salut et pour celui de leurs fils 
Raï-Khosro et Mdzédchabouc, le dernier également inconnu. 

Dans le Cakheth , au contraire , notamment à Alawerd , se 
voient les plus riches images ; mais elles n'intéreissent que l'his- 
toire de ce jeune royaume, et nulle n est plus ancienne que le 
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XVr. siècle : pur cela . même , ' elks. s'ont, î>as tant de yalemr, 
eomme doi^imebtit l'histoire moderne étanl mieux connoe. 

J'ai également indiqué l'nsagte que l'on peut faire de quel- 
qnea renseignements des images d'Ilori et des monastères de 
Khophi et de Tzaïcb. Grâce à sa position éloignée et à la na- 
Uire^ de son sol, la Mtégrélie est en effist le pins précieux dépôt 
d*image$ anciennes, pillées ou sjmvées par les dadians de la pre- 
mière dynastie, qui, depuis lors, ne les mt pas laissé scxtiw de 
leurs mains. Excepté les images déposées à Gélath : celle 
d'Aisqour , remontant tradftipnnellement à la prédication de S. 
André ; de Khakhooi , embelfie par les victoires de Dimitri I«' 
et de Tbamar ; de Bidchv^inta» dont l'origiae n'est pas connue; 
du Sauveur, réparée par Narin4)avid, fils de Rousoudan; ex- 
cepté, dis-je^ ces antiques objets de la vénération des Géorgiens, 
nulle part on ne trouve, plus qu'en Ningrélie, des images que 
l'on puisse appeler historiques. A Kboni , à Tzaïch , à Khopbi, 
à Cotzkber , à Tsalendjikha , à Zougdid , presque dans chaque 
église , si mince qne soit le village , on voit des peint^ires de 
saints, enrichies de pierres précieuses, sur le dos desquelles des 
lames d'argent , labourées par un grossier burin i transmettent 
au l^teur curieux les détails les plus intimes de Tbistoire des 
dadians, depuis le XV^ siècle jusqu'à nos jours. 

J ai dit comment il est possible de construire la plus an- 
cienne généalogie . de ces puissants feudataires, qui se donnent 
les titres de ,dadians , de gouriels et même de rois , dans leurs 
épitapheS| dans tous les documents émanés de leur chancellerie, 
et cela au moyen des peintures murales de Bèdia, de Mart^il, 
de Tsalendjikha, de Khophi ; comment il est possible^ avec ces 
matériaux, de les rendre plus complètes qu'avec les textes im- 
parfaits qui les concernent. Maiâ ce qui n'est pas connu , c*est 
que l'histoire particulière d'une moitié du XVir siècle , repré- 
sentée par le long règne de Léwan II, 1611 — 1656, est pour 
ainsi dire tracée de sa main sur les images dont j'ai indiqué 
plus haut les localités. Ainsi ses victoires sur les Apbkhaz, vers 
l'an 1628; sur les rois dlméreth,. en 1636 et apnées suivantes; 
les détails ignorés de la mort de se^ père et grand-père, sont 
consignés sur les images dont je parle et accompagnés de do- 
nations rédigées dans ]e style le plus^ curieux. Là on rencontre 
une quantité . d'expressions locales, dont le sens nous échappe, 
de dates préci^, qu'on ne troy virait mille. part La-colleclâbi} 



de ces inscriptioDfl fut £»l;e, jl y a quelques années, par le 
prioce régnant aujourd'hui, David-Dadian , grand amateur d'ar« 
chéologie. Je les ai vérifiées sur place et j*espère, en les livrant 
au public , lui fournir, des matériaux non moins piquants que 
neufs et multipliés. 

Les images du Letchkhoum, du Souaneth miogrélien et du 
Radcba, servent peu pour l'histoire générale de la Géorgie, hor- 
mis celles dEtser, citée plus haut, et de Pbaqi, où il est ques^ 
tion dun rm Giorgi incertain. Toutefois ' elles laissent deviner, 
par la rédaction de leurs légendes, de quelle espèce d'autono- 
mie, mêlée de 'théocratie, jouissaient les populations des hautes 
vallées de FEngôur, de la Tzkhénis-Tsqal et dpi Rion. Au lieu 
du nom des souverains sous lesquels elles furent fabriquées, on 
y trouve ordinairement llindication des familles ou des com- 
munes , des maires et des . curés qui les ont offertes , ou sous 
Tautorité desquels elles ont été fabriquées, enfin des seigneurs, 
inconnus pour la plupart du temps , sous lesquels elles furent 
déposées dans les églises: par-là on comprend la méfiance 
jalouse qui en surveille la conservation, puisqu'elles sont la (nto- 
priété collective de familles encore existantes, de communes et 
de villages entiers. 

Manuscrits et chartes. 

Il me reste à parler des manuscrits et des chartes. Parnû 
les nombreux ouvrages géorgiens et arméniens que j'ai eu l'oc- 
casion d'examiner , je signalerai d'abord les plus anciens , puis 
les plus importants par leur contenu. 

La question de l'antiquité des manuscrits n'est pas toujours 
une lliéorie oiseuse, une spéculation n'intéressant que la paléo- 
graphie , l'él^ent le plus simple des recherches de rérudition. 
C'est presque un axiome, que plus les manuscrits sont anciens, 
plus le texte qu'ils renferment est pur et correct; et d'ailleurs, 
grâce aux habitudes invariables et universelles des copistes, les 
notes et mémento déposés par eux sur les marges et dans les 
blancs fournissent toujours des renseignements historiques qu'il 
serait inutile de diereber ailleurs. Ainsi les bonnes leçons et 
les notes lont tout le prix de ces vénérables monuments d'un 
autre âge. 
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Comme les Latins et les Grecs ont en leurs manascrite en 
lettres onciales, si appréciés, si recherchés des connaissenrs, 
chez les Géorgiens on tronye également, non toutefois en grand 
nombre , des manuscrits en parchemin , entièrement écrits en 
lettres capitales de Talphabet ecclésiastique ou kfaoutzouri, qui 
sont, je n*en doute pas, d*une haute antiquité. Avant mon 
voyage , j*en avais vu deux de cette espèce : un palimpseste^ 
d'histoire ecclésiastique , au Musée de notre Académie , et un 
bel Evangile in-t'^ dans la bibliothèque des Mékhitharistes de 
Venise : tous deux sans date. En Géoi^ie même j'ai eu le bon- 
heur d*en rencontrer une dixaine. Voici les plus beaux manu- 
scrits qui me soient passés par les mains. 

a) Un gros et magnifique volume in-l'^ malheureusement 
incomplet, que Mgr. lexarque Isidore a fait apporter du Soua- 
neth, par le prêtre Kouthathéladzé , contenant 63 pièces inté- 
ressantes, et notamment une Vie de S. Abo, martyrisé vers Fan 
786. Cette Biographie, morceau très intéressant pour Thistoire 
des Rhazars au VIIF siècle, et quelques notes çà et là dissé- 
minées^ seront fort utiles comme indications sur plusieurs points 
douteux. Comme le manuscrit , d*après mon opinion , doit être 
postérieur tout ^u plus de deux siècles aux événements » il est 
raisonnable de conclure que le texte en est très authentique: 
ainsi quand le biographe de S. Abo parle d*un catholicos Sa- 
mouel , historiquement inconnu , qui l'engagea à écrire cette 
narration, on peut hardiment conclure à lexistence dudit catho- 
licos, à la fin du Vlir siècle. Quand il nous dit que S. Abo, 
pour 'aller de Géorgie chez les Khazars, passa par le défilé de 
Darialan , il semble facile de reconnaître dans ce nom la vraie 
forme du nom de Dariel ou Darial, ayant la même signification 
en persan que Tarab Bah-Allan^ Porte des Alains; car le ma- 
nuscrit est tout entier en lettres capitales, qui ne permettent 
nullement de confondre un caractère avec l'autre, et qui par 
conséquent excluent toutes les variantes du khoutzouri cursif et 
du caractère vulgaire. Enfin quand un des lecteurs ou le co- 
piste lui-même recommande à Dieu le mamphal loané Mtbéwar, 
il confirme du même coup qu'au X^ ou XI« siècle le titre de 
mamphal , dynaste , resté jusqu'à ce jour inexpliqué dans l'ou- 
vrage de Constantin-Porphyrogénéte , subsistait réellement en 
Géorgie , et que la ville ou forteresse de Tbeih, dans le Glar- 
djeth, avait ses seigneurs particidiers. 
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6) J*ai fait ressortir plus haut la valeur littéraire du ma- 
nuscrit des Evangiles, de Djroudch, copié en 156 du cycle 
pascal» 65 %0 du monde, ou 936 de J.-C, sous le roi Soumbat; 

c) des beaux manuscrits de Gélath, copiés en 267 du cycle, 
ou 1047 de J.-C.j 

à) en 268 du cycle, 6510 du monde, ou 1048 de notre ère; 

t) et en 273—1053; 

f) enfin de celui de Catzkh, aujourd'hui à Alainrerd, copié 
en 879—1059. 

jf) Dans la collection de David- Dadian, j'ai vii plusieurs 
manuscrits en lettres capitales, incomplets, sans dates ni notes 
qui puissent en faire connaître l'âge; quelques feuillets d'un 
Ëvangile copié en 6638 du monde, au temps du roi Bagrat et 
de la reine Mariam , par Ilarion , évéque d'Ichkhan : Tannée 
pascale manque, mais ce doit être l'an 254« 

A) A Chio-Mgbwimé, un autre Evangile porte la date pas-* 
cale 490—6804 du monde ; 

i) là même, une Explication de l'Apocalypse, écrite au temps 
de la révolte de Sclérus, en 198—6582, ou 978 de J.-C; 

jf) à Mtzkhétba, un vieux Dzilis-Piri est daté de Tannée 
(iaseale 453, 6837 du monde, suivant le cobiput géorgien, 6741 
d'après celui des Grecs. 

k) D*autre part le Musée de TAcadémie possède trois ma- 
nuscrits datés: l'un, de 260—6624 ou 1040 de J.-C, sous 
Tempereur Michel et sous Bagrat, couropalate de Géorgie; 

t) un second, copié sous les mêmes souverains , en 258-— 
1038 de J.-C; 

ni) un troisième, en 269 — 1049. 

Malheureusement la plupart de ces vieux livres sont incom- 
plets et conséquemment on n'y trouve ni date, ni le mémento 
du copiste ; mais le peu de faits que je viens de citer suffisent 
pour nous révéler ce point curieux, que les Géoi^iens, en 
adoptant le cycle pascal et Tère mondaine^ car les dates chré- 
tiennes ne paraissent que sur les monuments les plus modernes, 
disaient indifféremment usage de deux computs: du leur, qui 
est censé commencer 96 ans avant la création du monde, et de 
celui des Grecs. A la date j) qui est la plus clairement expri- 
mée, se rattachent les manuscrits 6) g) i), l'inscription peinte 
de Soouk-Sou^ les deux de^Kober, et le manuscrit ft), avec 
une erreur manifeste de 20 ans. Au moyen de ces exemples 
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noas sommes donc sui&aouiieDt: édifiés sur rancieo compnt ori- 
ginai desi Géorgiens. 

Eq fait de nouveautés ^ de livres qui me fosseirt jusqu'à 
présent inconnus, j'ai trouvé: à Kis|aour, chez le prince David 
Ëristof, le roman Babaramiani; à Tiflis, plusieurs ouvrages de 
littérature légère^ mais modernes, et chez le prince David-Da- 
dian, une histoire en vers du fameux Lévfan-Dadian, incomplète, 
ainsi que la seconde partie du voyage de Soulkhan-Saba, dans 
Toccident de TEurope. D'autres ouvrages saillants me sont tom- 
bés entre les jnains : a) b) deux romans arméniens, dont j*igno- 
rais jusqu'au nom : THistoire de. Joseph et de son épouse Asa- 
neth, ainsi que celle de Uovasaph et Baralam. Le 1^' est attribué 
à S. Ephrem ; je n'ai pas eu le temps d'achever la lecture du 
second; c) l'original arménien de la seconde partie du Code 
géorgien , Recueil de lois ecclésiastiques , par Mékhithar Goch, 
mort au commencement du XIIF siècle; d) le Gondac on re- 
cueil de documents relatifs au couvent arménien d'Hohanavank, 
4;rès intéressant pour Thistoire de la Géorgie au XVP siècle; 

e) l'historien arménien inédit y et qui jusqu'à ce jour n était 
connu que de nom, Sébéos, qui a raconté les can^iagnes d'Héra- 
clius en Asie, au Vir siècle, et qui était contemporain des faits; 

f) vraisemblablement une des premières copies de rAbrégé ar- 
ménien des Annales géorgiennes , jusqu'en 1.125 , copie qui ne 
peut être plus moderne que Tan 1311, et qui est un ouvrage 
capital pour l'histoire de Géorgie. 

Quant aux chartes , la plus ancienne que j*aie vue à Tiflis 
et que je connaisse, est une copie, paraissant authentique, d'un 
document de l'an 1020 de J.-G. Les résultats, très nombreux, 
que l'on peut tirer des pièces déposées au Comptoir synodal de 
Tiflis, ne ser prêtent pas à une analyse abrégée, et sont déjà passés 
en revue dans un mémoire spécid, forau^t mon k'^ Rapport. 

En terminant ce résumé^ bien sommaire, de mes travaux en 
Géorgie, je prends la liberté de faire observer, qu'A ne contient 
que des faits saillants et absolument* neufs , fruits de mes re- 
cherches personnelles, avec les seuls échdrdssements strictement 
nécessaires pour les rattacher aux faits anciennement connus. 
Quant aux détails, j*ai dû les écarter. 
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DES FAITS, DES LIEUX, DES PERSONNAGES, DES MANUSCRITS 

ET AUTRES OB1BT8. 
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LTXajRSlON A ANI, PAR K. XHANYKOF, TIENT AU nUMSUDIB RAIfORT 
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ABACHiDzé (famille), à Djroudch, XII, 82; à Catzkh, %, 97; à Oubé, 
100 «uiv. 
* Abo (Vie de S), maiiuflcrit du X« ou du XI* «iècle, I, 5; époque de 

«on martyre, S — 7; auteur, loané Sabaoi«-Dzé, 7. 
Oratoire du S., à Tiffia, Y, iS. 
^ AcHOURiAN, Gouveot, biti par Ilarion Samthawnel, XI* aiècley sons 

Bagrat IV, VI, 125. 
Aghoyans (Hiat. des), manuacrit du XIU* aiècle, in, 71. 
Akhaghen (Akhal-Tzikbé), vieille inacription khoutzouri. II, 150. 
Akhal-Tziehé ^aya d*) , abondant en antiquitéa dea premiera Bagra- 
tidea, n, 113. ' • 

Antiquitéa, II, 139. 

Egliae catholique de la Viei^e, XIV* aiècle ; 
— - catholique de la Croix, ou de Cocola, XV* aiècle; 

— catholique de S. J.-Baptiate, XIII* aiècle ; 

— de S* Ivlita, XVH* aiècle. H, IW. 

Alawerd (couvent) ; palala muaulman , XVII* aiècle , I, 65 ; image de 
S. Georgea Tropéophore, 67. 

Liate de êes propriétéa, XII, 98. 
Alawbrdel, Abraham, XV* aiècle. 

Mitrophane, à Taalendjikha, XVII* aiècle, IX, 21. 



ÀLAWEUEt, Nicob2^ Tdbolaq^ehwili, XYin"" siècle, I^ 66. 

S. loceb, VI* siècle, enterré à Alawerd, I, 71. • « 

Alexanbbé (roi de Karthli), son ayénemént, IV, Il ; nomme lé callKF 

licoc Mikel , 12 ; frappe un impôt pour lu restauralicHi dea 

égliaea, 16 ; charte* douteuaea, 17 ; aa fiumlle, 18 ; aea aiH> 

ceMeurà imroédiata, 19. 
Alexandre II, de Cakheth ; images fiibriquéea par aea ordrèf, à Gori, 

VI, 4â. 
ÂLEXAimdfc Iir, d'imèfeth, image à Génath, XI, 15. 
ALi-^mzA eu ÂLnAfvDi^ roi de Cakheth, eu 1736, IV, 4S^ kl. 
Althoun-Qala, citadelle, XIIT ou XIV* siècle, II, 137- 
Amilakhors, leur histoire, VI, 117. 
Amir-Indo Amilakhor, image de Sokhastir, XI, 45; 
AiimiifDO ZfiDGimDziÊ, à Dcbala, VI, 117. 
Amoudch (église de S* Chouchan, è), VI, 140. 
André (S.), chapelle à Génath, XI, 36. 

Ani (pierre d') ; inscription, du XIII^ siècle, enlevée par M. Abich, I, 93. 
Notice historique, ED, 84, 143. 

Epoque arménienne, XP siècle, 86. 

'^— grecque XP siècle, 93. 

— géorgienne, XIIP siècle, 9Ç. 

— musulmane, XIP siècle, 95, 136, 143. 

— mongole, XIIP siècle, 104. 
Discours sur la ruine d', III, 69. 

Eglise dodécagone, X* siècle, III, 91. . 

Eglises diverses, 92. 

Cathédrale, XI<« siècle, 93. * 

Réparations faites par les Grecs, XI* siècle, 93, 95. 

Mosquées, 95, 136, sqq. 

Eglise de la Croix, 106. 

Voyages & Ani, 121 — 125. 

Voyage de M. Khanykof, 133; inscript, musulmanes, 136— 143 i 
trilingue, 139. 

Prise d*Ani par Alparslan, extrait du Nigaristan, 147. 
Anna, femme d'Eréclé P', enterrée à Alawerd, I, 72. 
Antghis-Khat, église, à Tiflis; clocher restauré, XVII^ siècle, V, i27; 

image du XIII* siècle, 28. 
ANTiQurrfe DE M AN6LIS, XI« siècle, VI, 1 32. 
ANTiQurrÉs de la Mingrélie, VU, 68 ; langue, 69, suiv. 
Antoni Thodladzé, évéque de Manglis, XI* siècle, manuscrit de Gé- 
nath, XI, 28. 
Antoni I% catholico«, parent du roi Iracli II, I, 21 ; enterré à Mtzkhé- 

tha, 27. 
Arhaudz^ (ancêtres des), IX, 14, 15. 
Aphkhazie (Histoire ancienne d*), VIII, 121. 
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ÀRGHÀNeES (chIfieUë àéB)^.à UtAtéO^ fXVâi^dèdkéi I^tt^i^^ari «pÎH 

IV, 16, 18L .i .. ■; •- j.. i , ii'n*: ',^ .<i'..oi '-. 

'. >!> ioiaié;;XI,'.34i. 'i;>:' ; : i.ii pu '^ .. .^.i :': . .• i:.-'. << .1 
Akvcam, flc d6-.€liÉb«Na^az PVoffneuiie image Sîob; V, 36. 
ÂTABEKS (origines de la famille defi)^.Xr et XIR i siècle' (9}v II, 179. 
- • wfTbéodoinvpnBciMie.àwifHtttf/ide.J^m &ii|iiU^..y[;jtB4«ii :./• 

Notes sur leur histoire^, Evangile de Génath, XI;t43./ 
ÂTÉNi (église), critiqué âoi iIiSl»fltioÉsv4at;XI^^flièelèi)YI4!â^^ 
Atotz f Jcciiteoi ; rebâti par. :Iei.|>fioeei;Léi«ftaQ.y. fils éQX^hili-Nai«^r'> 

XVœ .0UjXVHri:Siè«kv VI» ■«•7. . .: • ',.n ./.: .?- •• 

Atsqour (image d*), à Génath, restaui^ M XVD.^ siède|>ar<iiQngîJn, 
d'Iméreth,.' XI,. 21, ;«CA histoire. c 
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Bagrat m, bâtit Martwil, X' siècle,. VU, 12. 
Croix avec son noih; l 'Tzaïch, 28. 
Bâtit l'église de Bédia, y est eqterré, VIII, ël. . 
d'Iméreth ,' image ; ' à Oqoiiréch , , X,Vr. çîècle , IX, 26 ; | XI' 11 , 23 
(ici Us. Bagrat III, XVI» siècle). ••••-•. •• '• " i' ' 

Bagbat IV, construit l'église' de Zéda-Thmpgwi,' H, 'fô*./ ' - ' 
Bâtit le porche de CoumouifdQ,ÎI; 171.* ■••';'• 
Inscription de TsqarosithaW, tt, 182. •■■;•< — 
Sévastos, fowdateur de Tégllse d'Àténi, Vï;' 22.' ' ~ 
Noélisimos, croix à Motiamétha, XI, |.6. • ' 
Bâtit l'église de Nicortsmida, ita, $5f.'^ '• "' '',' I'' ' 
Fonde l'église de Catzkh,- Xlt, 8$: 
Bagrat incertain, imagç de la Prière, à Génath, XI, 25,* ', . 
BAKHRiNAN-BÉGQcit, femme inconnue du" roi David I^ih'. OoùK-Kban, 

de eakhèth, TV, «f ' '' ' "' ' . -■ ^' '"" •■ 
Bana (église de S.-Georges), XII, 85. '. ' ' '.• V', ' 

Barbare, fiile de GiorgiXH, I, 61. "" '":' ;• ' 

Baso-i, Wiq^evéqne de Karlhli, V, 5. . ' ~ " ' ' ;. . ' ' ' ' 

BiDÈm (croix â),vi: iWr. ■:" ■-' ;- ■' ."."•■'-• '■ 

BÉDIA , église, dfi X« siècle, Vm , 91 ; peinture» du lityt^^ècle , 92 ; 

clocher dii ;Xnï' sîeçïe, 97; soh histoire, -af ' '' " ' ^ 
BtoiEL, Courilé Jduanièz^: '^Vt* «ïè^e, Vn» 2?, ^.V ' '' '"".'."' ' 

-■ ' tirigoi Tbh.Wari,fnï,'9î:" ' ■■■■■'■■■■■ •• •■''■•■• '' •- • • 



>'.i ^ < '/ :\j '. -i :f 






Sophron, Xlir siècle, ,VIÏI, 93: '::'■ \ " ' . 
Antoni Jouanidzç, XVr siècle, tlll, 9«, 96. ; ^'' 

BÉNSiHii^AbrbKrêtîèn,^Vi,-i3l^ '^^' '" ' ^--; ^ ; : ''''''- ''' 

BéKÀ fait, fabriquer Umage dIAntchis-Khat, XIIP sîécJfev % 2Q. 

Békà 1®', atabek, v. Safara, Gandza. ... , 

Bésarion "Madchoutadzé , métroppjite de . Chémokm^d ,^XVm siècle, 

n, 186. . , ;" ••';. -''' ' ' ' •'';•*":;•. ^' ' 

Béthanu (S® Vierge de); liiage à' Tiflis, V, 9^. 



* '(. ,'»,'•! l . .:i\/ 
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BiDcawvmL; iÉiéri|MiQii grecque idu X¥P fiàcIeV;VIfl[^ l£B9/efeeliei4f 
même temps,- 131/; Bt«^pléi(ntîijpe^«iibU.;iaBtiqiiJtài,'4b34'l 

Grande charte, VIII, IM. .. î: .. / j. , - 

Ibid. a) Lisez: C'est Barrât ni^. r IitA-etk,/ régwpi ISiO^^Mi.! : : 

de Giorgi II, fils de BagratlII. « : • ; 

Image, à Génath, ffbrVmi^e ..^u,,.^\J^® ^iècïe,. re^tai^^ée. par Lé- 

Bnawis, église du XVIIP siècle, VI, 25- , ' ' 

Breth, église du XP siècle, sous le roir,J^gratJV». V^ljl)!^ v, tombe de 

S. Piros, 111. > ;< , / 1., r .; ., 
BoMBORi, monnaie du XVI® ou. 4a XYII® sièclç^ ; trouvée-la, VlII, 12/. 
BoTiNAT, monnaie de Botaniate, XU® (li^ %V.) siçcle, I, 46. 

mentionnée à Safara, dai^,:m;ie.^ifscrij^ti(]^ij.JI|. 123. 
BoDGHORMA (citadcl^Q diç), 4PDise ou >état par jEr^c^ H, I, 86. 
BojxirPjo};^ 0!|[ T^Ei!]f j (^arjthli)^ è^)i/e ; ,iii^riplio(ij^ fans date, VI, 56. 
Buste 'grb£, du YV siècle (?), XI, 5. , .. ' ./'.«•; i 

Cabbn ou Gaber, église, VI, 72. , {: / ,,! ' 

Gakhaber-Gouriel, XV® siècle,- etsfi femme Ânnai, tncônnûe, II, l8ï./ 
Gakheth , chartes qui font connaître) plu^içurs jipncés ' mcmhuè ^ 'fV 

GiorgiI% 31. - ^ -, ,. '••"'"'♦ 

:; AJvaa4ré|P'^4,>^^mèp)B.9t sa. femme. ;iw?onni«e«, 32. , 

Qalva^bs ayç;û.4at% ^oil/déch^^^ ■^"" ' 

Ganons à inscription, à Gori,' XVIIÎ® siècle, Yl^ 40, 
Garatanséraï, inscription..ar0be du ÎUY® «siècle, Vt^^ 35 r 
Gatholigos de Karthli, tableau comparatîrjXIV®— l^t^ siéclfeV^l^r 

GA;rp^i,|co^ 

Gatholicat d'Aphkhazie, VIII, 140. 



■ ~ 7 ~ M ^ • ———— — ^r^— -^■«»^^^« 

VW.^W^nkP^V>m.Jçmvsentièa Aiuia)és'gé.;.Xï;.'3J. ' ' ' 

:îat d'Aphkhazie, VIII, 140. 

Gatholigos oIA^PiiKaif uç,; Sintéo» JçhVhétid^, ' 

Ewdémon Saqouirélidzè, Vni,'l,i|pV" „ , 'J'. "' ;','/ '" " ' ' 

Leur succession, dans Je» chfrj^ de'Bidchwinta,'Vllf,"i^, 1I-I-. 

Ewthym SaqoHarélidz.é;iyï*fii'i!VTÎ« siècle, VÛ;' 2»V *I, 'l*.' ' 
. /ZAkum ïwarian, à.6éi?àtlL tf, M '• '^ -•"•'••> '"', ■ -i. !> /■..•;) 

Ewdémon Tchkhélidzè, à'' Génatti, i7. 






loseb (prince) enterré à Gériath, 'XI, 3T.'' ' • • ^ « i - hl ) 
Bésarion, à Baracon, XII, 64. ' i A , >\t « :!.«')?.:. , t r.ji./ 

Gatholigos inconnus ouOcAiteuk^ If; 5,''7, SOi 33v'} >. 1/ j.li :i; r/., i 



H Takb onaiOLowiiiB. 

m 

CATtu TofflKowAN, fondateur de la S^dynailie die dadiaiie^ fût peindre 

Maitwil, Vn, n ; enterré là, 15; ea lai^He. 
Gatzia Tghdloan, portrait, à Naqooraleeh, IX, 31 ; ea fiumlle, 32. 
Gatha^^Daduh, triomphe dee Imers, meurt en 1788, VU, 27. 
Catzkh (courent), égliae dn XI* ciède^ XII, ftS. 
CAirrma-KHiwie-MoNAaTÉRi, traranx de M. Pbton loeéHan enr oe cou- 
vent, VI, 36. 
BiblMbèque, agapes, VI^ 38, 39. 
CirrcHAROUs (courent de) , infcriptioni armén. des XI* et XII* mclei, 

m, lU, 115. 
P. 115, Us. en 1051, m Heu de, en 1151. 
Chalita, fils de Béka I^ bâtit une égliae à Gandza, XIV* aiècle, H, 173. 
Chavan-DawlA, dadian, XV* riècle, â Don, VHI, 96; enterrt, At-on, 
à Khophi, VII, 4.7. 
Imagé du Souaneth, X, 60. . 
GHABTEa DOCTBUSBS: de Bagrat V, IV, 8, 9; 

d'un Qouarqouaré ; 
du roi Alexandre ; 
d'un Giorgi, cathoIico«; 
d'un Doment, catholicœ, 9, 19. 

GtiARWAGHU>z£ , leurs origines, XD* siicle^ Vm, 125, 131 ; princes 

tAConnift, 132 iuiv. 
Ghatbbr, couvent tnconni», XII, 85. 

G^toAN-rDADIAN, VII, M. 

GHERoa-DADiAïf, ancien, mcofinti, Vflf, 16. 

GHBReiR-DADiAN, Xlll* sièclc, VII, <«. 

GmNDis, église funéraire, XVm* siècle, VI, 53. 

Ghiffrbs arabes a Wéré, VI, 30 ; à Tswimoeth, 100 ; à Koutlials, XI, 

3: le tout au XI« siècle. 
Gmo-HGHWiMÉ, tombes des Amilakhors, XVm* siècle, 1, 42 ; Evangile 

du XIIP siècle, 44; commentaire ^sur f Apocalypse, du 

X* siècle^ 45. 
Ghogwta,. éristhaw de Radcba, è Sôr, XD, 65. 
Gholothani, couvent, II, 177. 

Choua-Mtha (couvent), bâti . par la reine Tbinatbin, XVI*' siècle, I, 57. 
GmRàL, église du XVII* siècle, bâtie par Tarcbevéque Nicoloz Tchkhéi- 

dzé, VI, 117. 
Glochbs a Dcscan^iONS : Thélaw, XV;iII* siècle, I, 59, 60. 

A Lawra, XIX siècle, II, 108. 
Gaoïx et Cu>chb arménienne, â. Ghébi, XII, 74. 
Groix d'époque incertaine, à Génatb, XI, 16. 
— arménienne, du XVU* sic^ple, à Kachoetb, église de Tifiis, V, 8. 

Gode oioROiEN (Partie armén. du), III, 78. 

GoJOR (citadelle de), I, 19. 

GoMkTB du XI* siècle, à Soauk-Sou, VRÏ, 116 



CosTANTiMÉ III, chartes de son règne, IV, 2$^^, . 

CosTAMTmé, filfi de Narin-David f ), ;^ >%MP|é, XA, ^. 

Clocher de Bédia, Vin, 93. . \ 

ificofintM, it'', 46. ' . , 

GosTAHDm, roî^^ (^tliçif) iRioiime j«é4i»fi), XHr^^n XlV^«iëçIie, I, H. 
CoTZ&HBR, églûe dépendante d||i>cgu¥|p|i de I# Çi*Qi;ft à J^ryi^j^l^iiit 

i>l«Wf^ îtVH?«ièc|f, d^Ui 4e/ la Vfm% ^ I^e^lfiiirav^djan, 

li, 2 finiv. 
CouifOUROo,. église du X® fièç|f, P| 1|S|S. 
GoinfOURDOEty loané, bâtit Téglise de Coumourdoi 11^,167. - 
Ephrem, 168. 

Zofiimé, y fièciii,Jl?0, 

Géraaiiné, XVe siècle, IV, g(., - i . 

CocRili JouAKiDzé, Tzaïchel, VII, 22, 2|} \ sf n éyQqu^» VIU, 94-^ 

^ m^nii f!s^iiiw,^p^cai^A, yi^ 3g t pr^TA 4e A» jMUf^çsfP, 33. 



! / 



Daba, église du XlVr siècle, sous Giorgi4e-Brillaât, Vi, 112. 
Dadegh (triple église dé), II, 151. , ' 

Daduns de« XIP et XIII* siècle , images bistei^u«s » & Khophi , VU, 



M^M/' ; ' 



— du nom de Giorgi, VU, 23. 
Daois-Tsqal, nom aitfferi dé la Hvièf'e art^Ts^âl, TBOl; 86. 
PMIiiAl.A^^:tew min .du fwaiâge da D^iék, I, 5. 

Tim^mà&»^Mm ottie \oû^\^ l, afi-^^^tt». 

DARiis^Moif ASTÉRi (image de la Vierge de Blacheméii. à), VI, 38. 

Couvent de la Transfigittfation, I Tiflis^ V, 46. 
David (S.-), église de TWs, tombe de GAhiMèd j9X de plusieurs 

; ffinm% jNiala^andof^ V^ 42. 
David el,£QlfCr4irTiN {matotyrs), fimsae date ila \emt mort, XI, 48. 
David^ roi de Cakhetb, XVIl"^ jffjole, entetré i Alaw^, I, 72. 
David P', d'Imérelh, offre unp ima^e, à Ueri, VIII^ 9S. 
David, fils dn roi Ale^mudré, d^ Kài^bli, inoSna el catMioMi, IV, fS^ 
19 21 30. 
VW^ jjiu tqi k\i^%^^ 4e Keirthlh fut -il roi? Vf, «* 
DAymlTItl., i;||«tes, IV, 24^ Mirfvîi«pul, «nf^miç tttcpfwne jusqu'à 

présent, 25 ; fille inconnue^ ibid. 
David lM^Qq|jttf|C^Aiïi<^qi4? CW*etW, m.fmm WIAïi#n-B*«9M^ 
siQ^ filu ^l}p^4*|liiW9 AUrMiJTRai «t #«1 frèra» lU^ Û9ld.i- 
Mirza, Moustapba-Mirza, tncfsiniiiy IV, ^^ 
xiii. 5 



kiS TÀIMLE àËEmiOLOèKH». 

DATii>-te^R£pABAT«ai, croix de lui; à KhopM, VH, K. 

Testament , k CliicHMghwiiné , 1 , 46 ; dans le S<MiiDieth , rar un 

Evangile, X;~61. 
Bague du pouce, à Génatb, XI, H. 
' Enterré à Génath, XI, 39. 
DcH/kkHÎffiGHA, forteresse. Vit, 49;' itasge, agàpe de Nestan^Daredjan, 

dadîane, Vn, 50. 
DcnotJLÉBT, jolie église, peintures du XTV* liècle, II, f S6.' ' 
DcHQONDinEL, Giorgi, XII* siècle,'!," M. 

Ewdémon Aphakidiié ; XVlP sièelè , offlne une image i llartwil, 

Vn, n, 16. 
Des derniers siècles, Vil, 14, 15, 16, 28. 
Modernes^, IX, 31. 
Antoni, XII* siècle, I, 45. 
Dédis-Imédi, princesse de Moukhran, construit l'égKse de' Walé, XVI^ 

siècle, II, 129 ; ses alliances, sa fimiille, 130. 
DÉvéTRÉ I*', inscription à Saro, II, 119. - 
Enterré à Génath, XI, 39. 

Tourd*Oubé, Inserip. très remarquable, date nitiMlmaM, XQ, 104. 
DmrrRi MÊGHwn^^â^KBrôurzésop de Gori, son vdyage, VI, 92 stuv. 
DjâQEL, SargisH, bâtit l'église de S.-Saba, à Safara, XIV* siècle. H, 
120—122. 
loseb, bâtit une cbapelle à Safara, II, 120. ' 
Djadghwi ou Djouari-Pâtiosaki (Eglise de la Grisix* yénérabfe) , Vil** 
siècle, Iv W-^BO. ;. / . , 

Djioraghen, église à Tiflis, XVID* siècle, V, 19, bitie-peè HoYbannès 

Adcharian - Amatouni. 
Djroudch, couvent, EvangSe du X* siècle, XII, 1^3; < 
DovENTi II , catholicos , au XVW siècle , enterré à MttUiétha , 1 , 31 ; 
fils de Kaï-Khosro et d*une princeiBse gonrtolle "(hdiv con- 
«fiwc)/. 37. • 
Rachète l'image d'Aritchis-Khat,, V, 31. 
Bàt4 lëgUse de Mdohâdis-DioÙMr, VI, «T. 
DoMfiNTi III , catholicos , an même tem^is 4{ue Nicolor Amilakbor et 
y: Ewdémon, offre urne imagé à Mtiekbétba, I, 39, 40. 
Fait restaurer Tioiage d'Antchis-Khat, V, 31; 
Douane dArhak, au XV<« siècle, IV, 15, 17. 
SèucAt, monnaie du XH* (lis. du XI*) siècle, I, 46. ^ ^ •' 

Edghmudzin (înscr. grecques), III, 16, 19; clocher, XVÏI* siêdcj 17; 

coupole du lieu de la descente, 21'; bibliothèque,' 23—81; 

son histoire, 81. 1 

EGLISES dépendant d'EdchmiMrin, leurs antiquités, IH, 82 sûrr. 
Eglises CA'THCKlliQbKs; à Althai-Tzihhé, II, 140; à llflis, ED; 21; à Gori, 

XIX* siècle, VI, 43 



CWOHOLMiailK. k7 



JSUvi ïhASAvmtt , mènç 4'Erédé P, ïmJm^m, I » 68 ; entenrée A 

Alawerd» 72. i 

(Qpou^ du, rot D^vid 11^ de Çakbeth, pQce une mitre à 3.-Georg^ 
.>d*Alawerd, Y, 38;jm fisinpille ibid. 
Eléné, femme du roi Ié«é^ « 1» 69 ; , lofup&r «on ^ fik, , tncofifH». 
Elios, catliolic>M, en méi^^ t^v^>^ qu^ Mil^d, ep 1419, lY, 12* M- 
Elisbal, re«taure Coumourdo» II, 171. .. . 
£l-Mirza, charte de ce prince, XVI^ siècliB, IV, 36, . 42. 
Ephrem, catholicofi, XV* siècle, douteux, IV, 17. 

(S.), auteur de l'Histoire de Joseph et Asaneth, III, 44. > 
Epoque db L'ARCHirEcrcRE, en Géorgie, VI, 127. 
Ere mondaine des Géorgiens, I, 40, 45 ; VI, 137, 138$ VU, 12, 66 ; 

XI, 41;r:iLII,.855 Xm, 21. 
Eréglé II, répare Tenoeinte de. Mt^kMtba, J, *21 ^^iisrié à Anna Phkhéi- 

dzé ou Abachidzé, 23 ; à Kéthéwaa Orbélîane, 72. 
Eristhaws de TAragwi, dans le Cafchelb; I, 79. . 
du Ksan, leurs originiBS, YI,, 67, 80. : . 
de Radcha, Bés^rioti, câtbolieos d'ApUhazîe, XI, 14. 
.rri . (origines des?), à Kicoctsmîda, XII, 56. 

— à Baracon, XYIIP siècle, XU, 63. . 

— jà.Mghwimé, XU^91. 

— à Catzkh, 95. ^ , : : 

Kriya^ (^gû«ie»s d*),.III, 6. 

Eii7HA-T4¥u>A^ (rai[aiuK-.4e M. Platon foséliân sur ,ce .4)outent, VI, 31. 

Etienne (S.-), y. Djadchwi; église d'un couveytt de. femmes, à Tiflis, 

XVIP siècle. Y, 2, 2*. 
EvANGUE armén. soi-disant du V® siècle, III, 26. 

du X* siècle à Djrouddi, le plus ancien maliuscrît sgéorgien daté, 
le plus ancien Evangile connu, ea géorgien, JLII, 83^ 

du Xr siècle, i (^izkh, XI, 32. > . 

W ;lettr««>c9pital^«..VII, ,65. 

arméniens du XII® siècle et suiv., III, 38. 

mr parchemin, sans,date, i Alaword,. I, 79. 

du XI« siècle, ibid. 
EwDÉMON TcHKHÉTiMÉ, entende i Génath, X|« 44. 
EwDifcMON, catholicos d'Aphkhazi^, XVr «ipcle, YIH» 130. 

Fn.LE mconnue dlvaiaé II HUtttfrdael, mariée à Dcbalal , Qrbélian de 
; Siouniç, VI, 145. 

GaIané-Thamar, image de Ddiala, VI, 119, 121. 

Y. Samthawis. 
Gaîané, religieuse, fiU» dtf roi Bagiftt YI (douteuse), au XVI« siècle (Q; 

• A,' ■ l'W .41. 

Gauoza, églÎM du XIV' /nècle, ïk i74>. , 



le TiMtt iMftAMLOëlQdlL 

bâmâtàmii, i Djouiri^Mioiitti » I^ feO{ I iOÉh xn, lOr A Ghébi tt 

à Catzkh, %. - ' 

6MjM, éoliyèlit, XI, 8 Mit.; ëti^ tn évMh«, M TkYV iiddlT, tl, 23 
(Im. ici Bagrat III, XVP Aèt^J ; tii«<^pKoH péske^ douieiue. 
If ; t. GéM«tif«l. PéttkMres hiséoriquè^, 13. 

(Image de Ncftré-IMtaé 4e), à Géftàfh, TtT* ificMife, XI, 29. 

Charte*, XV, XVI» aièclea, XI, 50— S2: 
Géhathel, Antofli, XVI' aièelê, Xl, 9, 10. 

Zakaria Kwarian, fO. 

Géraaitné, 

Melchisédech Sa;[oharé)l()zé, 11, 1â. 

lofteb (prince), f^. 

Gédéon Lorthkhipanidzé, XYW MAcIé, XI, l5. 
ÙnkUnMÊ, égliJKé, Mlie )>ér t^hoph^ ll^ IMl. 
GiORGiPS V* T#«ri«l&è(li< 
Giorgi-Lagha (moiuiaie de), 11^ lift» 
GiORGi'-LE-BRiLLAifT, égliae de Dàbn, Vtv 1#2/ 
GiORGi II, bâtit le potAë d# SaÀittairig, ¥1, 1S3. 
GiORGi-MTHATSMtDEi/f Xl* ëlMe , i&éttioàld d» lui/ fùT un Btangile, à 

Génalh, XI, â& 
Giorgi-Carapi (S..), égliae à Tifli^ XytO"* gièelé, t, 24. 

GlORGI-LlPARTlAN, VIII, H4 ; IX, 12. • ' ' 

GiORGi (prince), fila de Wakhtang VI, fait orties utté iMMgf Aè r«|^iiè 
dé Sien, V^ S7) ëà tllé AnAà, «iMéé tf «A {«HiM OttU 
toyo, V, 38i 
prince dlméreth , marié à Mzéktetboail , ëitmiuêi XVID^ àècle ; 

enterré à MghWi^é, Xll, i% 
(n>») incertain r Ifii^r. de PlM^i, X, 4B. 
-^ ---à AtnèrohHmr^ Xu/e:^. 

GiORGi-GÉRAaoiÉ et sa femme Gouiigbar, VI, 3^, t6>. 

GiORGiIII, dadian; «on portrait à Bé^a, èa mèté^^ldtrâMi^ Vffl, 93. 

IX, 18. î . 

GiORGi IV, gouriel, aa'feminé Elénè» tnMmtiey ëôn- Ûtê, Kei)!k>IIÉKi, tu- 

confit», inscr. de Djoumath, II, 182, t^.- 
GiORGi VIII dana le âamt2lih«; XV aiècte, II< fttf. 

Chartes dé àod lrégil«, (V, S0«— 22. 
GiOROi IX, chartes, IV, 25. 

GiOMi Xly image dé ce primMP, AKhophî^ Vil, 401 . 
Giw ÀMaAKHOR et sa femme Bangoua, I, 48-; T/ IQty Vty 27. 

Restaure Féglise de Kachoeth, à Tiflis, V, 10. 

Fait restaurer Fimlige d'AUtcUto-Xbat^ V» 33. 
Glola, antiquités, XII, 76. 

Goim^i de ChémobÉtfd ; tfeciièil de dàtèir^ n^^ tM * 

ou RECUEIL D HYMNES, écrit par Macriua, fille d^El^cl^ I^, I, 74. 
avec notes historiques,«à 1^29aiclr, Vlt^ ii7. 



«Tâiu ifinuiiic^MfQufe* f'ft 



Grouutijf^ lMmi6 du firimj^myal >Bi(rittion^ fil* d« roi iiiwAil^ •monrée 



à Mtzkhétha, I, 30, 39. 



^ / ./» 



«i 



< « « , > ' 



GouLCHAR (reine), VI, 39, 76. 

Govis-Djouar,' églW du XVW iiè^k^ II, 108. 

Goris-Djouar, inscription douteufie d*Hh roi IfAdli^ 1^1; SU. 

- < • . • : « . ' ' I i 

, , , . . 

HÉTBSDif.I" (fils «MonniM dtj, ÏII, âd. , , , 
HisToiBB DE Géorgie en armén.i Xllt' aèçle, lit, é^. 

au XVir «èck, V«/ë5. 
HoHANAYAifK, à Carbi, couvent, , Ill« $6, 71. . 

HoviMSArA et Yarai^ai^i, rqm^n arménien inconnu. Ul, 59. \ 

• » ' ■. . 

fACoë AsttHftfAbzè, tiiétropolite de CaiéoMtaHid,' II4 fftli . > 

IcoRTHA, égliAe dà XlP triètte^' bâtie: par liv andéit-ea dea ériadMin «fè 
Xai&n,' Vl, M; Instaurée |^t Uàé; fil# de Rédai»; XVIi*» 
^ '^ ^lètilè^, 487~toiiib«a dai SSi/Elialiai. et Ghdiia, 69; di- 
ver«ea,trô. • '• • "■' *• '; '• - "• • . ••"?.' 

lÉaÉ, fila de Ghah-Nliwbz l^f radiètë un Bi^ngiie,'* «Matb^ XI^8». 
iLAHtO!^, ^tè^ilë d*I(ftkMn,>Vll, W/ . m 

étêéftie, itktfktàiUt, à Vsa^ef^ IX^/ 38.' i i i 
Ilori, église, XDP siècle, VIII, 95 ; images fiifttoaiqws, 98 suiv. 
Ma^e àttODÊïf, i Èdéhniiadtift; IVt)^ ^kte,Ili; t5i 'f' y : 

iï^cfÉiï«rE d'Atéqdor, sbH MAWîl^, fi- H8. 
(Vojkfcéa ^xmé) k AfatWefd, X¥ll* sièëto^ I, Wy 
des Prédications, à Mtzkhétba, restaurée par M&Iakiâ^Gouriel, ca- 
tholicos d'Aphkbôzié, XVÎI^ 4Îfecl#, ly *6. ' ^ ' '' . ? 
WAûk à/i*ellqtfèÀ , à Mtzklkéthli , fépài^d^pMT SttiHiaif^ fis de LélHM^ 
' rW de kaHbliv^ë: '•' ■ ••'.'" = •' '../■-. . ^ .m. H 
Irscription fruste, à Zarzm'a, XF siècle, II, IM. • ' ^ ' 
' • t'fàzM, I5ë. • ■ ■ • ■•••■' '^ î''' -î • ; • • i . .N' • i-^' 'f 

OREGQtfe d une «roîk, ft CoiriMb*, HMetvUm^ Vl< 86.- i 

Inscriptions ARirtN^EifiiËs de^ àilciéha Orbèlima «it>a«lrar^ XUI^MXIV^ 

siècles, VI, HO-^i^Si »i > î . 

loAifi, catholicos (non connu, de Kértbll). XVtl^'sièiélav t, 36. * '> 

fils de Soula, bâtit lAie chapelle Àinéraifé, à ïafrzaaay l£P^ècIe» 

II, 134. •^'' ''•'" ••• ' . ' 'ii- 

-Mtbéwar, mamphal, X*'<iu XI' sîêdé,- I,*!?. --'1 * v. 7, 

loTHiiar AWAkËroh, XYIl*" siècle, siir ùhe ïM^^e 9e SaïAÔitf^f^ 'VI, 121^! 
lousTiNÉ Maghalaghwili, métropolite dkBoilk,'MX^'aiètTb.VI^Ii^^ 
Iqaltho, couvent du VI« siècle, I, 75. 
Iragli (roi), inscription doutetisd,/à 'Qerfs-I)||C)llâri,,VI,; 27*i 
iKàe^icH A V «répète b citadelle , et HÂM-A«imthPÀ(9ià» MQStKHÎI.là 

> ; mosquée dAkbld-Tiikhéj B, fM,< i49L. . . t 
Itru, couvent; clocber du XVII* aièclé^ YI, M4«/ 
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50 Tau cnuMMCOftift. 

Jcflàm (Fknaii) , tnilait eo géorgien, mMiiiiQrit de GéMUi, XI, 35 ; 
cf. VU, 64. 

Kaghobth, églue k Tiflû, rertB^^ie JYOf^ Âè^le, Y, 10. . 

Kaloubah, église à TifliK Y, tt^ 

KamoIbuts, église à Tiflis, XVU« siècle, V, 3, 11. 

Kamkam, famille, XIV* siècle, t. Kherlhwis, II, 153. 

Kartzadzé (Pansaphia), bAUt Téglise dé Zarzma, XI* siècle, It, 133. 

Karzambth, église, bâtie par Grigol, II, 158. ; 

Kathoghicé ou Sagachen, éf|[lise à Tiflis; XVII* siècle, V, 2, 2S. 

Kélasaocr, Tzehom, SoUKHbÙlH, VIII, 113. ' 

KiTHÉwAK, reine et martyre, XVII* siècle; enterrée à Alawerd; I, 71. 
Fille dEréclé P^ enterrée à Alawerd, I, 73. 
Orbéliane, première feaune d*Erédé II, enlefrée à Alawerd, I, 73 

KAmÉoif, mcanm$, fitte d'mi noit Léon de Gakhelli, IV, 35. 

KHAxnocL (image de), it Génath, ornée par D«^idrle-Répanitear et par 
son fils Diaôti^, XI, 20i:légeiideM-r EectîOoation, 21. 

Khahdghacho, église ininée au XVIil* siècle, I, 99- / 

KjOHTficwis, citadelle iiéparée att> XI V« siècle, JI^^ iiX 

Knoin, église; inscriptions douteuses.d'on (jriîoi|fi<-Couropalate et de 
Tbamar; image ofiferte au temps de GitHCgî-Gourppalate, 
XI* siècle, VH, 7. .: 

Knorai (couvent), in4cri|ptioa du XIV* siècle, rectifia, VU, 38; pein- 
tures historiques, 44 ; .imiiges du XIII* s|èc|e, 41— ^Jf. 

Khoréchan MiKÉLABzÉ . (reine), entmrée.à Cawthif-ïiiieir, XVil? inècle, 

....!•. * VI» 37» ; . • 

Khouaramzé, fille Jneqnnm dfun .Dadian, XI, .30. i; 
|(|i0TANDXi, femaie j»eoiifH4e.deCbab|Açh<|hI*'^ 101. 

KoBBB (couvent] , deux inscriptions des l^lkhaigid^çls , fip du XIII* s., 

VI, 137, ^. , >, . 

KoGHATANK, iuscr. arméu. du XIH* siècle, III, 96, 99; donatioQS par 

. les Vatebou4a«ki leur généalogie, 100« 106, 107. 
Kopiu^AB, princesse dadiaiie.tiiçofiiiMe,Xyp siècle, VIII, 92.. 
KouTHAÏs, révision- d'inscriptions, XI,. 2, 3. . , .. 

KocTHATOEL, VasiU, XVn* sièole, XI, 3, 
. . DdooChéM, XVIII* siècle, 3, 

Théophilé-Gouriel, inconnu^ XI, à4. .. .i . { 

KRTZKHn.wAif, église du.XVIl*;^ièfijte, VI, 59. , r 

K8ORi8,/é^S0,4u XVU* siècle, b^tie par les R«\tis^hiR^|îi; ,VIf 85- 
KiffifiFÇNÉ^fEi^ oçgine dçj ee .tîtreV VI,. 80. 



\ .. .' ■ ". . i ' î.i' .';.• ï '>' . i 



Laradz£ (Pétré), poète XiX<» «èclè, VI, Id. 

£Aà#wte (<^uVent), église, bMie par un Wirdbd, VI,n73 i plosieiin 
images du XVHI* siècle, 7i{ Bibliothèqui) , ÏS ; beau mé- 
mento du* XV* dècle> 78. i 



LAèwÉi^t SB8 tÈàsM, ^tiMitiiseiir -régiie et S^-MaHne^ â Saftra,' 

XIV* siècle, U, 126. ^ 
LioKlII, d*Aphkhazie, bâtit Coumoôrâa/X* iiècle; H, 167; 

'■ CMi de lui, à Khophi,^VH, 44. i » - ^ 
LiwAïf Ily dadian, images hi«toriquea à Khont, Tzaïeh, Khophi, Dori, 
V. ce« mots. 
Sa toÉnbe, à Télalendjifciia, IX, 12. ? 

Set fils, ib., 15. 

Chartes historiques^ & fiidcW inta, VIIi; 136 sniv. 
UWAN, fils inconnu de Louarsab i*V VI, 6t. . • • 

Fils de Ghah-Na^az I«, bâtît «me éghsé à Gomis-I))<nla^,' II, iOSc 
FUs de Chah-Na*«niz 1"*, ^t>»^ XeH églises d'Àtotz et dé ftneth, VI, 
107, 110: 
LouAÀSÂiH 1*, Charles, IV, 26. ' . i 

LouRDJi-MoNASTÉRi , éfflise de Tiflis^ bâtie par rarebeTèque Basili, 
XV* (?) sifeclei-'V, *.•'•"•-■' 

Magdonald (Sir John), sa tombe, XlX* siècle, III, f?. 
Malaku-Gouriel,' métropolite de Chémokmed, XVIt« siècle, 0, iBt: \ 
Çatholiqos 4*Aphkhazie, images Jiistoriques, â Tzaïçh^ Vll> 29, 32, 
33 ; son histoire, 35. 
Mavfhal, titre d'un Mtbéwar; X« ou XI« siècle, I, 7. 

(?) David, à Nicortsmida, XII, 56. ' " * 

MahiaI^ et RosTOM, gouriéls, XVIe «ièclé, sur une croix, à Géiiiàtl) 

XI, 17. .1 . .. r ' . .. •• 

Mamia III, gouriël, Hnir^ riècie; ion\cacbet; lï, 198.' 
Mamouca (prince) dlméreth, Vjni, ^, 103, 138. ' 
MAifuscarr du X« ou XV siècle, à Mdrtqoph, I, H." 

de Mtzkh^fha , Dzilii-Piii du Xm^ siè^^^^^^^ , ^ ^ 

du Souaneth, X* ou X* siècle, I, 2 — 9. . 

en lettres capitales khoutzouri, 1,2; Yll/is- XI, 2èsqq.; XII, 83. 
Marcoz, catholicos, douteux, XV.« sfècle, iv^.g; 22f, 30^. 
Mariages mcoNVENiNTs, IV, 6, 23, 25; 28, 35. , : ' ; 
Mariah (reine), fille du dadian Manoutchari soq histQÎrê ,. t , 29; en7 
jterréç^^ Mukl)^a^,3Q^ image offerte piar elle^ 39. / 

(reine), XP sièele, II, 185, sur une image, k Chémokmed. 

(reine), son W»loj«e,;X,yff siècle^ VI, 17. • .j 

(rei^e), pffre me, jmageji. 4^ M*.^.à Téglise dê'^ighor 

. Jachen, 115. , .... 

épouse de.GÎorgi XIÎ, I, èi . "' 
MAjiiKhîj mère, inctmnue ^dn dadian Giorgi ïlIi.Vril^ 92. 
MARiie; soeur de >V^am^q i% ineon^^^ 40. . 

MAkiké,' épouse tiK^noû(p de ,Bé)qi, d'A^ leurs fila inconnui, 

/! / $argis; Qoûarqouaré, ChalwV Xni'' siècle, ,V, 29. 
' (S«-j, chaipelle à Génath, XI, 35, 36. 
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MmpKMPHpUi 4gifpa, 4o9ié^ par 1e# ^||M«fmiii««#, W. 96 ; «eiHnorée 

par letf Mkhargrd^eU, 88. .< 
Martqoph ((iociier 4r myniBt)^ %V||^,#îèc^, I, 15- : . 
MiBTWiL ou DcHQOiiDiD, bAtie par QRgri|t|n, ^"^ iikckj.YUi I3i lopibea 

fmdqf8M,.13; 
Matchabbl^ i Ambrolaour, XII, 61. 
HcRTiTGHy XV* siècle, trace uai^ ÛMnjtPffP fu^éitiepiio, ^ Oifhlîa- 

Tzikhé, n, 161. 
Moghadu-Djouar, ^m^àn %Vif ^iMfit y^ffli 
Mghwimé (Iméreth), église A'éppipie m^rMwiiPi XHi 88. 

ii.*up^ 9ArU<|. 4h. <Io^ géiipvw, i, toi. 
MELKifiÉDSGH, catholicos, XI* siècle; charte, IV, 4^ 
Melkisédbgh, catholicos; inscriptiona du XVI* ^ièf^f pi i^ MMfcfciftttii» 't 

Mérab TzrrziCHwai, Pbanaacerlel, VI, 99; cf^, M^^ / 

Métekh, église à Tiflis, I, 19 ; V, 43. 

Mkhaïl, catholici^ y|(* siècle,, charte ^^ni )ui eal attribmée^ IV ^ 4- 
MiK^ni^ cfi^oUcos, JDspriptjon ^e lédi-Kflissa^ Vl^ 146. 

ïftscr, 4e Çholotanî, 11^ 177. 
tfoGHÀi, église à Tiflis, bâtie au XVtlI* siècle , Dar AnînlcliaD Moun- 
thants,..Vy ^. . , , . 

Petit-, XVIIP siècle; îbid. ' ' 

^QJf,Wi, hmli^n^^ 5t* niècle, vin, ||1 ; peim^re flp XH* «îàdep IfS- 
MoKWEL, Andria Saqouarélidzé, VII,* 41. ' ^ . 

MoNASTÉRi, près ^CoîûT ;. éffljîfes, ionises, ^ .l^rr-l8* 
Mosquée à Tiflis, XVU* ri^d^ y, èfir , 
Mkharardzels, leur .|éQ^a|p|^ç, JJf^ ^0^, , 

Zaza. 'i- -«. 1 • ;• 

A^b9Wgis 1^, AOl , , . 

MKHÉTZiDzi (divers), à Spkh9|l.ir, XI^J^S. 
Meawaju-Dzal, inscriptions, Xn, 79. ; 
MrowêL9 {pltviieurs), Vï, 18: 

Mtréwaii, loané; W uii* mantiàcrk dà dadian, Vlf^ ^; y. |oané 
Mlfcéwaï^. '• ' 'l^ ,,'••' ' ••'*'' 

loa^^ Saâirel-M^)é^ar, sur un Svanglle, à (ïénath, 7il/37: 

IttzKHÉTHA, I, 20— -40'; ènceintc restaurée par Jjr^cl^ n^ 1, 21 ; église 
arménienne & Mtzkhétha, \yiSl* #•> ibid. ; églises diyfrses, 
abandoQ^né^ ^ 2^ ; é^liae i&$. Arc1vuijp[es . XV^ siècle. ^ b&ti» 
par le tt)l Aléxi(ndré, ïb. l'ôiubçéf: rois Gic^rgiXII^ t^çjlu, 
,^3; Ai^nB.^h^cViàz^ pu* Pl^J^éldzé , seconde fenune d'Irt^ 
45li tiril). V TflWJW^ri fe*me djB Giorgl Xt 24 ; T]baniar , fille 
' de Wakhtabg Vt, <i fenîine de Héimoàr^ II, ;26; J^odam 

^ V, 1 • , J 
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épouse de Wakhtang V, 27 ; Otia , fils de Suimon-Gottriel 
et de la reine Mariam ^ 28 ; reine Mariant , 30 ; Mariam, 
femme du prince Wakhtang, fila dlrAcli II, ibid. ; Goulkan, 
femme du prince Suimon , frère de Wakhtang VI , ibid. ; 
Domenti II , catholicoa , ibid. ;' tombea dea princea de Mou- 
khran, 32, 33. 
Inacriptiona extérieures de régliae, XYII^ XIX*' sièclea, ibid.; cou* 
pôle restaurée par le roi Roatom, XVD* siècle, 35 $ inacrip-* 
tiens effacées, 36 ; images, etc., 37 «^^M. 

MTzKHitnA, dans le Letchkhoum, IX, 33. 

Nakalakbw, antiquités, Vil, 60 ; IX, 22. 
NARm-DAyn> (monnaie de), en cuivre, inédite, I, 102. 
Croix de lui, à Kbophi, VII, 4i; son histoire, 45. 
loané, son directeur, embellit Timage du Sauveur, à Génath, 
XI, 23. 
Naqouralegh, IX, 30« 

Nestan-Daredjan , femme inconnue de Fatabek Qouarqouaré , XV^ s.) 
fille de Giorgi, religieux sous lé nom de Germané, VI, 38, 
religieuse sous le nom die Nina ; sea frères, 39. 
Dadiane, agape, VIII, 107. 

sa mort^ IX, 2, 7, 19. 
NicOLOz, câthôlicos, XIIT siècle, docher de Bédia, VIII, 93. 
Gatholicos, XVI* siècle, douteux, IV, 17. 
Catholicos (prince de Cakheth), Nomocanon, à Génath, XI, 441 
Amilakhob, cathoUcos, XVn* siècle, fiiit bitir Féglise de Bzégwi, 
I, 34; n, 105. 
' MAGHALADzi , catliolioos , 1 , 33 ; construit une église A Saskhor, 

n, 109. 
-GouRiEL, métropolite de Chémokmed, XVTII® siècle, II, 185. 
NicoRTSMiDA, église di|| XP siècle, bâtie sous Bagrat IV, XII, 55. 
NrrcHBis, église du XVOI'' siècle, H, 109. 
NoRACHEif, église, à Tiflis, XVIIP siècle, V, 21. 

> 

OcHACAN (défaite d*), fait inconnu de l'histoire de Géorgie^ XIII' siècle, 

m, 113. 

Okon, en Tméreth. VIII, 144. 

Oroua (couvent), charte du XVIH* siècle; iiAage apportée en Géorgie 
au XP siècle ; VI, 49. 
Image offerte par le catholicos Ewdémon, X VIP siècle, VI, 108. 
Orbélians (origine des anciens), XP siècle, notes de trois manuscrits à 
Génath, XI, 26—32; plusieurs personnages inconnu». 
ou ancêtres des éristhaws de Radcha , mentionnés à Nicortsmida, 
XP siècle ; XII, 56, 59. 

XIII. g 
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Orbodzal, Qrbodzlel, XIV* siècle, IV, 8. 

Qro-Diôgli, inscription géorgienne du Xn* siècle, VI, 133, 

OcBé , OcBifiA , anx Aabchidzé , Xn , 99 ; tour pour un stylite , XII« 

siècle, lOI*. 
OuDJARMA (palais de Gourgaslan à), I, 56. 
OcJLOUNBA (couvent) ; restaurée par Koutzna amir-édjib , XIV* siècle, 

VI, 44; charte de Koutzna. 
OuLOCiiBiA (fille ûneonnue de BagratV?), IV, 10; mentionnée sur un 

livre, à Largwis, VI, 75. 
OuBBNis, église; inscriptions antiques, en relief, VI, 13; restaurée par 

la reine Mariam, XVQ* siècle, 16 ; histoire du lieu, 19. 
OcRBNEL, Elise Mérislidzé, XVIII* i^iècle, mentionné sur une image, à 

Aradeth, VI, 113. 

Palawra (couvent inconnu). Evangile du XI® siècle, XII, 86. 

Paul TzrrzunoF, enterré à Sion, V, 41. 

Pères syriens, VI* siècle, époque de leur venue, VI, 88. 

Peikhaan, église à Tiflis, VH* siècle (?), V, 3, 45. 

Pêtrig GAvrcASipzÉ ou PÉTRrrsi, XI* siècle, II, 185. 

Pharémouz, Amilakhor, image de Dchala, VI, 120. 

Pbarsadan Phanascertel , sa femme Gouldam donne un Evangile au 

couvent de Breth, VI, 112. 
PHiRmjAN-BéGOUM, femme inconnue de Costantiné Hahmad Qouli-Khan, 

roi de Cakheth, IV, 46. 
Pièces de mariage ARMémEivîfES, I, 15. 
Porte de fer ^ à Géiiath , son histoire , XI , 39 ; inscription fixant la 

date de son apport, 41 ; vient de Gandja. 
Psautier. ▲ peintchbs , à Djroudch , écrit pour une princesse Zilikban, 

inconnue, XII, 87. 

Qnrrzwis, église, bâtie par un Phanascertel, VI,^8. 
QoRTGHmAGflis-CHwn.1 (église des), à Thélaw ; ornements du XVIÏI* s., 

I, 59. 
QouPASAR (fils inconnus de); inscriptions de Vanavank (lis. de Harhidja)^ 

Xni« siècle, m, 114. 

RATis-Guwai, leur charte, XV* siècle, VI, 84. 

Begueil de pièces géorgiennes manuscrites, des XVII« et XVIII* siècles, 

I, 14. 
RÉVOLTE de Sclérus, ,X* siècle, I, 45; H, 134. 
Rois DE Karthli, généalogies, entre David VII et Giorgi X, IV, 29. 
^ ET DE Gakheth, IcuT titre complet, chronologiquement, IV, 39-^49; 

ordre de primogéniture fixé par les chartes, 41, 42. 
RosTOM, éristhaw de Radcha, bâtit Féglise de Baracon, XII, 65. 
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Rouis, église, restaurée par le roi Alexandre, XV* siècle,^ VI, 7;: 
tombes des Dawitbîans-Bagratians, famille Bagratide, venue 
du Cakheth, 8 ; généalogie de ces princes, 9 ; image anti- 
que, 11 ; clocher, bâti par Dionos Laraâzé Mrowel, 12. 
RouKHi, fort, son histoire, VIII, 87. 
RousouDAir (reine), XIIP siècle, Image du Souaneth, X, 61. 
'RousTHWEL, Kristéphoré, I, 13. 

Inscription, copiée entre Bièli-Klioutch et Bogwi, ibid. 
Stéphane , embellit Téglise de Martqoph , y est enterré , XIX® s.^ 
I, 53. 

Saagadzé (tombes des), à Ertha-Tsmida, VI, 35. 

SàBk (église de S.-), à Safara, X1V« siècle. H, 120. 

àSAFARA (antiquité du couvent de), II, 128. 

Saméba, église de Tiflis, XVIIP siècle, V, 13. 

Samouel, catholicos de Géorgie, VIU® siècle, I, Ç. 

SAMmoNé ou CoLONNE-VrvANTE ,. rcslauréc par un Nicolaoz- Catholicos, 
I, 35. 

Samthawis , église du XI® siècle , VI , 2 suiv. ; restaurée par la prin- 
cesse Gaïané-Thamar , XVTIP siècle, par loané Qantchael, 
XI® siècle , 5 ; tombes des Amilakhors , Giwians et Gior- 
gians, 4. 
Erection du porche, VI, 123. 

jSAAiTHAvrNBL , Ilariou Qantchael , XP siècle , VI , 4 ; bâtit Téglise de 
Samthawis, 2, 126 ; le couvent d^Achourian^ 126. 

Sargis-Mkhétzidzé, marié à une nièce du roi Bagrat (?), "t* au XV^'s. 
XI, 45. 

Sasakhlis-Saqdari, église à Tiflis, XVIII® siècle, V, 13. 

Saskhor, église du XVIII® siècle, II, 109. 

Sculptures du XVni® siècle, à Monastéri, I, 18, 19. 

Sébéos, Historien arménien tnidii, VH* siècle, m, 49 — 55. 

SuocH, architecte de Samthawis, VI, 123. 

SiON, cathédrale de Tiflis, son histoire, V, 33; restaurée XVn® siècle,, 
à Aténi, architecte Thodbsa, VI, 2t. 

Soeur du roi Bagrat (?) marié à Imar ou Amir-Indo Zedginidzé, 
XI, 45. 

SoouK-Sou, église du XF siècle^ peintures grecques, incriptions peintes,. 
Vm, tl6 suiv. 

Souaneth mingrélien , communes , villages ,^ mamasakhlis, etc. , men- 
tionnés, sans date, sur les images, X, 50 — 56 ^ charte du 
XV® siècle.' 

SouKHouM, inscripâon arabe, VIII, 146. 

Soulkhan-Saba, solution d'une de ses énigmes, VII, 67. v 

SouifBAT, roi, X® siècle, inscr. de Dalûch-Qana, II, 182. 
Evangile de Bjroudch, XII, 83. 
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SoviiB-NicHAH, église à TiOb, fondée m XVin« «ècle. Y, 18. 
SiiPSANoa-PATRiGB cl «e« parenU Adabn asé^Hypate, Démétré, VU® s., 

I, M. 
SunioH I*% chartef, IV, 26. 

SuiMON ^prince-royal); XVIII* aiède, mariée à Goulkan, h 30, 39. 
SrNAXAiRE D Au, XI'' OU XU'' «èele (?), U, 179. 



Tabth, Tbel, HtbAwae,, titre honorifique, I, 8. 
Tbel, Grigol, image de KlM>plii, VII, 47. 

Thbilel , Bamaba , XVI« «iècle , oonatruit l'égliae de Tdnarekh , II, 
107. 
. loané, XV* aiècle, IV, 17. , 
Elise, restaure l'église de Sien, V, 34. 
Kristéphoré Toumanof, WW^ siède, V, 35. 
Ilarion, IX, 9. 
Testaveiit de David-Ie-Réparateur, à Gbio-Mghwimé , I, 46 ; en Soua- 

neth, X, 61. 
T^AMAB , fille de Darid-le-Réparateur , fonde le couvent de Thighwa, 
VI, 106. 
(Monnaie de), 1210, I, 14; construit une église à Mûoastéri, 17. 
(Charte de), à Chio-Mgbwimé, I, 45. 
Fait fabriquer Timage d'Antchis-Khat,' V, 28. 
Croix de cette reine, à Khophi, VII, 47. 
Mentionnée dans une inscription arménienne , à Hohanavank , 10, 

112; forteresse à Jinwan, I, 92; à Otzkhé, II, 138. 
FiUe d'atabek , inamnue , épouse de Wakhtang-Gouriel , XVI® s., 
n, 187. 
TaAWQéLAGHwiLi , mentionnés à Thiris-Mouatéri, et i S-Abo, VI, 

60, 64. 
Théimochaz V (croix de), à Alawerd, XVn* siècle, I, 69, 
Thélaw, église arménienne, I, 62. 
Théodore Ourbnel, VI, 13. 

Thomas hb Mbozob, historien de Timour, XV* siècle, III» 60. 
Thighwa, couvent du XIP siècle, VI, 106. 
Thuus-Moivastéri , VI , 59 ; tombe d*un fils inconnu de Wakhiang VI, 

VI, 61. 
TuiNATHm (reine), dlméreth» XV!"" siècle, image à Génath, XI, 16. 
TiFLis, nombre des églises au XVn* siècle, au XIX®, aujourd'hui, 

V, 2, 4. 

Tombe de S*" Chouchan, V<* siècle, à Métekh, V, 45. 

Tombes diverses des Orbélians, dans Téglise de Sion, à Tiflis, V, 39. 

Tombe sculptée, â Monastéri, I, 18; à Marlqoph, 53; à Tsalca, 

VI, 146. 

Tombes des derniers dadians, à Martwil, VII, 13; à Tzaïch, 28. 
Travaux archéologiques récents, dans la Transeaucasie, VI, 130*-^132. 
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10, 11 ; chapelles latérales, ^3 suiv. 
TsATGH&HOim, inscription historique des dadians du XVI* siècle, IX, 39- 
TsÉRÉTBELS, à Oni, XII, 69 $ tombes, à Djroudch, 87. 
TsiLCNEL, loané, XV® siècle, IV, 16, 
TsmA&CKH, église du XVI® siècle, II, 107. 
TsouLOUCiDZÉ, mentionnés à Nicortsmida» XII, S7, 58; à Khotew 

60,61. 
TsouNDA, église, bâtie par Itcbkith, II, 165. 
TsouRTSQOUMA (ruinc de l'église de), II, 136. , 
Tsqaros-Thaw, église du XI® siècle. H, 181. 
TswiMOETB, é^ise du XI® siècle, sousJBagratJII, Vi, 100, 101.* 
Tv^iOUE de la S® Vierge, à Khophi, VH, 46 
TzAGER, IX, 35 ; tombe de Léwan Y, 36. 
TzAGÉRELS, modernes» IX, 33, 36, 37. 
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TzAïCHELS des derniers temps, VA, 24, 27, 31, 32, 36, 51. 
, du XI® siècle, Vn, 28. 

Yank, principale église arménienne, à Tiflis, bâtie (?) XVUI® siècle, par 
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kilents, 15, 16. 

Voyage de Soulkhan-Saba, II® partie, VII, 65. 

Wakhtang IV, chartes de son règne, IV, 20. 

VI, restaure l'église de Sion, V, 35. 
Wakhwakhis-Chwili (citadelle des), â Thélaw, I, 59. 
Walé, église du XVI® siècle, II, 129. 
Wameq-Dadian I®', fait une incursion dans le Djiketh, XIV® siècle, 

vn, 40. 

Bâtit Tsalendjikha, IX, 16. 
Wameq II, inscription historique, à Tsafcfakhour, IX, 40, 41. 

Image historique à Ilori, VIII, 109. 

Chartes, VHI, 139. 
Wanana-Vank, inscr. du XII® siècle, VI, 135. 
Wanané, fille de Sadoun, épouse inconnue de Mkhargrdzel, moine sous 

le nom de Giorgi, XIU® siècle, VI, 138. 
Wardan-Dadian, XU® siècle, à Khophi, VU, 43 ; à MoUamétha, XI, 48. 

Sa famille, plusieurs personnages inconnus^ VII, 43, 44, 45. 
Wardzia, expédition de Chah-Thamaz, III, 40. 

Peintures du XVI® siècle, il, 164 ; histoire de Wardzia, 
Waréwan, église du XIV® siècle, II, 175. 
Warkhoun, village, inscr. du XVII® siècle, I, 12. 
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WéRÂ (couvent), XI^ iiècley inccriptioiM des mémei personnages qu*à 

Aténi, VI, 2». 
WmcHA, WmcHELS, IV, 14, 15, 16, 27. 

Zakaré II, Ghahancha, bâtit une porte i Ani, I, 93; 10, %. 

Zararia Kwarian, catholicos d'Aphkhazie, VIII, 139. 
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Zakhor, couvent, inscription en relief^ VI, 71. 
Zarzma, église du XI"" siècle, II, 132. 
ZÉDà-THHOGWi, église du XV siècle, II, I5i. 
Zéda-Wardzia, église construite par Ewstathé Alpari, II, 159. 
Zémo-Nkoz, église ; inscriptions antiques, sans date, VI, 54 ; tombe de 

S. Rajden, du V* siècle. 
ZmcnvANTS, église, XVIDL* siècle, V, 6; son cimetière, 7. 
ZouoDiD, origine du nom ; ancien Zougdid et son église, Vil, 20, 21 ^ 

objets à inscription, 22, 23 ; nouveau Zougdid, 26. 
ZwiAD, éristhaw, X* siècle, v. Coumourdo. 
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